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TARIFS D'ABONNEMENT A 
“La Liberté et le Patriote” 


Canada - 


mise aux nombreux lecteurs de 
“La Liberté et le Patriote”, Bien 
| qu'elle puisse se passer de com- 
|mentaires, qu'il nous soit permis 
de faire un appel pressant à tous 
nos compatriotes et de la 
France pour leur demander de 
nous apporter, ou aviser tout 
ce qu'ils auraient de superflu 
comme lecture qui pourrait inté- 
resser nos vaillants combattants. 

Vu l'urgence, agissez sans re- 
tard, Un grand merci. 


52.00 par année 
#250 par année 
$3.00 par année 


Etats-Unis 

Europe - - - - 

L'abonnement est strictement 
payable à l'avance. 


amis 


de 


Petites 
Annonces 


Minimum: 50 sous par insertion. 
Torit: 2 sous par mot. 


Comité de la France Combattante 
800, édifice Great Wesi Permanent 
Winnipeg (téléphone 93 647) 
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et ses Associés 
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“verboten” 
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Nouvelle coiffure ‘‘feather bob”, très jolie 


Permanentes 


aux mêmes prix réduits! 


$4.4 et $4.95 


au sujet de 
nente 


Nos coiflenses expertes 
vous aideront avec un Ondulation 
soin tout particulier, «a £aran:ie 


vos 


problèmes 


l'ondulation perma- OUVERT toute 


la journee 
le samedi 


Ondulation à Shampoo ordinaire 


la main 23e 25e 
Ste 2, Edifice Stobart (pres du Liceum} Tel: 96 09 


Deuxième Congrès annuel régional 


de la France 


Le re 4 déce bre je 
mire LAN "4 a a tenu sec a 
: 6 es 
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étaie fait re 
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: ! n'a La re 
du L 1X ngues séances 
Après le char nada”,il3 
eut deux minutes de sijence pour 
nos mort ie la serre, puis 1€ 
président fit le discours de bien 
venue, & de son rapport sur 
lannee ecouite et 1f a ver 
tion de Montréal. Le secrétaire 
ite Le verbal de la 
cance de nventior 
et son rappor 


régiona! 
e l'étude du pro 


bureau et au 


commença ensuit 


cercle 


jet de statuts qui se contnua 
durant une partie de la séance 
du soir. On procéda aux élections 
du comité exécutif, qui donna 
les résultats suivants: Président 
J.-O. Calléde: ler vice-président, 
P. Simonot: 2éme vice-président 
C. Buffe résorier, E.-A. Pou 
! re-adjoint, M. Po 
{ € ers J,. Verdiel, V 
Ganie M La 
A. de 1 Lande reste le se 
rétaire régiona 
Après les élections se déroula 
in film de France Combattante 
et la soirée se termina par le 
hant de la Marseillaise et “God 
Save The King 
Des télégrammes ont été en 


le congrès au Pré 
sident Roosevelt, au Général de 
Gaulle, au Col. Pierrené, à Mme 
E. Rogers et au premier ministre 
Mackenzie King. 

Six de la province 
ont été élus également. Ce sont 
MM. E. Robart, St-Claude; Le 
Gourrierec, N.-D.-de-Lourdes: J 


voyés pendant 


conseillers 


Fédération des Femmes 
Canadiennes - françaises 


On me prie d'annoncer aux 
lames qui auraient de la laine 
ou des ouvrages pour la Ci 
Rouge, de bien vouloir les re- 
mettre à Mme L. Aubin, 592, ruc 
Aulneau. Nous avons reçu avis 
que le tout devrait être remis 
pour le 14 de ce mois. 


Comme il a été déjà annoncé, 
la partie de cartes sera donnée 
le jeudi 10 décembre, dans la 
salle Notre-Dame, à 2 h. 45 pm. 
N'oubliez pas d'apporter vos car- 
tes. 


Au Club du Sacré-Coeur 
LIGUE DES DAMES 

La Flèche 9 5 

Mercier AT 9 5 

Chaput 7 7 

Lévesque 3 11 


Haute partie: Mme Préfontai- 
ne, 196. 
Hautes 2 parties: Mme Préfon- 


taine, 800, 


LIGUE DES DIX QUILLES 
(Fin de la série) 


Les Jeunes 20 10 
Western Paint 18 12 
Canadiens 15 15 
Roblin Hotel 13 17 
Provencher 12 18 
St-Jean-Baptiste 12 18 


Haute partie—R. P. Jubinville, 


399 

Hautes 3 parties-—G. Léveillé, 
562 

LIGUE DE CINQ QUILLES 


Position des équipes 


G. P., Moy 
La Flèche 18 12 793 
Millette 16 14 864 
Blanchard 15 15 742 
UT NRA PR 14 16 838: 
LAlOnde : 14 16 756 
Frey 13 17 786 


Records pour la série 
Hautes 3 parties d'équipe—E- 
quipe La Flèche, 2910. 
Haute partie d'équipe—Equipe 
Millette, 1157. 
Hautes 3 parties 
(demoiselles) 
687 


Hautes 3 parties 


individuelles 
Alice Comeau, 


individuelles 


(messieurs)—Léo Durand, 768. 
Haute partie simple (demoisel- 
les)——Aline Côté, 316 
Haute partie simple (mes- 
sieurs)—Léo Durand, 370 


Records pour la semaine 
Hautes 3 parties d'équipe 
quipe Millette, 2651 
Haute partie d'équipe—Equipe 
La Flèche, 955 
Hautes 3 parties individuelles 
(demoiselies)—Huguette La Flè- 


673. 


E- 


cne, 
Hautes 3 parties individuelles 
(messieurs) —L s Carignan, 758 
Haute partie simple (demoisel- 


les)—Huguette La Flèche, 256 
Haute partie simple (mes- 
sieurs)—Louis Carignan, 254, 


La Tribune de 
de Lyon, France 
que les agents de la Gestapo alle- 


BERNE, Suisse 


Genève mandé 


mande ont arrêté 12 genéraux 
français d a partie de la 
France qui était non occupée jus- 
qu'à de ers temps 

Au re des gi * 

L e 18 { 1, se 
général Fr ' fut « 

ë À t a 1 
pou i 1 propagande 
antia nande € Alsace et er 
Lorraine 


QUOIQUE NOUS AYONS UN VASTE ASSORTIMENT DE LAINAGES 
ANGLAIS ET DU PAYS, NOUS EN RECEVONS ENCORE DES FILATU- 


RES D'ANGLETERRE ET DU CANADA, POUR 


PARDESSUS ET COMPLETS. 
Nos prix sont toujnurs les mêmes. 


.50 


ET PLUS 


$28 


LA LIBERTE ET 


Combattante 


A. Pineau 
erburne: J 


Callarec, Laurier 
Rose: A. Eliet, Ot 
Cantin, Me Creary 


Ste 
A 
. 

Le col. Pierrené conjointement 
avec Mile de Miribel a envoyé du 
rant le congres le télegramme sui 


vant profondément 
être absolument empêchés as 
sister congrès Maniioba auquel 
souhaitons travail fécond dans la 
joie que procurent événements 


Récompense dévouement Callede 
et collaborateurs viendra dan: 
victoire et rétablissement France 
dans indépendance et grandeur 
178 
Dans le Bulletin de novembre 
de “France et de Gaulle” il s'est 
glissé une malheureuse erreur 
Dans le rapport du souper donné 
par le cercle local de Laurier le 
résultat a été donné comme 
$31.20, «lors qu'il était de $120.00 
LL LI LL 
En plus, le grand pique-nique 
qui a été donné à Ste-Rose du 
Lac a été organisé par les quatre 
cercles locaux de Ste-Rose, Mc 
Cre Laurier Ste-Amélie, Tou 
tes-Aides 


ary 


Les trains de 
skieurs sont 
interdits 


OTTAWA.—Le 
; pt annoncé je 
avec l'assentiment 

Borden, président 


de contrôle 


des 
der- 
M 

la 
in- 


régisseur 


s n t . 
iral ris a udi 


de 


de 


mer, 
Henry 
Co 


11SS10r aes 


dustries en temps de guerre, une 
ordonnance prohibant immédiate- 
ment aux chemins de fer le fonc- 
tionnement de tout train spéc 

ou ce parties de trains, pour le 
transport des urs partout au 
pays. 11 a, en même temps, aver- 
ti les chemins de fer et le publi 


devront 
de 


non 


que d'autres me 


probablement 


sures 
vre en vue 


transport 


eur des transports 4 


res- 


que cette 


dernière 
l'augmentatior 
la consomma 
tion de “combustible par les usi- 
nes de munitions, les chemins de 


et les forces armees. 


déclaré 
due 


triction e a 


considérable dans 


fer 


Le Vicaire 
Apostolique 
de l'Islande 


(Suite de la première page) 


Depuis la guerre 


Grâce à l'envahissement par les | 


armées alliées, les soldats anglais, 
canadiens et américains, toute 
tentative de la part des Alle- 
mands est rendue impossible. Ac- 
tuellement, un contrat a été éta- 
bli entre les Américains et les 
Islandais pour la conservation de 
leur pays et la sauvegarde de 
leur indépendance. 

Il se peut que l’on tienne pro- 
chainement un plébiscite en Islan- 
de pour savoir si l’on garderait le 
commun, d'Islande et du Da- 
nemark. En temps de guerre il 
ne peut être question de relations 
avec le roi du Danemark, 


ro1 


Biographie de Mgr Gunnarsson 

Malade depuis plusieurs mois, 
Son Excellence Mgr Gunnarsson 
s'est rendu aux Etats-Unis à bord 
d'un convoi pour y subir des soins 
médicaux. En venant au Canada, 
Son Excellence visite les princi- 
pales villes. Né en Islande, Mgr 
Gunnarsson a fait ses études chez 
les Jésuites au Danemark et fré- 


quenta l'Ecole apostolique des 
RR. PP. Montfortains, en Hol- 
| lande, où il fit son noviciat, Son 


scolasticat terminé à Oidschot, il 
revint en Islande où il étudia à 
l'université d'Etat de Reykjavik 
qui compte plusieurs facultés tel- 
les que la médecine, le droit, le 
commerce, la théologie, les Jan- 
gues nordiques, la philosophie. 
En plus de parler l'islandais, 
Mgr Gunnarsson parle les langues 


nordiques: le danois, le norvé- 


gien, l'allemand, Son Excellence 
parle couramment le français, 
langue dans laquelle il ft ses 
études. Il comprend et parle as- 


ez facilement l'anglais. Au cours 
de son passage à Québec, Son Ex- 
cellence Mgr Johannes Gunnars- 
son était accompagné du supé 

rieur de la Villa du Rosaire, le 
R P. Henri-Marie Guindon 

m.m. 

LONDRES Les se des 
ouvrières dans les usines mu 
nitions portés à par 
semaine, it une augmentation 
de $1.44 pour les moins payées 
et pour une semaine de 47 heu- 
res de tra | 


Café Waldor£ 


rue Main Winnipeg 
L.-H. GAUTHIER, prop. 


Pour votre satisfaction! 
abitude 


esta 


344, 


de prendre vos 


WALDORF 
opulaires 
on 


repas AU ant 


à des pri 


À. HUOT 


200 AVENUE PROVENCHER 


1 
L 


E PATRIOTE 


Winnipeg, Man. 9 décembre 1039 


OUR VOS CADEAUX AUX HOMMES 


Cette année, la vogue est aux cadeaux PRATIQUES. Ce qui signifie que les cadeaux 


de vêtements seront très populaires. Comme por les années passées, EATON est 


encore un excellent magasin pour faire votre choix. 


Aime-t-il à demeurer au foyer et 


à lire? Donnez-lui une 


ROBE DE CHAMBRE 


Aime-t-il l'élégance à ses heures? 


Donnez-lui un 


PALETOT DE SPORT 


Aime-t-il les sorties sportives? Don- 


nez-lui un 


COUPE-VENT 


Pour ces trois articles, vous trou- 
verez un excellent choix de styles, 
tissus, couleurs et grandeurs. 


Les prix chez EATON varient de $7.95 à $21.50 


Section habits pour hommes, Hargrave Shops pour hommes, Rez-de-chaussée, 


CHEMISES “RENOWN” IDEALES POUR CADEAUX 


Une marque spéciale EATON. Ces chemises sont très bien taillées 
de coton durable, de broadcloth, en une 


longueurs variées. 


garnies en cuir. 


Prix chez EATON 
Vestons en suède pour le sport 


Vestons faits en tissu de lainé suède, à 
l'épreuve du vent et de la pluie, avec poches 
Rouge-vin, bleu marine 
et gris. Grandeurs 36 à 44, collectivement. 


Prix chez EATON 


teinte blanche unie, avec col mou attaché. 
Encolures 14 à 17 pouces; manches de 


$1.59 


$6.50 


Section habits pour hommes, Hargrave Shops pour’hommes, Rez-de-chaussée, 


#T.EATON C°.. 


Les Oeuvres de Guerre Un Canadien 
des Français de la Prairie français promu 
au Can. Nat. 


Après avoir présidé aux “Oeu- 
vres de guerre” pendant une pé- 


riode de plus de deux ans, Mme | 


Robert Deprés a démissionné en 


offrant la présidence à Mme Pau- | 


line Boutal. Deux ans de labeur 
et de dévouement à la cause fran- 
çaise au cours desquelles Mme 
Deprés a obtenu de splendides ré- 


sultats: envois réguliers de colis | 


à Ottawa, expansion dans la ville 


et les campagnes de centres ac- 
tifs travaillant pour les ‘Oeu- 
vres”,. 


Afin de continuer dans une voie 
si bien tracée, un nouveau comité 
a été ainsi organisé: 

Présidente, Mme Pauline Bou- 
tal: 1ère vice-présidente, Mme V. 
Mullon: 2ème vice-présidente, 
Mme J.-C. Savoie: secrétaire, 
Mme Antoine Griveau; trésorière, 
Mme A. Camajou. 

Mme Paul Pothier, qui depuis 
la fondation des “Oeuvres” s'est 
chargée de la distribution des lai- 
nages et la répartition des tra- 
vaux, a bien voulu accepter les 
mêmes fonctions dans le nou- 
veau comité, Son dévouement et 
ses connaissances pratiques sont 
appréciés de tous. Elle sera assis- 
tée de Mme Jacques Mondor qui 


Déclaration de M. 
Coldwell au sujet 
de l'élection 


“Par qu'ils ont donné 
dans l'élection complémentaire de 
Winnipeg-Nord-Centre, .les élec- 
teurs de cette circonscription ont 


le vote 


exprimé leur appréciation de la 
vie et de l'oeuvre de ce grand 
Canadien que fut M. J.-S. Woods- 
worth.” Voilà comment s'est ex- 


primé M. M.-J. Coldwell, chef du 
parti C.C.F., sur le résultat de l'é- 
lection dans Winnipeg-Nord-Cen- 
tre. 


Rappelant l'oeuvre de M 
Woodsworth, M. Coldwell a dit 
que “le.nom de ce grand Cana- 


dien sera toujours lié à la circons- 
cription électorale de Winnipeg”. 


“M. Woodsworth représentait 
out ce au’il y a de bon dans notre 
vie parlementaire. Dans la per- 
onr de M. Knowles, le nou- 
cau député, M. Woodsworth a 
un digne successeur qui lui res- 
sembl us bien des rapports et 
qui, je sais, aurait été le choix 
de M. Woodsworth lui-même.” 


SAINT-BONIFACE 


| s'occupera de la distribution de la 
| couture. 

En dehors de toute polémique, 
avec le même zèle et la même 
sincérité que par le passé, les 
“Oeuvres de guerre” se proposent 
| de travailler ardemment pour la 
| cause de la France et des Fran- 
çais. 


DE GAULLE AVEC PLAISIR 


| 
| WASHINGTON—Le président 
| Roosevelt a dit aux journalistes, 


{la semaine dernière, qu'il serait 
enchanté de recevoir le général 
Charles de Gaulle, chef de la 
France combattante, s'il venait 


aux Etats-Unis, comme on lui en 
prête l'intention. Il a encore dit 
cependant qu'il était faux qu'il 
eut invité de Gaulle à venir à 
Washington. 


Le fils de Riel 


n’est pas mort de 


la tuberculose 


MONTREAL — M. Charles 
Holmes, rédacteur du Maître 
Imprimeur, a corrigé à l'occasion 
d'une séance régulière de la So- 


ciété Historique de Montréal, 
| quelques erreurs au sujet du fils 
(de Louis Riel: Jean-Louis Riel 
décédé en 1908 

Robert Rumilly dans son Hi 
toire de la Province de Québec, 
5e volume, avait écrit que le fils 
de Louis Riel était mort de la 
tuberculose dans la province de 
Québec, des suites d’alcoolisme 

Selon l'enquête que M. Char 


faite, 


les Holmes a Jean-Loui 
Riel serait décédé à l'hôpital de 


St-Boniface en 1908, des suite 
d'une endocardite due à une 
pneumonie résultant elle-même 
d'une intervention chirurgicaie 
car Riel avait été amputé d'u 
membre Jean-Louis Riel avai 
quitté Québec cette année-là à 
titre d'ingénieur civil à l'empl 

du Grand Tronc, dans la cor 

truction du Transconti ce 
qui détruit la préter M 
Rumilly, 

Les circonstances de la mort dec 
Riel sont relatées dans le | 
ficat de déce et che 
d'hôpital que M ob 


tenue. 


M 


J 


nommé 
des recherches et du développe- 
ment 
Gibault quitte 
général 


a 


…E, 


chef-adjoint 


u 


adjoint 


G 


Canadien 
poste de gérant 
région 


ibault vien 


du 


Natic 
le 
de 


la 


t d'être 
service 
nal. M 


de 


M. J.-E. GIBAULT 


l'Atlantique à 


M 


gérant géné 


Moncton, pour ve- 
nir à Montréal remplacer M. W.- 
Armstrong, ce dernier promu 


Canadien National, 


et 


Le 


service des recherches 
développement, 


appele 


D 


institué 


ureau ecor 


l des télégraphes au 


et du 
en 1923 


1omique, 


applique particulièrement à fai- 


re des recherches au point de vue 
économique sur les activites nom- 
breuses et diverses du réseau. Le 
léveloppement industriel du Ca- 
nada est une des fonctions prinei 
pale le ce ice » 
Biographie 
Joseph-Emile-Arthur  Gibault, 
st né à St { Qué et com- 
r es études tecnniques au 
Mont St-Louis à Montréal, pour 
p tenir ses dinlômes en 
génie il et minier à l'Ecole Po- 
ytec e à Montréal. Pendant 
d'études, M, Gibault 
pre vacances scolaires 
: icquérir de l'expérience 
pratiq l faisant du travail 
pec à l'aqueduc de Mont 
réal et d'arpentage au chemin de 


se rendait à Pittsburgh. Penn., où 
il fut employé comme dessina- 
teur pour ensuite revenir au Ca- 


| nada et accepter de nouveau une 
position au National Transconti- 


nental, Plus tard, il devenait in- 
génieur résident suY un chantier 
de construction avec bureaux à 
Cochrane et Québec, En 1920, il 
fut transféré au département de 
l'exploitatiôn au Canadien Na- 
tional et occupa la position d'in- 
génieur de division à Québec et 


Lévis. 

En 1924, M. Gibault était nom- 
mé au bureau économique en 
qualité technique, comme ingé- 


nieur-adjoint, En septembre 1927, 
i] revint au département de l'ex- 
ploitation à titre de surintendant 
de la division de Lévis, pour o0e+ 
cupeér par la suite lés mêmes pos: 
tes à Montréal et Campbellton. 
En août 1940, M, Gibault était 
promu gérant général adjoint de 
la région de l'Atlahtique, aveé 
bureaux à Moncten;:position qu'il 
occupait lorsqu'il fut transféré à 
Montréal pour occuper mainte: 
nant le poste de chef-adjoint du 
service .des rechetahes et du dé- 
veloppement., 

10 milliards par an 
contre le chômage 
aux Etats-Unis 


NEW-YORK.-Stewart McDo: 
nald, chef de la Maryland Casual: 
ty Company de Baltimore, a dit 
récemment que l'on est à étudier 
Washington un vaste program: 
de tr publies compor: 
tant une dépense anhuëlle d'envi. 
ron dix milliards de dollars pen- 
dant les cinq prémières années 
aprés la guerre 

McDonald, administra;, 
teur du fédéral, a ap- 
pris que New-York seul a formu- 
lé des projets dépenser plus 
de $600,000,000 en travaux publics 
aprés la guerre 

“Le plus garnd problème, a-t- 
il dit, et celui duquel tous les au- 
tres dépendent, est la menace de 
chômage massif après la guerre.” 
Plusieurs groupes ont essayé d'é- 
valuer l'importafñce de ce chôma- 


me avaux 


ancien 
logement 


pour 


ge, 


ONGUENT PERUSAL 
“SECRET INDIEN" 


Four soulagement satisfaisant et ra- 
pide du rifie, dartres eczéma. grat- 
telle, plaies. mal de barbe, impetigo 
affections diverses de la peau ave 
lémangeaison Prix 1.25 
INSTITUT LÆ BON 
Station Délorimier C3 
Montréal, F.Q 


etc 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. 
Commandez meintenant vos complets pour Noël 


Vous obtiendrez plus pour votre argent chez Huot 
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NOTRE FEUILLETON 


PIERRE 


L'ERMITE 


Par 


NUMERO 5 


main experte, R le coups, €- 
à monde, enleva des épines'et du 
Rolande, qui commençait A | bois, mit les fleurs en valeur 
s'amuser Un peu, che, et expit Le vase était les bras ouverts 
que à l'élégant colon, qu'il ne faut | 4u jeune homme 
pas descendre dans le puits ses Un peu à l'écart, tante Cécile 
deux seaux antédiluviens Où | regardait la scène, et lui sou- 
d'abbé a-t-il pu dénicher ce ma-! ;jait 
tériel périme de vieux bateau! _. Vous êtes dans l’île, pour un 
phocéen' certain temps.” dit-elle à la fin 
Il y avait précisément là un Pour un mo::.… c'est le temps | 
peau tout léger, fait exprès Pour | hormal de la colonie, Et vous sa- 
le puits. C'est avec celui-là qu'il! vez Mademoiselie us en avons 
emplirait les deux autres. OU|bjen besoin! La vie de Paris de- 
que, plutôt, elle allait les lui em-|,jent de plus en plus intense et 
plir elle-même À tiévreuse, avec les mét les 
Pour la jeune fille élancée, fine, | stobus, le téléphone. Dès 9 heu- 
mais vigoureuse, ce fut un jeu de |, 4u matir faut être au bu- 
: » déhorder un : ten truit ne 
faire ét le d'une ea J bien | seau, surtou quand on a des res- 
cla les deux seaux du Vieux- ponsabilités 
Crabe Et vous en avez..? 
Mademoiselle, je suis abs0 D'assez grande puisque je 
jument confus. honteux. humi-|.,j, presque l« fondé de pouvoir 
hé | d N hs " n 
une agence de banque impor- 
Ah! ces Parisiens Mais |}; de 
pourrez-vous au moins les porter Si jeune! 
at “raho LU “ 
jusqu'au Crabe $ | J'ai vingt-six ans Mais je 
gr Macemotselle tout de | suis entré très tôt, et le directeur 
même de l'agence est mon oncle. Et 
Et le jeune homme, qui était | Duis le jeune hoinme rougit lé- 
nerveux,.sinon robuste, souleva | rement-je suis aussi très sé- 
les deux seaux avec une aid € rieux, bien que je ne sache pas 


… apparente 
Heureusement pour lui, a | règles 
bonne Philomèle accourut; ils 
fut la solution charitable de tous | À 
les embarras et de tous les res- 
pects humains, car, d'une poignée 
habituée, elle reprit les deux 
seaux des mains blanches du jeu-| 
ne homme et, avec cette délica- 
tesse des humbles, elle lui dit: 
Mon bon Monsieur, laissez- 
moi donc ces deux colis-là!.. Vous 


de l'eau selon les 
Mais j'.pprendrai! 
reviendpai demain soir 
vous permettez..? Je suis prépo- 
sé à la corvée d'eau, laquelle, je 
le vois d'avance, ne sera pas du 
tout une corvée pour moi 
—Alors, cer Monsieur, conclut 
la tante, au plaisir de vous re- 
voir. Et veuillez répéter à M 
l'abbé que, s'il a besoin de quoi 
nous ferons tou 


‘encore tirer 


ée 


arriveriez là-bas tout inondé.. Et | Que ce soit, nc u: 
ce serait trop eo garer PT vous!iours ici un pPlaÿsir de venir a 
êtes si gentiment habillé! Pre-}|son secours Au fait, est-ce in- 


ce sera moins|discret de vous demander votre 
hom...? 
—Je m'appelle Roger Maude. 
—Alors, cher Monsieur Roger..? 


Maude. souffle Rolande. 


nez les fleurs, 
lourd... 

Rolande mit toutes ses fleurs 
dans les bras du jeune homme. 

— Tu aurais pu, tout de même, 
les arranger un peu moins en 
botte! 

C'est vrai, tante. 

temps m'a manqué. 

Avec le sécateur, 


séjour dans l'ile. 
—]l ne pourra, 

| qu ‘être excellent. Je me félicite 

d'une d'avoir accepté l'invitation que 


mais, le 


| 
| 


et 


” Encore une mauvaise nuit? 
Vous ne pouvez dormir? 


À ceux qui s'agitent dans leur lit, ne pouvant 


a ————— 


dormir, nuit après nuit; à ceux qui reposent en 
% quelque sorte, mais dont le sommeil est agité par 
" de mauvais rêves et des cauchemars; à ceux qui 
2 s'éveillent de matin aussi fatigués que lorsqu'ils 
© se sont couchés, nous offrons un remède tonique 
# qui aidera à culmer et renforeir les nerfs. Ce remède est le ‘‘ Milburn's | 
: Health and Nerve Pills’ | 


si 


Lorsque vous en aurez fait usage, il ne devrait plus y avoir pour 
vous de ces nuits fatigantes dues aux mauvis réves et aux cauchemars 
Prix, 60e la boite, à n'importe quelle pharm:eie. 
Assurez-vous qu'il y a la marque de fabrique, ‘‘un coeur rouge’ 
sur le paquet 
The T. Milburn Co. 


Limited, Toronto, Ont, 


Motifs populaires 


agréable surprise à votre fillette en lui donnant pour 


Noel ce i petit jouet représentant un chien, que vous aurez fa- 
briqué vous-même 

Le pa » 558 contient la liste du matériel requis et donne 
te s es ( igne nécessaires. 


NOTA-Ces patrons nous viennent de Toronto, 
sement, ils ne sont pas imprimés en français 


Pour se procurer ce patron, adresser comme suit: Département | 
de Travaux à l'aiguille, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. Men. | 
tionner le numéro du patron et inclure 20 sous (en monnaie seule- | 


ment). La Liberté et le Patriote n'est pas responsable des lettres 


non reçues, Un délai de huit jours est nécessaire pour la réception 
de ces patrons. 


La Liberté et le Patriote, 

Département des Patrons. 

#2 avenue McDerme, 
innipex, Man 


Ct-inetus sous. Veutlles m'envoyer le patrou Styrie Ne … 


a 


OR... 


LA FEMME | 


aux yeux ouverts | 


Nous vous souhaitons un bon | 


Mademoiselie, | 


et malheureu- 


m'a faite M. l'abbé qui, lui 
connaft de to ire 

Quand Roger M: fut part 
la tante Cécile se t à vers sa 
niece 

Ï g' e une hom 
me 
| # . " 
—Et si bien élevé! 
Tu ne pas..? 

Qu éi t! Il est ger 
ui bien élevé, ce cune homme 
répète Rolande t puis q en 
core 

—$S sont tous € e cela 

—Eh bier ines N 1 
trines n'auront q embarras du 

Et, er ; a 1r, Li 
me 14 re a a | e 
Roiande alla voir si ce vieux Per 
tapon avait été er oigné 

CHAPITRE XII 

Le Jlendemair Roger Maudk 
réapparut av 1x x 
Il avait déjà peu plu 
rassuré 
| Rol ait de sortir pour 
faire le catéchisme à des petites 


(illes du pat 
Mais sa tante :; 
Elle causa 

jeune homme 

leurs à toutes 


age 
fut pour deux 
longuement 

qui se prêta d 
interrogat] 


avec 1€ 


les 


—Vous avez dit hier, que Pa 
ris était une ville bien fatigante 
, mais, au fond, vous aimez Paris..? 
|Je le sens. je le devine je le 
| sais! 
| -Oui, je l'avoue. j'aime Pa 
ris j'aime cette agitation qui 
vous prend le matir et vous 
|jette le soir, sur votre lit, ané- 
anti, mais si intéressé! Paris, 
|c'est un kaléidoscope!… c'est un 
| cinéma. c'est une vision per- 


d'affi- 
multicolores, 


ly parle. le mur couvert 
|ches artistiques et 
|le kiosque qui tire, matin et soir, 
|le feu d'artifice de ses publica- 
{tions les amis qu'on rencontre 
à chaque le pharmacien, le 
HE dans 


pas... 
chaque rue… les 
journaux, quatre fois par jour 
les magasins où l’on trouve tout. 
| Oui. les 
| trouve tout. 
tante Cécile. 
—AÀ condition d'avoir un porte- 
monnaie bien garni! Car, à Pa- 


magasins où l'on 
répète rêveusement 


(ris, on doit avoir toujours l'ar- 

| gent à la main. 

| —Oh! comme ici. Ne vous 

| faites, cher Monsieur, aucune il- 

|lusion à ce sujet 

| —Pourtant, avec votre jardin..? 
—Sans doute! Il faut bien 

tout de même qu'il nous reste 


| quelque chose! 

—Vous n'aimez donc pas l'ile 
Si, je l'aime. Je me repro- 
| cherais de dire que je ne l'aime 
|pas… Mais vous savez, à la fin, 
|elle devient un peu monotone, 
{l'ile Oh! pas maintenant! C'est 
la belle saison. les étrangers ar- 
rivent.… tout va recommencer à 
vivre et à s'égayer. Mais l'hiver 
est si long! Que faire ici quand 


n 


vivre! quand l'électricité s'allu- 
me! quand la lumière ruisselle 
partout! quand le travail est 
terminés. Oh! il peut pleuvoir, 
cela ne compte pas. J'hab'e 
Montmartre... 

Ah! vous habitez Montmartre 
Me Tout près du Sacré-Coeur...? 
—Oui, juste en face. 
—Comme vous avez de læchan- 
| ce! Vous pouvez y monter tous les 


| 
| jours. entendre la messe. com- 
|munier.…. voir les grands pèleri- 
| nages.. Que je vous envie! 


étuelle et changoanite. T v | 
pétuelle et changoante. Tout VOUS | offenser, 


il pleut:.? quand la nuit tombe 
[à 4 heures! 
—Tandis qu'à Paris, c'est le | 


{soir qu'on commence vraiment à | 


Mais 
. qu 
C'est surtoui 
qu'on, com 


vous sa 


a pe Sacre- 


men 4 


ous êtes couchés ICI, CON 


faire je n'entends 
seule cloche..? si ne 
intégralement rensei- 
ins d'intermé- 


nt 4e 
pes 


ée. et avec Le m 


re possible, par quelqu'un qui | 


Aiors, je peux vous dire tout 
Mais, je vous en prie! 
-Eh bien, 
et même je viens dans 
ile jolie—car elle est jolie— 
nme on accepte un régime 
viens pour un mois, et juste 
l'époque où elle est dans toute 


ici 


je vais à la campa- 


| 


a 
beauté. où elle est, pardon- | 
z-moi le mot, ‘‘emparisianee 

En d'autres termes, je la prends, 

la campagne, comme on pren 


ne médecine. comme on prend 


| de 


»|de 


ile de foie de morue. en- 
tre deux tranches d'orange... Je la 
1x bien, mais au mois d'août, 
lieux périodes de soleil 
Vous êtes un peu re! 
Mais je suis vrai. Vous-même 
le reconnaissiez tout à l’heu- 
re 
Pas tout à fait autant! 
Ou e comprends. Il 4 
ine certaine pudeur à meédire du 
où l'on passe son existence, 
M4 tout de même, vous disiez 
“A Noirmoutier, l'hiver est s! 
ng! Or, à Paris, on dit: “lhi- 
ver est si court! Car l'hiver 
c'est la saison où s'entassent tou- 
tes les fêtes. Ou plutôt, à Paris, 
à part l'été, il n'y a pas de sai- 
son. On s'amuse à l'automne. 
on s'amvse en hiver. on s'amuse | 
au printemps on s'amuse tou-| 
| jours! 11 y », autour de nous, 


| porte... 


| veau 


É DREWRYS 
STANDARD 


Toudes les autres bières lui 
dond 


“Standard” nous dit le dic- 
tionnaire, 
qui est accepté par l'opi- 
nion généraie, comme base 
de comparaison." 

Et c'est la ‘’Drewry's Stan- 
dard Lager“ 
1877, est encore la meil- 


l'Mais, 


des corporations entières dont la 


fonction et l'intérêt sont préci- 
sément de nous amuser. Tandis 
qu'ici, je le vois bien, c'est com- 
me dans toutes les campagnes, 
vous vous ennuyez neuf mois sur 
douze. En résumé: à Paris, on 
vit. Ici, vous végétez… A Paris, 
tout vous porte et vous trans- 
Ici, 


donner cinq bons de dix mille 

francs, je lui en ai donné. six! 
lag ie à l'un étant collé avec l'autre, et 
Ne soyez pas si sévère, jeune 5 : sat. | 
hoën . toute une foule de clients piéti- 
\omme, pour les pauvres pro- 


vous vivez sur VOUS- |} 


même, Si je n'avais peur de vous | 


je dirais: vous ‘“rumi- 
nez”. 

—Oh.… “ruminez”! 

—A Paris, c'est toujours nou- 
Ici, c'est toujours ancien. 
toujours la même chose les mé- 
mes figures, et qui doivent être 
bien “barbantes'”’!… Excusez!… je 
veux dire bien ennuyeuses.… 
parle comme à Montmartre... 

—J'avais compris. 

Surtout en hiver. surtout 
pendant le Carême… c'est alors 


| du gris sur du gris. 
—Le Carême! vous, là-bas, vous | 
| avez de grands prédicateurs.…. 


de 
beaux offices. 
—Evidemment, 
prédicateurs, de 
vous Savez. 


beaux offices. 


Je | 


| 


c'est précisément l'époque où l'on 


s'amuse encore le plus à Paris. 
—Conme c'est mal, celà! 
—Remarquez bien? Je ne dis 
pas: “où, moi, je m'amuse le plus”. 
Je dis: où l'on s'amuse le plus. 
L'on, ce n'est pas nécessaire- 
ment Roger Maude 
—Vous êtes prudent 
vez peur que 
auprès de M 
tranquille! 
musez pas 


Vous a- 


l'abbé. Soyez bien 
Mais vous ne vous a- 

comment dirais-je!… 
—Et ici tante Cécile prend un 
air très pudibond— dans le vi- 
lain sens du mot? 

—Non!… Seulement j'avoue 
que j'aime bien le théâtre!…. 

_—Là, je vous comprends!.… 
aussi, je l'aime! Je serais presque 
tentée de dire que je l'adore! Je 
cherche même des moyens pour 
m'en donner 
scle comme on peut! J'ai ici, dans 
mon casier, beaucoup de musi- 
que d'opéra et d'opéra-comique.… 
Je la joue seule. sur des 
transcriptions faciles... 
tations.… 


—Et devant quelques croquants | aujourd'hui surtout, le théâtre re- 


du pays..? 


—“Croquants” est encore dur... 


“signifie tout ce 


qui, depuis 


DREWRYS: LIMITED 
SASKATOON 


ne vend pas ces produite 


| La ‘Manitoba Liquor Commission’ 


, ‘ | 
l'illusion. On se con- | Et les ascenseurs sont, par nature, 


je ne vous trahisse | 


Moi | 


| au 


|jaux mêmes figures... 


Capitaine d'état-major 


On annonce la nomination du 
capitaine Yves Bernier, de l'Ar- 


| tillerie royale canadienne, comme 


cépitaine d'état-major dans la 
division de l'adjudant-général. 

Né le 17 février 1916, le capi- 
taine Bernier a fait ses études 
séminaire de Québec et à 
l'Université Laval et fut admis 
au Barreau de Québec au mois 
juillet 1940, En plus de ses 
études de droit, il fit aussi des 
udes de sciences sociales à la 
me iversi é 
» 12 it 1940, 


le aou 
batterie 


il s'enrôla dans 
lourde de l’Artil- 
canadienne avec le 
-lieutenant. La mé- 
me année, il suivit un cours à l’é- 
cole d'artillerie de Halifax. Il 
fut promu lieutenant le 30 mars 
1941 et capitaine le ler"décembre 
la même année. I1 fut. appelé 
a ttawa comme stagiaire à 
l'état-major du quartier général 
de la Défense nationale le 10 no- 
vembre 1941, 


59e 
lerie royale 


grade de sous 


vinciaux! Cet âge est décidément 


sans pitié. bureau... C'était donc dix mille 
—Enfin, ce n'est pas du tout francs que je perdais … Vous voy- | 
la même chose. Ce petit jeu soli- | 7‘ Je pouvais äller me cou- 
taire n'existe pas en comparaison cher. j'avais gagné ma journée 
de la réalité! Ce n'est pas la sal- —C'est effrayant ce que vous 
le immense et chaude, ruisselante [Me racontez! Et vous les avez! 
de lumières, papillonnante de toi- | définitivement perdus...? 
lettes claires. vibrante d'orches-| —Non. Par hasard, ce client 
tre, palpitante  d'applaudisse- s'en est ap-rçu en rentrant chez 
ments. Etes-vous allée quelque- lui; et, par un hasard plus grand 
fois au foyer de l'Opéra... de l'O- | encore, il était honnête. I a donc 
péra-Comique? rapporté le lendemain le bon qu'il | 
—Hélas!… jamais. avait reçu en trop... Mais, le soir 
—Pauvre Mademoiselle! Moi |de ce jour, je pouvais tout crain- 
je suis bien jeune cette main |dre. J'avais tellement le cafard... 


pourtant 


a serré celle 
Bernhardt... 
—Evidemment.. continue tante 
Cécile votre vie est autre. elle 
est plus prise, plus variée, Ici, 
faut se résigner au même cadre. 
aux mêmes 
petites occupations. Il faut en- 
tendre les mêmes potins. Et, en 
faisant bien attention de ne pas 


de Sarah 


|s'y mêler, on y est mêlé tout de 
on a de grands | 


même, Vous ne pouvez pas vous 


| figurer à quel point on est obser- 
le Carême, | 


vé!.… 
—C'est facile à comprendre, 
| Quand on s'ennuie dans sa vie, 


Len se laisse glisser dans la vie des | 


autres, et on la grignote, ou on la 
dévore, suivant les tempéraments. 
A Paris, 
c'est la liberté, l'indépendance ab- 
solue, La question de “personne” 
ne se pose pas. Dans 
maison, on se connaît à peine... 

—Pourtant 
trez tous 
lier...? 

—L'escalier..? On ne 
sert pas. Il y a un ascenseur... 

—Dans votre maison, vous avez 
un ascenseur...? 

—Oui, J'habite rue Charles-No- 
dier… j'ai la chance d'avoir un 
ascenseur, et même, il marche. 

—Il marche...! 

—Je veux dire qu'il 


vous vous .rencon- 


monte... 


assez capricieux... 
—Revenons au théâtre, 
question m'intéresse on 


| Alors, vous allez au théâtre sou- 
des adap- | 


vent..? très souvent...? 
—Très souvent? non!. (Car, 
vient cher, même quand on ne 
s'offre, comme moi, que des pla- 
ces modestes, Seulement je ne 
vous cache pas, qu'à certains 
soirs, quand j'ai aligné des chif- 


| fres et des chiffres toute la sain- 


| te 


journée, c'est un délice. 

Une délice...? 
Non pardon! un délice. 
—Tiens, je n'aurais pas cru. 
Voyez! vous m'apprenez l'ortho- | 
graphe. 

—C'est une douceur, une sua- 
vité pour moi d'aller au Français. 
à l'Opéra. à l'Opéra-Comique, 
voir des pièces superbes, 
äre de la très belle musique. Voi- 
là la vraie détente! Cet hiver, j'ai 
revu tout l'ancien 
Faust. Manon... l'Arlésienne.. 
Noces de Jeannette. Carmen. 
Mignon... 

—Vous avez vu Mig 

—J'ai vu Mignon. 

Tante Cécile, très excitée, com- 
mence à chanter. Et elle a une 
voix chaude de contralto: 


mon. 


Connais-tu le pays où fleurit l'o- ! 


ranger? 
Le pays des fruits d'or et des ro- 
ses verrmeiiies, 
Ou rayvonne et sourit comme un | 
bienfait de Dieu 
Un éternel printemps sous un cie] 
toujours bleu. 
C'est là que je voudrais vivre 
Aimer . aimer et mourir. 
C'est la! oui, c'est la! 

Elle met dans son chant une 
telle vie, une telle ardeur.… un 
tel désir, que Roger Maude ne 
peut s'emp r d'accentuer en- 
core es regreis 

—Quil Quel dommage que 


c'est tout le contraire... | 


la même | 


les jours dans l'esca-| 


s'en | 


enten- | 


répertoire, | 
les | 


vous ne puissiez aler entendre 
| cela a l'Opéra-Comique, chanté 
par nos tout premiers artistes 

tdes prix du Conse Il 
| faudra absolunient e 
| nir nous voir? ne 
| sema En huit jours je vou 


ferais assister d 
Vous emméneriez 
|je vous assure que 


Ë époque dans sa vi 
| 
| 
| 


es splendeurs 
Mile Roian 


e cette 


« 


de 


fugue 


—Peut-être trot 

—Pourquoi 

_—-Tentateur! 
| —Oh! cela c'est la bonne tenta- 
tion 

—Vous croyez qu'il y à de bon- 
nes tentations? En tous cas, moi, 
je sens. je ressens la musique si 
intensément! Constatez..? rien 
que d'avoir chanté ce bout de 
couplet de Mignon, j'en ai les 
mains toutes brülantes 

Elle tend ses mains au 
homme qui les effleure avec une 
médicale sollicitude 

En effet, elle a, en ce moment, 


trop 


se donnent tout entiers dans un 
discours ou dans un chant 

—Je vibre exactement comme 
vous, Mademoiselle. Je me rap- 
pelle un jour, un triste jour, où 
il m'était arrivé un détestable 
accident... 

—Ils sont tous détestables... 

—Celui-là particulièrement. 
J'avais perdu dix mille francs 

—Vous aviez perdu dix mille 
francs! Par malheur, seriez-vous 
joueur …? 

—Oh! pas du 
reur des cartes 

Je respire. 
chevaux...? 

—Je n'ai jamais mis les pieds 
sur un champ de courses, C'est 
beaucoup plus simple que cela 
Un passant inconnu était venu à 
l'agence pour acheter einquante 
mille francs de bons de la Défen- 
se, Et moi, distrait, au lieu de lui 


tout j'ai hor- 


Mais il reste les 


nant avec impatience devant mon 


je broyais un tel noir, que ma 
mère et mes soeurs m'ont emme- 
né au théâtre voir jouer n'impor- 
te quoi, uniquement 
changer les idées... 

—Et on jouait quelle pièce, ce 
soir-là? 

—Madame Angot.…. 

Aussitôt, tante Cécile fredon- 
ne: 


Ah! c'est donc toi, 
Barras, 

Toi, qui fais tant tes embar- 

| ras! 


—E£Eh bien, malgré ma catas- 
trophe, j'ai tant ri que j'en ai ou- 
blié mes dix mille francs, et que, 
| le soir, j'ai dormi. 

—Vous habitez 
votre mère...? 

—Et avec mes soeurs. Mon pè- 
re est mort d'accident 

—Comme les parents 
pauvre petite nièce! 

—Elle est orpheline? 
| —De père et de mère. 

—Elle est bien distinguée... 
gentille... 


Madame 


avec Madame 


de ma 


bien 


—Comme vous me faites plai- | 
voyez | 


sir! Car, enfin, vous en 
|à Paris des centaines de jeunes 
| filles! 

—Vous pouvez dire des mil- 
| liers.… surtout dans les banques... 
{Je vois l'armée multicolore et a- 

guichante de toutes les sténos.. 
de toutes les dactylos aux bas de 
a | soie et à la tête rasée. 
"A —Alors votre témoignage n'en 
a que plus de valeur. 

Mlle Rolande possède un 
charme spécial. C'est la vraie 
jeune fiile, telle que le vrai jeu- 
ne homme la rêve... la jeune fit- 
le éternelle!.…. Puisque nous som- 
mes en confidences. je vous a- 
voue qu'hier, vraiment, elle m'a 
frappé. presque ébloui, moi!.…. 

Ici, Roger hésite. Puis il ajou- 
te... 

—Moi, pourtant, le blasé!… 

—Le blasé.? 

—Oh! dans le sens intellectuel 
du mot. 


L'examen fait dans notre 
le résultat du progres de 


ble? 
sité! 
au lieu de douter ou de supposer, 


Ou souffrez-vous de fati 


normale? 
tout l'outillage voulu pour 


Toutes les prescriptions reçoiven 
personnelle. 


OPTICIEN 
Téléphone 97 850 


ieune | 
Jeune 


les mains moites des nerveux qui | 


pour me| 


Je suis jeune, mais j'ai | 


L'AJUSTEMENT DES LUNETTES 


Vos yeux vous donnent-ils un service conforta- 
gue ou 
I) n'y a qu'un mnyen de vous en assurer: 


miner la vue et sachez à quoi vous en tenir, 


Avez-vous entendu parler de 
télescopiques pour vue au-dessous de la 
Savez-vous que nous 


OPTOMETRISTE 
204, Montgomery Bldg. 


MA FEMME SE 
TOURMENTE À 
CAUSE DU 
RATIONNEMENT 


© Mème avec le rationnement, vous n'avez pss 
besoin de boire du thé insipide. Le Lipton 
= un mélange qui comprend des petites feuilles 
| de thé sélectionnées et cultivées exclusivement 
Demandes toujours le TH dans les jardins de Lipton à Ceylan... est si 


Liptes (pet: femelles) — 
| 4 Loi di fFapire riche, si satisfaisant et si savoureux que l'on 
| dique d'un roi” trouve non seulement chaque tasse meilleure 


+ la précédente mais que l'on em obtient plus 
à es per coupon. 


LIPTON 


| Fait aussi le mélange LIPTON pour SOUPE aux NOUILLES 
| SENSATIONNEL DANS TOUT LE PAYS’ 


AA 


|déjà vu bien des choses. Or, hier, La tante l'y accompagna: mais, 


|soir, votre nièce m'est apparue | avant de le laisser s'éloigner, elle 
{comme la Vierge dans le “Jon- | lui dit à voix basse, et avec un 
|gleur de Notre-Dame véritable a de mystère 
| —Avec cette différence Vous ne sauriez croire com- 
| —Oui. qu'au lieu d'un poéti- | bien j'ai été heureuse de causer 
'que jongleur, je ne suis qu un ! un peu avec vous ce soir, Ici, sur- 
modeste employé de banque tout quand Rolande est là, c'est 
Modeste! mais avec de l'a- | presque impossible; et il est si 
| venir #, | bon de parler parfois à coeur ou- 
| Certainement... je serai bien- | vert! 
itôt, j'espère, ‘fondé de pouvoir” | —Croyez, Mademoiselle, que 
en titre, votre bonheur est tout à fait par- 
Et vous gagnerez alors..? oh! | tagé 


| je suis bien indiscrète peut-être..? A demain...” 
| —Une vingtaine de mille francs A demain! 
| par an, plus les gratifications.… | Lentement, très lentement, 
| —Avec cela, on s'en tire! pour achever de s'éteindre tout à 
| Mais oui fait, la tante Cécile revient dans 
—Mèême à Paris le salon avec une figure très dé. 
—Même à Paris sintéressée 
—Même à deux...? —Comme vous êtes rouge, tan- 
—Même à deux! te..? Vous n'auriez pas le sang 
—Car vous vous marierez cer- | à la tête...? 
tainement un jour..? C'est un tel —Je suis rouge, moi..? 
devoir pour les jeunes gens, sur- —Pas rouge? Vous êtes presque 
tout maintenant, de fonder un | de la couleur de nos géraniums!.… 
| foyer. —C'est vrai qu'il faisait si 
—Oh! sans le moindre doute! |chaud dans ce salon! 
—Et de Je fonder, jeune... | a svteseies 1 
—Comme vous avez raison! Et puis, vraiment, ce jeune 
Vous pensez ma pensée. Je dé- | Roger Maude est resté bien long- 
sire me marier, et même bientôt, born ‘ 
Ici, la conversation s'interrom- 1! 
pit brusquement, d'un commun | —Tu aurais dû rentrer un pêu 
accord, | plus vite, 
Rolande rentrait, et Faraud an- —snrrsstrnse 111 


nonçait son retour par les aboie- 
ments les plus retentissants. On 
eût presque dit qu'il aboyait ex- 
près: 

—Attention, Monsieur!.. 
tion, tante Cécile. 


—Mais tu ne me réponds rien. 
rit 


CHAPITRE XIII 


Le lendemain, à l'heure prosaï- 
que des seaux d'eau, Roger Mau- 


Atten- 
Cessez vos | 


confidences! Voici Rolande.… de revint, le coeur gonflé d'une 
La jeune fille fut aussitôt frap- | POésie qui préludait à l'amour. 
pée des yeux brillants et : de | Mais, hélas! il n'était pas seul, M. 


l'éxaltation de sa tante qui, pour- | l'abbé l'accompagnait. Rolande é- 


tant, cherchait à s’éteindre le plus | tait Partie, cette fois, pour faire 
|vite possible, | répéter les jeunes filles de la 
| Roger Maude, pour échapper à | Confrérie. Roger en parut un 
l'examen évident de Rolande, se ! PEU contrarié. 

leva, alla emplir lui-même ses| Cette petite, déjà, aurait dû 


|deux seaux, se donna le luxe d'i- | comprendre et agir en conséguen- 


|nonder quelques héliotropes tout | ce. C'est si facile de trouver une 
heureux de l'aubaine inattendue, | excuse; surtout pour rester. à la 
et, finalement, porta ses seaux | maison! 

jusqu'à l'entrée, (A suivre) 


Faites partie de l’Armee Active 


L'armée du Canada va de l'avant. 


Joignez les rangs — On a besoin de tout homme apte 
au service militaire 


Limite d'âge: 18 à 45 ans. 


On a besoin des Vétérans de la grande guerre 
(limite d'âge: 55 ans) pour 


La Garde Active des Vétérans 


Représentant local du recrutement. 


MESDAMES! 
JOIGNEZ LE CORPS DES C.W.AC. 


On a besoin de vous — Limite d'âge: 18 à 45 ans, 
Vous pouvez obtenir tous les renseignements de ve 
représentant du recrutement 


Le Corps d'Armée des Femmes Canadiennes 
|| A BESOIN DE VOUS. 


e 


== 


EST UNE SCIENCE EXACTE 


clinique esi 
la science. 


de nervo- 


faites-vous exa- 


lunettes 


irons 
ce service? 


t une attention 


DES LUNETTES BIEN AJUSTEES 


ajouteront non seulement à votre apparence, mails 
À votre confort. Notre laboratoire et notre outil- 
lage complet pour le polissage des verres sont situés 
dans notre immeuble. Une visite à cet endroit est 
toute une éducation sur la complexité et l'exactitude 
nécessaires À la confsetion des lunettes, 


> voie 


th sn dun 7 


— 


Récolte de miel 
en 1942 


évaluation préliminaire 
la récolte de miel de 1942 à 


L'alimentation du jeune 
bétail en hiver 


La périnde d'hivernement est sans contredit un temps critique 
pour le jeune bétail puisque ce sont les sbins atcordés dans le jeune 


Une 


met 


âge qui déterminent la valeur des sujets aduites. C'est-à-dire que | 19,836,000 livres, contre 27,472,100 
ces derniers seront bons ou médiocres selon qu'ils auront été bien er 1841. Cette évaluation qui est 
ou mal tenus à cette période de leur croissance Ici, l'axiome: “Le basée sur les rapports reçus au 

() t , + rni r Le 
temps perdu ne revient plus”,# — 30 septembre 1942, ‘ournis par les 
: Bar : ' F sociétés d'apiculture et les orga- 
s'applique bien, Sans doute, bon! jjonce qui contiennent ces éle-) 5... om rciales + sujet 
nombre de cultivateurs soucieux isations commerciales, est SuJet- 
” 215047 re à ments en abondance et sous une 


\ ! f si | » les résultats 
accordent à leur jeune bétail tous e à révision lorsque les resultat 


forme facilement  assimilable : ” 

, ; : opération Q 

les soins requis pendant l'hiver-| 4 jo foins de luzer des opérations d'extraction seront 
ont 5 1oi luzerne et de “té 4 d 942 

élit matheureusement ur connus. Cette récolte de 1f est 

Renent, seUrsUbE * ” trèfle. En conséquence, ces foins prepa aie 
trop grand nombre se désinté , r - ine des plus faibles de tous les 
su Mt a t ur « à : 
resse encore de cette question sont donc tout désignés pour Ce {eps à cause de la saison frai- 

; avr 1 oncerr nart MITT 

rimordiale qui concerne la partie fourrage che et pluvieuse Le nombre de 
pri rdiai re ou basique de la ration du jeu ruches avait augmenté de 6 pour 
Soins à donner ne bétail à l'étable ent mais les rendements en gé- 

Quels sont les soins que re Analyse du fourrage néral étaient faibles, la produc- 

\ " 
quiert le jeune bétail à l'étable Afin ü'avoir une idée plus jus-|tion moyenne par ruche n'a été| 
A cette question, nous répondrons te de la valeur relative de la lu- que de 46 livres contre une moy- 
par ces deux mots: alimentation rerne et du trèfle comme fourra- enne à ng terme de 70 livres 
et nygiene | ge, nous donnons ci-après l'ana- Quelque 17 millions de livres ou 
Le jeune animal. pour déve Le docus ins mparés au 86 pour cent de la production 
lopper sa Charpenie osseuse, 8! ii et en vue de guider le culti- totale sont du miel clair, contre 
” : a! stat ric , . 
besoin d'une alimentation riche vateur moyen dans l'emploi de 92 pour cent en 1941] 


en éléments minéraux, de même 
que pour développer ses muscles 
1 “hair besoi une ali- | : 
pere reril rm pe pe ddr: pro se de quelques-uns des succulents 
mentation rich \ él nnts pro- 


" 1 que l'on trouve énéralement sur 
téiques. Or, les aliments par ex- 1! 4" spbtal . 
«nos fermes: 


ces fourrages avec les succulents 


nous donnons également l'analy- 


pour augmente 


L'alimentation de la vache laitière 


Première évaluation 
de la récolte de 
grains tardifs 


La première évaluation de la 
récolte de grains tardifs est la 
suivante (les chiffres de 1941 sont 
donnés entre parenthèses) 


Boisseaux — Pois 1684000 (1.- 
319,000): fèves 1511000 (1,897.- 
000 Sarrasin 5,109,600 (4,788.- 


200): grains mélangés 64,620,000 | 
(48,658,000); maïs à grains 13.- 
626,000 (13,362.000) 


La production en 1942 des 63,-! 


300 acres plantés en betteraves à 
sucre est évaluée à 731,000 ton- 
nes (1107 tonnes à l'acre), con- 


tre 711,700 tonnes sur 70,700 a-|} 


cres et un rendement de 10.7 ton- 
nes en 1941, 

La production de navets et au- 
tres légumes tubéreux en 1942 
est évaluée à 31,658,000 quintaux 
sur 157,808 acres contre 31,354.- 
000 quintaux sur 164,700 acres en 
1941. Les rendements respectifs 
sont 201 quintaux par acre en 
1942 et 190 en 1941 

On estime que le mais fourrage 
a rapporté 4,323,000 tonnes sur 
484,000 acres soit 892 tonnes à 
l'acre, contre 4,153,800 tonnes ou 
8.82 tonnes à l'acre en 1941. 

Toutes les coupes de luzerne se 


sont montées à 3,935,000 tonnes 
sur 1,439,800 acres, contre 2,726 
800 tonnes sur 1,270,400 acres en 
1941. Les rendements ont été de 
2.73 tonnes à l'acre en 1942 et de 
2.15 tonnes en 1941 


r la production 


Matière Protéine Eléments Matière 

seche digestibie nutritifs minérale 
% % sr “us Se On peut augmenter la production du lait en donnant aux va- 

Foin de luzerne 90.3 10.6 50.3 8.3 ches une meilleure nourriture et de meilleurs soins, 
Foin de trefle 88.2 7.0 51.9 6.4 L'herbe est la nourriture naturelle des vaches et quand les 
Foin de mil 88.7 29 46.9 5.0 pâturages sont bien garnis d'herbe il n'est généralement pas néces- 
ile ù ‘ ’ saire de donner d’autres aliments, sauf aux bêtes très fortes laitières 
er vont % . …. ms Ju 8 celles qui sont a ie MT PR TTL TE ENT RE eg my 
Blé d'Inde 19.4 0.9 12. 1.1 Et Dans ser xt ré ce 8en-|téine et en substances minérales 
re un repas de grain le matin et} s{ ils peuvent ainsi servir à équi- 
Choux de Siam 9.5 1.3 8.5 0.9 le soir aidera à maintenir la pro-|]ibrer jes rations ordinaires de la 
duction du lait et le poids du|ferme. 11 ne faut jamais donner 
En supposant qu'une ration #———— ren — corps. C'est là l'opinion des ex-| es aliments gâtés ou moisis. 


l " . pa D'4 > > le 
normale de foin et de succulents perts de la Ferme expérimentale 


soit servie (soit environ 1% livre Grosse augmentation de fédérale de Indian Head, Sask. 
de foin et 3 à 4 livres de succu-|la récolte de pommes Quand les pâturages sont pau- 
lents par 100 livres de poids vif),| de terre en 1942 vres, on peut se servir de plantes 
le soigneur peut avoir l’assuran- 
ce que toutes les exigences ali-| La première évaluation de la 
mentaires du jeune bétail sont|récolte canadienne de pommes| 
comblées sans avoir recours à la! de terre est de 43,047,000 quin- 
moulée, lorsque le foin de luzer-!| taux: c'est la plus grosse récolte 
ne et l'ensilage de luzerne sont | que l’on ait rentrée depuis l'an- 
soignés. Dans tous les autres cas, | née 1934. Il s'était produit cette 
pour constituer une ration com-|année-là 48,095,000 quintaux. La 
plète et balancée, il faudra servir, | récolte de 1942 dépasse de près 
en plus des fourrages, une cer-|de 4 millions de quintaux celle 
taine quantité de moulée variant | de 1941, malgré que l'étendue 
de 1 à 5 livres par jour environ ! plantée ait été inférieure à celle 
lon que les aliments fourragers ; de cette année-là (505,000 acres 
vis sont de moins en moins ri-| en 1942 et 507,100 acres en 1941| 
ches en protéine et en éléments | 
nutritifs totaux; et sauf le cas où 


comme le maïs, la luzerne, le mé- 
lilot ou trèfle d'odeur et l'avoine, 
pour fournir les aliments supplé- 


également toute diminution 
rieuse de la production du trou- 
peau en automne en passant gra- 
duellement et soigneusement des 
conditions d'alimentation d'été à 
celles d'hiver. 


Les fourrages 
Les gros fourrages, bons pour 
produisant respectivement 85 et |les vaches laitières, sont les foins 
77 quintaux par acre). | de luzerne, de mélilot, de brome 
l= foin de mil accompagne l'en- — - - inerme, le foin des Prairies et le 
tiage de blé d'Inde ou les ra-| Les récoltes de légumes delfoin ou les fourrages verts d'’a- 
cines, les grains de ferme suff- | 1942 au Canada sont, en général, | voine. Les foins de luzerne et de 
ront sans avoir recours aux con-|supérieures à la moyenne, en|trèfle sont spécialement utiles 
À parce qu'ils sont riches en pro- 


centrés protéiques du commerce. | grosseur et en qualité. 


675,000,000 de livres de 


PALON:" GRANDE BRETAGNE 


Il faudra au moins huit millions de porcs pour ravitailler la Grande-Bretagne, les 
forces armées et les travailleurs du Canada, au cours des douze mois prochains. 


Les aliments ne manquent pas; il y en a d'abondantes provisions, mais une bonne 
organisation sera nécessaire pour réaliser ce programme, Il s'agit de tirer parti 
de tous les moyens utiles. 


Il y a un moyen d'augmenter immédiatement la production porcine: c'est de ne 
laisser perdre aucun des porcs que nous avons maintenant ou qui naîtront pen- 


dant les quelques mois à venir. C'est là un point important et qui exige toute 
notre attention, 


On pourra largement augmenter la production totale en nourrissant chaque pore 
jusqu'au poids de 200 livres sur la ferme. 


Que l'on fasse saillir sans aucune exception toutes les truies dont on pourra 
élever les portées cet automne, quand bien même les pores ne devraient pas être 
vendus avant l'âge de dix ou douze mois, 


Les producteurs peuvent aider à gagner la guerre en convertissant le surplus de 
grains de cette année en viande de porc pour la Grande-Bretagne et pour le Canada. 


Pour plus amples renseignements, consultez votrg ministère provincial de 
l'Agriculture, un collège d'agriculture, votre jerme expérimentale fédérale 
ou le bureau d'industrie animale du Ministère fédéral de l'Agriculture. 


Office du ravitaillement en produits agricoles 
MINISTERE FE 


DERAL DE L'AGRICULTURE, OTTAWA 


fourragères fraichement coupées, 


mentaires nécessaires. On évitera | 
sé- | 


Le meilleur grain 
L'avoine grossièrement moulue 
ou aplatie au rouleau est le grain 
le plus sûr pour les vaches, c'est 


| aussi celui que l'on emploie le 
| plus pour cela. Le son est un 
|aliment volumineux, d'un goût] 


qui contient plus que les quanti- 
tés ordinaires de protéine et de 
certaines substances minérales. 


neuses, on a généralement l'ha- 
bitude de combiner le son avec 
l'avoine; on met de un tiers à une 


est très riche en protéine, 
aussi très utile pour équilibrer 
la ration des vaches laitières; on 
le donne à raison d'une fraction 
d'une livre ou jusqu’à une livre 
par vache et par jour. 


Une bonne règle 
Une bonne règle dans l'alimen- 
tation est de donner deux livres 
de fourrage sec par jour par cent | 


foin sec par de l’ensilage, on don- | 
ne trois livres d'ensilage pour] 
chaque livre de fourrage sec en- 
levé. Quant au grain ou aux ali- 
ments concentrés, la quantité| 
donnée est généralement basée | 
sur la quantité de lait produite; 
on le donne à raison d'une livre | 
de grain par jour pour chaque, 
trois ou quatre livres de lait pro- | 
duit. La ration quotidienne est 
généralement divisée en deux| 
repas. 


L'eau 

Si les vaches n'ont pas cons- 
tamment de l'eau à leur disposi- 
tion, c'est une bonne pratique que | 
de leur en laisser boire tout ce| 
qu'elles veulent au moins deux| 
fois par jour. Quand l'auge est en | 
dehors en hiver, c'est une sage | 
précaution que de dégourdir l'eau | 
au moyen d'un révhaud, | 
Le sel | 
Le sel ordinaire est une né-| 
cessité; on le tiendra près des va-! 
ches pour qu'elles puissent en 
prendre quand elles le désirent. | 
| Les rations habituellement don- 
nées aux vaches laitières man-| 
| quent généralement de calcium! 
let de phosphore, surtout lors-| 
| qu'elles ne contiennent pas del 
foin de légumineuse. On peut 
| dans une grande mesure combler 
| cette lacune en fournissant de la| 
| poudre d'os comestible. On donne | 
cette poudre d'os telle quelle, ou| 
| on l'incorpore à la ration de mou- | 
lée à raison d'une livre par cent | 
livres de moulée, 
La vache laitière est une bête | 
d'un tempérament nerveux. Il ne 
suffit pas de bien la nourrir, il 
faut encore qu'elle soit traitée 

avec douceur. 


| Constipation 
Chronique 


Ceux qui gardent une masse d'im- 
|pureté dans leur corps, jour après 
jour, au lieu de l'éliminer comme 
| la nature le demande, une fois toutes 
les 24 heures, souffrent invariable 
ment de constipation. 

L'usage de laxatifs bon marché 
let rudes ne vous donneront aucun 
bon résultat, car ils ne font qu'ag 
| graver le mal et blessent la mem 
| brane délicate, de l'intestin, et sont 
souvent la cause d'hémorroiïdes. 
| Si vous souffrez de constipation 
| prenez des pilules ‘‘ Milburn's Laxa 
| Liver’? et vous obtiendrez une 
évacuation naturelle de l'intestin 
Ces pilules ne donnent pas de coli 
! ques, n'affaiblissent ni :e rendent 
| pas malade eomme les laxatifs le 
| foat 


The T, Milbura Ce., Lid,, Toronte, Ont | 


agréable, laxatif et rafraichissant, | 
| Cour d'Appel, et par l'honorable 


En l'absence de foin de légumi- | 


moitié du poids total de l'aliment | 
concentré. Le tourteau de lin, qui! 
est | 


livres de poids vif de la vache.| 
On peut remplacer une moitié du | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 


Le travail accompli par l'AC.F. 
en Saskatchewan 


Causerie prononcée à CBF le 7 novembre 1942 por! 


Winnipeg, Man. 9 décembre 1949 


M. Raymond Denis. 


Transmise par disque de CBK, 


Le comité de la Survivance 
Française me suggère d'indiquer 
brièvement en quoi consiste le 
travail accompli par l'ACFC 
qui, en Saskatchewan dirige nos 
luttes nationales. C'est un sujet 
très vaste qui, pour être traité 
convenablement exigerait un 
temps bien plus considérable que 
celui que j'ai à ma disposition. 


Fondée en 1912 sous le haut 
patronage de monseigneur Ma- 
thieu, alors évêque de Régina, 


l'Association Catholique Franco- 
Canadienne n'eut pas d'autre but 
que celui de défendre les droits 
de notre d'assurer la sur- 
vivance nationale de notre grou- 
pe 

Son histoire, l'histoire de 
toutes nos luttes scolaires en Sas- 
| katchewan. Luttes scolaires! On 
est surpris d'entendre cette ex 
pression au moment même où les 


race, 


c'est 


fils des deux grandes 


reces qui 
ont conclu Pacte de la Confé 
dération, versent sang côte 
à côte, et meurent ensemble pour 


la défense d'un idéal commun! 


Nous:espérons qu'er: raison de 
cette égalite de sacrifice qu'on 
nous demande et que nous con- | 


sentons, 
de 


on tiendra, dans l'intérêt 
l'unité nationale, à faire droit 
a nos légitimes revendications a- 
fin de faire ces difficul 
tés scolaires qui, depuis tant d’'an- 
nées, 


cesser 


sont une source constante 
d'irritation et de mécontente- 
ment, 


Ces luites d'ailleurs n'ont pas 


toujours existé: il fut temps 
) 


un 


où les Canadiens français for- 
maient la majorité dans les ter- 
ritoires du Nord-Ouest. A cette 


| époque, la question des écoles ne 


|se posa pas parce que la majorité 
canadienne-française accorda à la 
minorité anglaise pleine et 
tière justice, C'est un point d'his- 
toire qui fut hautement proclamé 
en 1918, en pleine législature de 
la Saskatchewan par le Premier 


en- 


Ministre d'alors, un anglo-cana- 
dien, l'honorable M. Martin, 
maintenant Juge en Chef à la 


C. Dunning, qui devint plus tard 
| Ministre des Finances dans le 
gouvernement King. Mais bien- 
| tôt, devant la marée montante de 
l'immigration, nous devinmes mi- 
norité, et la des écoles 
{ne tarda pas à se poser. 
En 1918, à la suite de luttes vio- 
lentes, reliquat de la guerre, on 
| nous enleva le cours primaire en 
français qui nous avait été accor- 
| dé en 1905. On ne nous laissa 


auestion 


Watrons, le 14 novembre 1942. 


ec, en plus t 


qu'une heure de français par jour 
av 


Ous servir du fra: a D mme | MM E. Delud T. Poitras Q 
langue d'enseigmement durant la ë eg t e. ne j'en A 
première année scolaire seule "ote, A oitras, JOS satour, 
ment | Guyot, J.-L. Steele, H. Cyrenne, 

En 1930, à la suite d'une cam FL B M l ot, E. Dureault, E Pain- 
pagne de fanatisme, dont on n'a | "306, G Murray, L. Arnal, O 
Dés perdu le süvenir, on nè hous Ba ez, R. Painchaud, H. Arnal, 
laie ere LS a G. Piché, A. Arnal, M. Arnal, A 
+3reg" SO te * | Hamel, E. Ménard, O. Cyrenne. 
par jour I p e reste 60 60 M À AL À 
Lea 2 eo tro gs $0.50—Mme E. Mollot, Mile À 
D re P Mollot, M. W. Leblanc, Mme Ro- 
ane rome de lrrgre, id se Régis, MM. A. Lavigne, G. Pi- 
gieuses durent ser 08- | ché, A. Painchaud, ©. Lavigne, 
tume Le crucifix fut ini de |A, Pic E. Cyrenne, KR. Char- 
l'éc ie L'usage de la lar gue an- | bonneau, E. Nadeau, C. Piché, J 
glaise devint oblig: e dans les | Ménard, E. Ménard, R. Piché, O 
asse ces air et Bourque, G. Godin, D. Nadeau 
ê ns de L O, Cyrenne, L. Ménard, J. Arnal 
es. Les nadiens français, mé | H. Privé, C. Nadeau, P, Daoust, 
me ls sont seuls, entre | A. Morissette, L. Guyot, | 
eux, en assemblée scolaire, ne | $0.25--Mme G, Meilleur, Mme 
peuvent pas légalement parler | G. Régis, MM. E. Lavigne, H. La 
leur langue maternelle. De plu vigne, J. Ménard 
lans un but facile à saisir, on | TOTAL—S51.85. 
exigea que tout co ssaire dé | “ 4e 
ole sache lire et écrire nglais | Sainte-Elisabeth 
l'une façon satisfaisante, et puis- | 
se diriger une assemblée publi- | Percepteurs— MM. A. Désaul 
que en anglais niers, À. Fontaine, P., Marion 

Ces amendements existent tou-| $5.00—M. le curé Picton 
jours, ils n'ont jamais été abrogés. | $3.00--M. L. Péloquin | 
Je préfère ne faire à leur sujet! $1.00 — MM. N. Allarie, A 


aucun commentaire 

L'A.C.F.C. au cours de chaque 
crise, lutta pied à pied, se conci- 
lia les autres groupes catholiques, 
fit appel à l'esprit de justice de 
la majorité, sollicita l'aide mo- 
rale de la province de Québec et 
c'est grâce à elle si nous 
réussi à faire accepter, par la Lé- 
gislature, de Régina, le 
que le français n'était point une 
langue étrangère en Saskatche- 
Wan, puisqu'on lui accorde cer- 
tains droits scolaires, bien mini- 


mgs il est vrai, mais qu'on 


quand même aux autres langues | 


minoritaires, 


Mais il ne suffit pas de faire 


avons | 


principe | 


refuse | 


C. La Journée de l'Association 


d'Education 


Fannystelle 


Percepteurs—MM. E. Guyot, A 
Morissette, M. Arnal, O. Cyrenne 


$500- Révérendes Soeurs 
$200-_Mme S. Arnal 
$100--Miles D. Guilbault, A 


Dureauilt, E. Arnal, S. Tucker, 


| Ayotte, O. Bérard, O. Clément, 
Désaulniers, 


A. Désauiniers, E, 
R. Dupuis, A. Fontaine, H. Fon 
taine, D, Gratton, G. Gratton, A 
Lussier, E. Lussier, Kd, 
| P. Marion, ©. ‘l'rudel, un ami 
| $0.50--MM. G. 
| puis, KR, Dupuis, A. Rivard. 


$0.25-—-MM. F, Catellier, M. Col- 
Demers, W. Dupuis, P. 


lette, A, 
| Fredette, A. Gauthier, O. Grat- 
| ton, E. Jeanson. 
{| $0.10 — MM, E. Fontaine, G 
| Fontaine, R. Fontaine, A. Brülé. 
| A Fredette 
Sous des Ecoliers—Ecole Lévis, 
$1.56; Ecole Saint-Martin, $0.50, 
TOTAL-—S31.56, 


_ $ ——— 

triompher un principe, il faut en- | . 

core en tirer parti. Or, la loi nous | Saint-Norbert 
accordait bien le droit de faire | Percepteurs—Mme A. Lemaire, 
enseigner le français une heure | 


par jour, mais le Département de 
l'Education ne nous donnait ni 
Ecole Normale bilingue, ni pro- 
gramme, ni inspecteur, ni exa- 
men, ni diplôme, rien pour gui- 
der le personnel enseignant, rien 
pour l'encourager, rien pour ré- 
compenser les élèves, Normale- 
ment, une 
de pareilles conditions est con- 
damnée à disparaître, et je ne 
suis pas certain que tel n'était pas 


leur but. (A suivre) 


Les premiers colons qui vinrent 
prendre des terres dans cetie par- 
tie du pays allèrent, pour rempiir 
leurs devoirs de religion, les uns 
à St-Claude et autres à St- 
Daniel, qui était une paroisse du 
diocèse à partir du 25 décembre 
1899. Auparavant St-Daniel était 
une mission desservie par M. l'ab- 
bé Kavanagh, de St-François- 
Xavier, et ensuite par le Rév. 


les 


Père Joseph Radaz, alors vicai-! 


re à St-Claude, Manitoba. Donc 


|St-Daniel eut son premier curé 


le 24 décembre 1899, en la per- 
sonne de M. l'abbé Régis Gimbert 
qui y demeura jusqu'en janvier 
1901. Il laissa St-Daniel pour 


prendre la cure de Fannystelle | 
comme successeur de M. l'abbé | 


Lebrault, 


Son remplaçant fut M. l'abbé | 


Jean Lambert Hella et arriva à 
St-Daniel vers la mi-janvier 1901, 
car il administra le premier bap- 
téme le 2€ du même mois: celui 
de Marie-Adrienne, fille de Pa- 
trice Gagnon et de Philomène Ha- 
melin. Il sera curé de cette pa- 
roisse jusqu'en juin 1902; il rem- 
placera ensuite le Curé de St- 
Pierre-Jolys par deux fois, et fi- 
nira par y rester vicaire. 

Mgr Langevin nomma comme 
successeur de M. Hella le Rév. 
Père Joseph Radaz, vicaire alors 
de St-Claude, Le Père Radaz, le 
curé actuel de St-Claude sera le 


curé de St-Daniel jusqu'en 1907, | 


Ce qu'il fit dans ce coin du pays, 
nous «ne pouvons le décrire en 
quelques lignes 
pour cela il faudrait sortir du but 
que nous nous sommes proposé 
en mettant ces quelques notes sur 
le papier. Cependant, nous pou- 
vons dire que le Père Radaz a été 
le fondateur et l'organisateur de 
St-Claude, St-Daniel et Haywood. 
Dieu seul connaît tout le bien qui 
a été fait par lui. 

C'est le 8 avril 1907 que M. l'ab- 


| bé Maurice Pierquin arriva à St- 


Daniel. Ses impressions, à son ar- 
rivée, nous montrent qu'il consta- 
ta de suite le bien qu'il y avait 
à faire. et immédiatement il se 


| mit à l'oeuvre, Malheureusement, 


le succes ne couronna pas tou- 
jours ses efforts, car St-Daniel se 
trouvant voisin de Carman et de 
Elm Creek, était entouré de pro- 
testants. 
chétent les terres des catholiques 
et les “Scrips” des métis. Ain- 
si St-Daniel se dépeuple, et quel- 


ques années plus tard cette pa- | 


roisse ne sera plus qu'une mission 
desservie par le curé de Haywood 


Il semble que la Divine Providen- | 
ce arrangea toutes ces choses, car 


seulement, et] 


Plusieurs de ceux-ci a- | 


Notes historiques sur la 
paroisse de Haywood, Man. 


| par une lettre de Mgr Langevin, 
datée du 6 avril 1909, faisant suite 
à une pétition de 32 catholiques 
de Haywood, il nommera M. l'ab- 
bé Pierquin prêtre missionnaire 
de la Mission de Haywood qui 
venait d'être détachée de la pa- 
roisse de St-Claude, Voici ce que 
Mgr Langevin écrivait aux péti- 
tionnaires: “Quant à la desserte 
|de Haywood, nous décidons que 
Monsieur l'abbé Pierquin sera 
chargé d'aller y dire la messe 
| deux fois par mois, s'il y a un lo- 
|cal convenable et si les catholi- 
|ques de la localité s'engagent à 
| lui payer une redevance annuel- 
Ile de trois cents dollars. 


“Quant à une chapelle ou une 
| église, nous en autorisons la cons- 
truction lorsque la paroisse aura 
acquis un terrain convenable, au 
moins quatre lots, qui seront 
transférés au nom de la Paroisse 
| catholique de Haywood. Nous re- 
mercions Monsieur Eugène Bazin 
| de son offre d'un lot. Il serait dé- 
sirable, cependant, d'acquérir, en 
| outre, en dehors des limites du 
village, mais sur la frontière, un 
terrain de deux acres pour le ci- 
metiere, 


“Nous louons les catholiques de 
| Haywood pour le zèle à deman- 
der une desserte dans leur villa- 
| ge, mais il est de notre devoir de 
remercier les Révérends Chanoi- 
nes Réguliers de l'Immaculée 
| Conception de St-Claude, des ser- 
vices qu'ils ont rendus aux colons 
depuis leur arrivée dans le pays.” 


Donc, Haywood devient mission 
de St-Daniel le 6 avril 1909. On 
n'en resta pas là, car le 17 du 
même mois, M. l'abbé Pierquin 
vint à Haywood et réunit les pa- 
roissiens au magasin de M. Bazin 
(Ce magasin était situé à l'arrière 
du magasin de M. Dequier.) A- 
| près la ‘ommunication de la let- 
tre de Mgr Langevin, un comité 
s'est organisé en vue de la cons- 
truction de l'église; ce comité 
comprenait les personnes suivan- 


Îtes: MM. François Gautron, Eu- 
| gène Bazin, Maurice Fay, Jean- 
Louis Picton et Elie Dagesse, Il 


fut décidé de bâtir une église de 
40 par 18 sur le lot donné par M 
Eugène Bazin qui est de 322.5 X 
300. Les gens travaillant eux-mé- 
mes à la bâtisse, le coût approxi- 
matif sera de trois cents dollars 
pour l'extérieur seulement. Une 
souscription fut ouverte de suite 
et tous.ceux présents ont promis 
$30.00, Voici en partie les minu- 
tes de la première assemblée des 
paroissiens de Haywood. 


(A suivre) 


langue enseignée dans | 


MM. J. Bonin, A. Rousseau, C 
Proteau, John Kenny, A.-J, Roy, 
Mme Oscar Bonin. 
$5.00—M. le curé U.-R. Forest. 
$3.00—RR. SS. de la Charité, 
$2.50—M. G, Lemoine 


$2.00—RR. SS. de la Miséricor- | 


de, MM. À. Rousseau, Eug. Tel- 
lier, A. Ritchot, 

$1.00 — Mmes A. Toupin, M. 
Monchamp, S. Laporte, James 
Kenny, A. Houde, 
Jos. Bohémier, Y. Blain, J. Bé- 
dard, MM. R. Olivier, J. Vers- 
cheure, C. Verscheure, E. Trot- 
tier, L. Tellier, F. Sherwood, A.- 
| 


Leclaire, G. Gendreau, L. Gasse, 


E. Dufort, B. Dufort, H. de Mois- | 


sac, Léon Courchaine, A. Cormier, 
G. Cloutier, J, Chaussé, E. Char- 
let, R. Champagne, G. Champa- 
| gne, Ger. Champagne, F, Cham- 
pagne, Arm. Champagne, Arthur 
Champagne, Luc Campeau, A. 
Boucher, G. Bohémier, L. Bohé- 
mier, A. St-Germain, John Ken- 
ny, Clovis Proteau, A. Labelle. 


Lussier, 


Bérard, B, Du- 


A. Guertin, | 


Roy, J. Reitmeir, J. Lord, O.! 


du Manitoba 


| $150-M. Oscar Bonin 

| S$050-Mmes C. Perreault N 
Girouard AJ. Miror W.-A 
Pierson, U. Ritchot, Mlle M. Le 
claire, MM, E. Liebault. À Be 
|noiït, G e 


Kenny, E. Ouimet 


Campeau, D.-M. Charette, J, M 
oin, A. Benjamin, A. Champagne, 
G. Desrémiens, A. Dumaine, J 
Granän t, À. Grég é à J 
bert, V. Laferrière, G. Lagacé, F 
Landry, C. Leclaire, P. Lemaire, 
Frs Lord, D. Lord, A. Mireau, A 
Olivier, J-B. Pella J. Rem- 
mery, G. Rousseau, A. Roy, A. 
Tellier, N. Tellier, S. Verrie 
80.25 Mmes T. St-Jean, E 
Charette, N. Desautels, J Te 
lier, Miles T. Forest, P. Pelletie 
MM. J. Grouette, L. Champagne, 
A. Charette, M. Ferland, A. 
cher, H. Gosselin, J.-B. La 


reux, À. Péloquin, À. P 


|L. Verscheure, C. Ver FE 
| Landry 
TOTAL--$85.50. 
+ _ 
Lorette 
(Liste supplémentaire) 
Percepteur M. l'abbé Cham 
berland, MM. £E. Manaigre, G 
Jeansor 
s2X M. O. Trudeau 
$1.00 Dr Normandeau, MM 
Léon Marcoux, A. Turcotte, E.- 


Jeanson, P, Colla- 


rini, Louis Marcoux, P.-A, Fros 
$0.75-—M. J.-P, Kelsch 
$0.50-Mmes A, Manaigre, V. 

McDougall, Mile A. Trudeau, MM 


J. Shasky, S. Lagassé, S. Ferland 


Léo Marcoux, O, Jeanson, E. Ri- 
\chard, J. Grossman, G. Henri, J. 
| Grégoire, E, Manaigre, A, Car- 


rière, J. Karaba 
$0.25--M, J,.-B. Lebrun. 


| 
| TOTAL--$116,50, 


|  $2.70—M, l'abbé L.-H. Hogue, 
1  $1.50-—-M, J, Girard 
$1.00—MM. A. Bouchard, U, 


Beaudry, D. Carrière, D. Désilets, 
E. Bouchard, J. Bernardin, J. 
Cloutier, T. Dufour, O. Aquin, H. 
Désilets, E. Lussier, P, Bouvier, 
R. Désilets, M. Bernardin, Mme 
W. Burke 

$0.50--Mme J. Bouchard, MM 
J. Barrette, L. Désilets, M. Beau- 
dry, W. Legault, D, Tremblay, L. 
Aquin, À. Legault, F, Alarie, E. 
Bernardin, E. Legault, A. Bou- 
chard, V. Todd, L, Bélisle. 

$0,30——M. A. Aquin. 

TOTAL-—S27,00, 


DORMEZ ET LEVEZ. 


Si vous ne dormez pas 

n—si vous souffréz 
d'insomnie — attention 
au rein. S'il est mal 


Au tout premier signe 
de mal de rein prenez en toute confiance les 

| Pilules Dodd—depuis plus d'un demi-siècle 
le remède par excellence pour le rein. £les 

sont faciles à prendre. Inoffensives,  |14.F 


Pilules Dodd pour le Rein 


1 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg 


Lid. 


. #s 451 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


| Lundi Mardi 
Novembre... 30 1 
BLE 
Nord No 1 90% 90% 
87 
85 
83 
80 
78 
Fourrage … 77 
Sur voie net. 89 
No 1 Durum.… 92 
No 2 Durum.. 92 
No 3 Durum. " 91 
Inf. Nord 1... Ya 88% 
Inf. Nord 2... pe 85% 
Inf. Nord 3 44 84/2 
Charbonneux 1. 83 83 
Charbonneux 2. 82 82 
Charbonneux 3... #1 81 
Rej. Nord 1 83 83 
Rej. Nord 2. 83 83 
Rej. Nord 3... 82 82 
AVOINE 
C.W. No 2 45 45 
C.W. No 3 . 42 42 
Fourrage No 1... 40% 404 
Fourrage No 2. 3972 392 
Fourrage No 3... 48% 387% 
Sur voie net 44% 44% 
ORGE 
C.W., 2, 6 rangs 64% 64% 
C.W., 3, 6 rangs 58 58 
Fourrage No 1 56 56 
Fourrage No 2. 544 542 
Fourrage. No 3. 53 ñ3 
Sur voie net 57 57 
LIN 
C.W. 
CU, DO dus tonte |: Se 
E À « 
CN Mb ir. ri, 
SEIGLE 
TA. JE JE RS 60% 62% 
C.W. No 3 57% 58% 
CW. roi... M D 
CW. No4.…… 55% 56% 
Ergot 48% 50 
Sur voie net 597% 61% 
OPTIONS —- 
BLE 8 
Décembre 90 90 
Mai 94 94 
AVOINE 
Décembre 45 
Mai 47% 
ORGE 
Décembre - 60 60 
Mai 62% 62% 
SEIGLE 
Décembre …….…. 60% 62% 
| Mai... 634 64% 


PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
2 3 4 5 
90% 90% 90% 20% 
87 87 87 87 
8412 84% 84 84 
83 83 83 83 
80 80 79 79 
78 78 77 77 
77 77 76 16 
89 89 89 89 
92 92 92 92 
92 92 92 92 
91 91 #1 91 
88% 88% 88% 88% 
86 86 86% 86 
84 12 841% 834 83% 
3 83 83 83 
32 82 82 82 
81 81 81 81 
83 83 #3 83 
83 83 83 83 
82 82 82 82 
45 45 45 45 
42 42 42 42 
404 40 4 40% 404 
39 4 39 4 3914 3974 
38 38% 3814 382 
44% 44% 44% 443 
64% 64% 64% 64% 
58 58 58 58 
56 56 56 56 
54 4 55 55 55 4 
53 54 54 544 
7 57 57 57 


62% 627% 63 63% 
58% 58% 58 58% 
7 57% 574 58 
574 57% 57 4% 58% 
50% 507% 51 51% 
61% 61% 62 62% 

WINNIPEG 

90 90 90 90 
93% 93% 93% 93% 
4ÿ 45 45 45 
47% 47% 41% 41% 
60 60 60 60 
62% 62% 62% 62% 

. 

62% 62% 63 63% 
65% 64? 64% 65% 


On me parlait, il y a qurel- 
ques jours, d'une initiative 
très louable qui a élé mise 
à exécution dans quelques- 
unes de nos Institutions. Il 
s'agissait de confectionner, 
pour les enfants pauvres. des 
jouets, des paniers remplis 
de “bonnes choses", des vêtr- 
ments, etc. dans le but de 
rendre le Noël de ces infor- 
tunés plus gai et plus joycur 


J'ai trouvé cette idée ingé- 
nieuse, el mue par un motif 
de charité très grande. Ceux 
qui l'ont concue ressentiront 
certainement à la Noël une 
joie profonde, 
grande en raison de celle 


doublement | 


Winnipeg, Man. 9 décembre 1952 


Faites des heureux pour Noël 


| A L''IQEOTE ET IE PDATOIMNTE PAGE NEUF 
1 . : Parlons bien! 
LL 
qui s'est munie de patrons O S U h S Y a des coquerelles dans notre pantry Il v a des blattes (ou ea- 
représentant des poupées fards ou cancrelats) dans 
des chiens, des chals, elc. notre garde-manger 
qu'eile rembourre avec Île Directrice: Mère-Grand Fie toé-r'y pas: clun bluffeur - -+ Ne t'y fle pas: c'est un bla 
vieux linge, en faii de ma- gueur 
gnifiques jourts. N'est-ce pas RE UEs ED ACTES — |J'vas y aller certain + - - + - - J'irai certainement 
que l'idée est belle? Pour- CORRESPONDANTS ou 
quoi ceux d'entre vous qui 


en ont la facilité, ne contri- 
bueéraient-ils pas aussi à [ai- 
re des heureux à Noël? Il 
vous reste encore assez dr 
lemps si vous vous lilez 
Les garcons peuvent éqga- 
lement faire leur part dans 
ce travail de bienfaisance, en 
confectionnant des objets 
avec du bois. Ainsi vous se- 
rez tous des semeurs de bon- 


CALENDRIER 
PATRIOTIQUE 


DE LA SEMAINE 
MANITOBA 


10 dée. 1811 Noyade de J.-B St-Jean-Baptiste — Léo Brunet 
Prévost, célèbre voyageur € Roméo Bérard, Marie-Ange Du- 
f. pour la Cie Astor val, Rhéal et Laurette Ayotte 
12 dée. 1858 Mort de Jacques Paul et Florent Fillion. 
Viger, critique, antiquaire Ecole Tamarack Lake--Blanche 
13 déc. 1885 Funérailles de Beaulieu, Philippe Smith, Gérard 
Louis Riel à St-Boniface Frobisher, 
14 déc. 1810 Naissance à St- Denise Marchaï 


St-Adolphe 
Gisèle 


\d 
Joseph de Lévis de J.-B. Tiu- Gagnon, Germaine, Car- 


La mop est dans le poreh - - 


Notre cook laisse des mottons dans 


MUR mu den 0 € 
Le moulin à laver y é dans le 
basement - - - - - - - 


je vais certainement y aller, 


«+ «+ La vadrouille est dans Île 
porche (ou l'entrée), 
Notre cuisinière laisse des 


grumeaux dans la pâte 
La laveuse machine à 
laver) est dans le soubus- 


vou 


heur, et à Noël vous éprou- 
verez la joie d'avoir contri- 
bué à diminuer la misère 
que ressentent nombre dre 
petits enfants de votre âge. 


Me Sand. 


qu'ils auront procurée. 


Voici nomment se sont or- 
ganisés ces pelils “semeurs 
de bonheur": chaque classe 
confie à ses élèves respectifs 
le soin de se procurer ce 
qu'il faut pour rime un 
panier contenant des gâte- 
ries et des vivres. D'autres 
apportent des relailles de 
l'institutrice 


linge usagé, rl 


Quand il neige sur mon pays 


Quand il neige sur mon pays 

De gros flocons couvrent les branches 
Et les regards sont éblouis 

Par la clarté des routes blanches 

Et dans les champs ensevelis 

La terre reprend le grand somme 
Qu'elle fait pour mieux nourrir l'homme. 
Quand il neige sur mon pays. 


Quand il neige sur mon pays 
On voit s'ébattre dans les rues 
Les petits enfants réjouis 


Par tant de splendeurs reparues 
Ft ce sont des appels, des cris, 
Des extases et des délires 

Des courses, des jeux et des rires 
Quand il neige sur mon pays. 


Quand il neige sur mon pays 
C'est tout le ciel qui se disperse 
Sur la montagne et les loits gris 
Qu'il revêt de sa claire averse. 
Sous l'avalanche de ces lis, 

D'un pur éclat il nous inonde. 
C'est le plus beau pays du monde 
Quand il neige sur mon pays! 


Albert LOZEAU. 


bault, missionnaire 

déc. 1860 Mgr Taché se trou- 
ve devant une cathédrale et 
un presbytère rasés par 
feu 
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le 


9 décembre 
Roger Lemire, St-Pierre 


Peter Myskew, La Broquerie 
Noël Daudet, N.-D. de Lourdes 
Germaine Brodeur, St-Adolphe. | 
10 décembre 
| Yvette Bérard, N.-D. de Lour- 
des. 


| John Poxornik, St-François- 
| Xavier 
Joe Pokornik, St - François - 


| Xavier 

Lucille Tougas, Ste-Anne 
11 décembre 

| Paul Rémillard, St-Joseph 

| St-J.-Bap- 


Georges Vermette, 


Ecole Tamarack Lake, Man., 


le 26 novembre 1942. | 
Chère Mére-Grand, 

Je vais à l'école et je suis dans 
le grade III Je commence à ap- 
prendre le français, comme Ça 
je ne suis pas bien savant. C'est 
moi qui allume le poëéle à l'école 
le matin: j'aime bien cela 
Au revoir, chère Mére-Grand, 
vous écrirai plus longuement 
une autre fois 

Votre petit garçon 

Gérard FROBISHER. 
. RE TK 


Ecole Tamarack Lake, Man. 
Chère Mèére-Grand 
Je suis dans 


La 


le grade IV pour 


| l'anglais. On est trois dans le gra- 


de IV. Mon petit frère Raymond 
a eu 2 ans le 20 octobre. Il est 
toujours bien fin, mais il est un 


paresseux, car il ne dit que ‘’ma- 


man”, “pa” et ‘“ta” pour Rita 
ma soeur. Il comprend tout ce 
qu'on lui dit. 


Votre petite-fille, 
Bianche BEAULIEU, |! 
+ * | 


tiste. St-Adolphe, Man. 
Marcel Lavoie, St-Adolphe | le 23 novembre 1942 
Milton Kosman, St-Adolphe. l|Bien chère Mère-Grand, 
Henry Baudry, St-Adolphe. Je suis pensionnaire au cou- 


Irène Coutu, St-Laurent. 

Bertram Bannerman, Léovälle, 
Sask. 

Jeannette Piché, Laflèche, Sask 

Aline Belcourt, Laflèche, Sask 


12 décembre | 
Sophie Konowalchuk, Lorette 
Irène Dooley, Grande-Clairière 
Denise Bouchard, Léoville, 
Sask. 
13 décembre 
Albert Copiée, Ste-Rose 
Anita Delorme, St-Adolphe. 
Philippe Lagacé, La Salle. 
Hélène Péloquin, S5t-Malo. 
Jeannine Dupas, La Broquerie 
John Toews, Ste-Anne. 
14 décembre 
Roland Delaquis, N.-D. de 
| Lourdes. | 
Roger Tinguely, N.-D. de Lour- 
des. | 
Célina Marcoux, Thibaultville. 
Clairette Tétreault, Ste-Anne, 
Fernand Belhumeur, Léoville, 
Sask 
Thérèse Ducharme, 
15 décembre 
Salomea Balamatowski, 
te { 
Noël Pilloud, N.-D. de Lourdes 
Jeanne d'Arc Boily, La Bro- 
querie, 
Donat Sabot, Thibaultville, 


St-Victor 


Loret- 


Monsieur—Le meilleur moment 
Toto—Et le meilleur 
| du diner, c'est le dessert 


| 


Mémoires d’un 


âne 


par la Comtesse de Ségur 


(Suite) | 

— J'entends bien, reprit Clouet; mais depuis 
quand est-ii à vous?” 

L'hômme ne répondit pas. 

+ “C'est qu'il me semble bien le reconnaître, dit 
Clouet: il ressemble à Cadichon, l'âne du château 
de la Herpinière:; je serais bien trompé si ce n'est 
pas là Cadichon.” 

Je m'étais arrêté; j'entendais des murmures; je 
voyais l'embarras de mon maitre, lorsque, au 
moment où l'on s'y attendait le moins, il s'élança 
au travers de la foule et courut du côté opposé 
à celui que j'avais pris, suivi de sa femme et de 
son garçon. 

Quelques-uns voulurent courir après lui, d'au- 
tres dirent que c'était bien inutile puisque je 
m'étais sauvé, et que l'homme n'emportait que 
l'argent qui était à lui, et que je lui avais fait 
gagner honnétement 

“Et quant à Cadichon, ajouta-t-on, il ne sera pas 
embarrassé pour retrouver son chemin, et il ne 
se laissera prendre que s'il le veut bien.” 


les bonnes idée 


Bennes idées 
allons faire au 


Ce que nous 


de pois, de har 
lever les fruits 


Et puis? 


Comment, et 


Par-dessus le 


rdinier la cle 
La foule se dispersa, et chacun rentra chez soi; jard 


je repris ma course, espérant arriver chez mes 
vrais maîtres avant la nuit: mais il y avait beau- 
coup de chemin à faire, j'étais fatigué, et je fus 
obligé de me reposer à une lieue du chätsau, 
La nuit était venuë, les écuries devaient être fer- 
mées; je me décidai à coucher dans un petit bois 
de sapins qui bordait un ruisseau, 

J'étais à peine établi sur mon lit de mousse, que 
j'entendis marcher avec précaution et parler bas 
Je regardai, mais je ne vis rien; la nuit était trop 
noire. J'écoutai de toutes mes oreilles, et j'enten- 
dis la conversation suivante: 


XXIV 
LES VOLEURS 


sur Je mur? 


pourquoi j'aime 
connaître. 


Je dirai... 


le potager, il y 
“Il ne fait pas encore assez nuit, Finot; il serait 


plus sage de nous blattir dans ce bois 

— Mais, Passe-Partout, dit Finot, il nous faut 
un peu de jour pour nous reconnaître; moi, d'a- per. 
bord, je n'ai pas étudié les portes d'entrée. , 

— Tu n'as jamais rien étudié, toi, reprit Passe- Non, je ne tie 
Partout; c'est bien à tort que les camarades t'ont 
appelé FINOT: si ce n'était que moi, je t'aurais 
plutôt gommé Patauë, 


riverai au haut 


FINOT 


Ça n'empêche pas que c'est moi qui ai toujours 


PASSE-PARTOUT 
! Ça dépend. Qu'est-ce que nous 
château? 

FINOT | 
allons faire? Dévaliser le potager, | 


couper les têtes d'artichaut, arracher les cosses | 
ricots, 


les navets, les carottes, en- 
En voilà de la besogne! 
PASSE-PARTOUT 


FINOT 
puis? Nous ferons un tas de tout 


| 
ce jardinage, nous le passcerons par-deïsus le mur, 
et nous irons le vendre au marché de Moulins, 


PASSE-PARTOUT 


Et par où entreras-tu dans le jardin, imbécile? 


FINOT 
mur, avec une échelle, bien sûr. | 


Voudrais-tu que j'allasse demander poliment au! 


f et ses outils? 
PASSE-PARTOUT 


Mauvais plaisant, va! Je te demande seulement 
si tu as marqué la place où nous devons grimper 


FINOT 


Mais non, te dis-je, je ne l'ai pas marquée: voilà 


rais mieux aller en avant pour re- 


PASSE-PARTOUT 


Et si on te voit, qu'est-ce que tu diras? 


FINOT 


que je viens demander un verre de! 
cidre et une croûte de pain 


| 
PASSE-PARTOUT | 


Ça ne vaut rien: j'ai une idée, moi. Je connais | 


a un endroit où le mur est dé- 


gradé, en mettant les pieds dans les trous, j'ar-! 


du mur, je trouverai une échelle | 


et je te la passerai, car tu n'es pas fort pour grim- | 


FINOT | 
ns pas du chat comme toi. | 
PASSE-PARTOUT 


Mais si quelqu'un vient nous déranger? 


(À suivre) l 


vangile. Nous en avons 
| apprendre. J'espère que 


1 
de la journée, c'est le diner, | 
moment | 


vent de St-Adolphe. J'ai 10 ans et 
je au grade V, J'ai deux 
soeurs qui viennent ici avec moi 


sus 


| Une est au grade X et l'autre est | 


au grade III. J'aime ça être pen-| 
sionnaire | 

J'ai été reçue 
deux ans et maintenant Je suis 
chef d'équipe. J'ai quatre aspi- 


l 


| rantes et une petite croisée, Je 
|les aime beaucoup. 


La semaine prochaine 
lons avoir un concours 


nous al-; 
sur l'E- 
douze à 
nous al- 
une bel- 


1 
lons gagner le prix: c'est 
le petite crèche. 
Une petite-fille, 
Denise MARCHAND. 
K*k * 
St-Adolphe, Man. 
Chère Mère-Grand, | 
C’est la première fois cette an- | 
née que je vous écris, pour vous | 
intéresser aux mille choses 
qu'une petite fille aime à dire à} 
Mère-Grand | 
Vous avez su la triste nouvelle | 
qui est venue frapper une bonne | 
famille Delorme. C'est le deu-|! 
xième aviateur de la paroisse qui| 
meurt ‘pour que nous vivions” 
Il nous reste toujours un Salé 
nir ému quand une victime tom-! 


| 
1 


Le professeur NIMBUS 


| 


croisée depuis de: 


|j'aimerais cela, 


| première 


be pour. la patrie. 

Bientôt ce sera Noël; on com- 
mencera à entendre les grelots 
sonner lorsque les berlines pas- 
seront sur la neige. 

En cas que je ne vous revienne 
pas avant le 25 décembre, je vous 
souhaite 
Bonne et Heureuse Année”. 

Une amie du “Coin”, 

Germaine TRUDEAU. 

| EN ARR 

St-Jean-Baptiste, Man. 

le 14 novembre 1942 
Mére-Grand, 
père est agent,de station 

av changé de place 
souvent; c'est pourquoi je ne suis 
pas à l'école. J'ai 12 
et je fais mon grade V 
meure Avec grand'mère à 
Jean-Baptiste. Mes parents 
à Scarth, Man. J'ai deux petits 
frères, Gabriel et Adrien, et une 
petite soeur, Jeannine. J'ai hâte 
à Noël pour les voir, 

Votre petit garçon, 

Léo BRUNET. 
* * * 


Chère 
Mon 


et nous ons 


savant ans 
Je de- 
St- 


sont 


Chère Mere-Grand, 

Il y a longtemps que je dési- 
rails vous écrire. Ce soir c'est une 
bonne puisque nous 
de vous 


occasion, 
vons pour devoir 
Je vais vous parler un 
ma famille 

J'ai deux. soeurs et un frère 
Mon père commence à vieillir 
parce qu'il a 55 ans. Il est mala- 
il ne peut pas travailler. 1] 
veut que je fasse un fermier pour 
cultiver la terre. Il m'encourage 
à suivre ses traces. Je crois que 
car j'aime beau- 
coup à conduire les tracteurs. 

Le samedi j'en profite pour ai- 
der à mon papa, pour que le bon 
Dieu lui conserve la vie encore 
longtemps. 

Votre petit garçon qui vous in- 
vite à venir nous voir, 

Roméo BERARD. 
*k *k * 
Coderre, Sask., 
le 24 novembre 
Chére Mère-Grand, 

J'aime à vous écrire pour la 
fois. J'aimerais bien 
voir ma lettre sur La Liberté et 
le Patriote, mais je comprends 
que cela est difficile comme vous 
recevez {ant de lettres! 

Nous avons une religieuse com- 
me institutrice. Je suis dans le 
grade IV français et IV anglais. 

Une petite-fille qui vous aime, 
Alexina FORTIN. 


a- 


peu de 


1942. 


(par Emery de Paincourt) 


ablissement à 
Vancouver, furenr 
des plus sombres. 
un horiz 


ensoleillé . 
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No 

RE VOS EE. 

| fac aurait 
| besan de quelques 
| jours de repos dans 
Un engroit gevorents 
äle reflexion . 


Vous voulez 
parler dune 


croient au moins 
av, Dieu 
qu'ils adorent 


depuis leur plus 


tendre enfance. 
(= 


ines 
aient de 


| trauit, 
[et 


un “Joyeux Noël et une! 
1 


St-Jean-Baptiste, Man. 


1 
écrire 


| mella et Roland Trudeau. 


La Broquerie-Laurent Simard, 
Jean Gagnon, Jean-Louis Rocan, 
Benoit Lambert, Bernadette Té- 
William Brown, Thérèse 
Paul Kirouac, Rita et Anna 
Normandeau, Yvette et Lucien 
Laurencelle. 

Letellier-—-Céx 


ile Rémillard. 


| SASKATCHEWAN 


Coderre-—Alexina Fortin 
\ine Poisson, Lillian Peltier 


Jean 


Coderre, Sask., 
le 23 novembre 
Chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que j'ai 
le plaisir de vous écrire et je suis 
bien contente de le faire 

Nous avons eu une partie de 
cartes avec un programme pré- 
paré par les enfants et moi j'étais 
un petit agneau. J'étais toute 
couverte de fleurs et de verdure 
Je venais de la forêt, Monsieur le 
curé était bien content. 

Une petite-fille de l'école Co- 
derre, 


1942 


Jeannine POISSON, 


. Rs Hd 

Letellier, Man. 

le 28 novembre 1942 
Chère Mére-Grand, 

Je viens enfin vous faire ma 
première apparition! Et j'espère 
que ce ne sera pas la dernière! 

Le but de ma lettre aujour- 
d'hui, est de vous raconter briè- | 
vement la manière dont notre 
partie de cartes annuelle s'est 


passée. Grâce à la bonne entente 
de tous; cette soirée eut un ré- 
sultat tout à fait idéal pour des 
apprentis comme nous. 

Il était convenu que la soirée 
aurait lieu à l'anniversaire de 
l'Armistice, le 11 novembre. Vers 
8 h. 30, la salle s'ouvrait, et à no- 
tre grande satisfaction, nous 
pouvions déjà considérer une 
nombreuse assistance, La partie 
de cartes commença alors pour 
ne finir qu'à 10 h. 30. 

Pour le goûter qui fut ensuite 
servi, nous avions d’abord été in- 
quiets pour nous procurer le ca- 
fé et le sucre nécessaires, Heureu- 
sement la générosité de tous les 
élèves eut vite résolu la diffi- 
culté car tous en apportèrent un 
peu, ce qui nous en donna une 
quantité même trop grande 

Nous avons réalisé la 
somme de $85.00 pour aider 
Croix-Rouge 

Maintenant, le but de ma lettre 

étant atteint, je vous quitte, mais 


jolie 
la 


Editeur : L'Ass, Câth. des Voyageurs de Com- Itustra, : 
merce, section des Trois-Rivières. 2 


hose voys 
rprend f 


“Je vous àvoue 
que c'esr du Y 
nouve8èu pour moi 


Voila Jacques 
[qui arrive … 

| lesr onze , 
heures erilma 
| Pès encore 
montre lenez 
| àUu bureau 


+ | 


{ 
, 


Vincenf,savez- 
vous ce qui manque 
8 volre associé ? 


sement (ou le sous-sol). 
Ouvre la can de pork and beans - - Ouvre la boite de fèves au 
lard. 
A notre office il faut donner 15 jours A notre bureau, il faut don- 
de notice avant de laisser + = - ner unr notification de 
départ 15 jours avant de 
quitter 
avec l'intention de revenir enco 
re durant l'année, si vous me le 


 permettez bien 
Affectueusement 
Cécile REMILLARD, 
Grade X 


SES. en | 
La Broquerie, Man. 
Chère Mère-Grand 
Je suis très contente de venir 
causer quelques minutes avec 
vous. Je vais toujours à la clas- 
se, Je suis arrivée dans la set 
tion À. Vous voyez que je suis 
une petite fille qui s'applique 
beaucoup en classe 
Le soir après l'école j'ai soin 


du bébé pour que maman puisse 
faire ouvrage 

Votre petite-fille qui 
me, 


son 


vous 41 


(Par Mére-Grand) 


Yvette LAURENCELLE, 
 ** 


La Broquerie, Man. 
le 21 novembre 1942 
| Chère Mère-Grand, 


Q.—Est-ce que nos troupes 
canadiennes ont déja rencon- 
tré celles des Japonais dans 
la guerre actuelle? 


- R.--Oui, à Hong Kong, en dé- 
C'est la première fois que je "1 ë 8 
ù cembre 1941 
vous écris. Je suis dans le grade 
II. J'ai huit ans. J'ai 3 petits : + : : 
‘ Q. — Sur quelle île Napq- 

frères et 3 petites soeurs. * £ # 

à léon fut-il relégué en 1814 
| J'espère que ma lettre va pa à f e à x 
raître sur La Liberté. Je serais À R.—Sur l'ile d'Elbe, dé. rod 
bien contente, car mémère qui!‘ Méditerranée à l'Est de la 


est dans la Saskatchewan va lire | Corse. 


cette lettre et elle va être con © È 

[tente de sa petite-fille. Q.—Les Indes orientales se 

| De votre petite-fille, trouvent-elles au nord ou au 
Anna NORMANDEAU dec ou sata 

| En rats R—Au nord 

| PERSONNE NE LE SAURA e 


Q.—Où sont faits les cha- 


Un jour Augustine demande à | peaux ‘“panamas”? 


sa mère si elle peut aller visiter R—En Ecuador, Colombie et 
sa grand'mère. Sa permission ob- [au Pérou 
tenue, elle part. Près de la de- | e 
meure de sa grand'mère, vivait | Q. — Quel président des 
un homme, riche propriétaire Etats-Unis a enseigné dans 
\d'un beau verger, lequel était! une ïinstitution pour aveu- 
entouré d'une clôture. | gles? 
Des branches d'un pommier R.—Abraham Lincoln. 
penchaient sur la clôture, Augus- e 
tine tentée, détache une pomme Q—De quel nom s'appelle 
de l'arbre et la met dans sa po- “l'étude des montagnes”? 
che de manteau. Elle se cache R.--L'orographie, 
près d'un buisson, et savoure le | “ 
fruit volé, | Q. — Combien y a-t-il de 
Mais son bonheur ne dure pas. pouces cubes dans un gallon? 
A peine entrée chez sa grand'-| R.—231, 
mère, elle est inquiète et mal- | e. 
heureuse, elle a peur d'être dé-; Q.—Par qui fut remportée 


noncée et de passer pour voleuse.| la Victoire de Châteauguay? 


On ne peut jouir d’un. plaisir R.--Par les Canadiens français 
défendu appelés les ‘“Voltigeurs cana- 
Gabrielle TRUDEAU, diens”', ayant à leur tête le colo. 


{rade VI, St-Boniface. ! nel de Salaberrv, 


ee 


Reproduit avec l'autorisation du Séquestre, Ottawa, 


-Jacques Cuvelier, 
Trois-Rivières 


Je serais 


Precisemenf. 
erilya moyen 


Vous L m'avez \ 
ès dir ce qu 
Eous ensie de | 
là relFrale Çermer) | 
M. Vincent | 


Verre ils désire |-—— 
Sen retenir ici méme | | 
avec un de Ses amis 


Passons. s il vous 
pléit dans mon | 
bureau particulier } à 


| à 


PAGE HUTT 


Winnipea, Man 


L'ESPRIT DE FAMILLE 


| } ” 
{ Le . : r1 
” Î{e 
f 
lis que les 5 
” { ( 
” lu : Î te L 
’ 
] 
ne pre tait t (j L{ ‘4 
de °1 nu { | 181 
[7 { ’ : { d.'qers, ! ant sous ! { ‘ 
is ble ( ” toi! | ral vra mais tout à 
tal ? { / {4 différé « a bonheur 
Mine À ‘ PAZ {rs tres? C'est d quil 
s y heln'eriste plus de vie familial: 
dor l4 este de la fa Il faudrait doru ‘ édie 
\ 4 à cel état dénlorable de ch 
le | de Î ss Le P ’ 
wW il peut-fii HO que prt 
” CT 
e re e de mnuisent no bons 1 : la 
’ ? 
/ 1 1 per € a prière en famille V'ous croy 
{1 Le I : the 
neitte / aue chacune: peut-être que est là ur 
ë { Lumh host mpossible à obtei 
“e pr ’ re 
P P r tortlir Pax du out Je connais 
f { 7 jouer ot m cdialtement «a 
Jeun-Marir ri lLrionvrl «asaiale pres le souper, (4 IUT ( l 
r 1 / souret ou à grandes filles rt le grand 
ui Te ’ t ou 1 
ri enotitits ta lé 
vor! a lon: Ouant à M. GUTCOn sa ler pied 
ue: 4 sil { {1 bis | du crucifir et rectlent la nr 
, du de quill ’ 
auvo potit tu braucoupi!frt du soir 
PAT, l'atirails aue sen fouer Je ne dis pas que celle 
D) ( ‘ b: r & belle pralique 8 { acauis 
d / 
lit 1h du leu ent dun seul coup Il a illu à 
Î { ” lynr 1 / lutta arnut rt erlait 1 e1 
«tt ol« ’ 
” ' lun melé pour arriver à ce bea 
s TA L ’ o | x l l 
, lé ntfs» | r'éstiliaf cal les enfants 
! ll m'i 11 s d n trouvaient au début mille 
ari ju p espri 
{, / /11 F excuses pour se dérober au 
de 1 Ile 
\ur avoit observe Le! moment opportun 
train de vie daus plusieurs Ce que celle maman «a pu 
foyer e compris combien accomplir, pourquoi ne L 
, » 
Wine X avail raison. La gé-!feriez-vous pas? St vous vott- 
néralion moderne ne con-\lez que vox enfants soient 


plus unis entre eux el 
aiment davantage, prenez 
les de de velopper 
l'esprit familiai, Le bonkheu 
de tous est en jeu. 

Agnès D 


douceurs de la vous 
La maison pa- 


‘loue r', 


plus les 
UE familiale 
ternelle n'est plus un 
du 


de pension où l'on prend ses 


nat! 


mouyeris 


mais uie elsprCt muiIsornt 


repas et où l'on revient pour 


Q—Je désire faire un ca- Q.—Quelle est la significa- 


deau à une religieuse pour tion des noms suivants: Lé- 
Noël et je suis un peu em- vis, Irène, Dorilla, Aurise, 
barrassée, Pourriez-vous me Huguette, Victor, Roger, 


Jeanne, — BRUNETTE 
YEUX BRUNS. 


faire quelques suggestions à AUX 


ce sujet?’—ROSITA, 


R.—Lévis, guerrier; Irène, dé- 
R—Vous pourriez offrir Un )!besse: Dorilla, femme noble: Au- 
livre de spiritualité ou une Vie rise, fille de l'océan; Huguette 
le Saint; quelque objet religieux l Victor, victorieux toger 
pour une chapelle; de l'argent jeune; Jeanne, gracieuse 
pour les oeuvre je la Commu- . 
pauie à aq e: COLLR FOUEIeUR Q.—Voudriez-vous m'indi- 
" HD Où p faire dire de quer une bonne méthode 
Re" ue ne ds hr pour éviter la transpiration 
* ed 25 CRAN RE des pieds?--J, L. 
ÿ ( porter un. R-—Je vous conseillerais de 
I ne le erticie ( NE! voir un médecir qui sera plus € 
. . te Sr ue nan mesure que moi pou vous in 
etc. S ette eligie e enseigne diquer la méthode à ù à di 
l votre cas 
sir en lui procurant quelque cho ° 
sa à Ole sc sr pos ge Q. — J'ai de la difficulté 
Au sholx pour presser les habits de 
mon mari. Je pense que je 
. ne m'y prends pas bien. 


Pourriez-vous m'aider de vos 
conseils, s. v. p.? — JEUNE 
EPOUS 
R.—-1] 
de bien 
repasser 


Q.—Est-il de bon ton de se 
“faire prier” pendant une 
veillée pour chanter quelque 
chose, lorsqu'on sait qu'on en 
a la capacité?—G, T. LAS. 


faut d'abord 


rembourrer 


avoir soin 
la planche à 


Plongez ensuite le lin- 


R 


Rien est plus tiguant ge à presser dans un bassin d'eau, 
pour les } ‘es qui invitent  tordez-le et secouez-le, Placez le 
quelqu'u LA te et en ne |linge sur le tissu que vous vou- 
dénote autant un manque de sa-|lez presser. Il faut vous servir 
\ vivre de la part de d'un linge épais, afin d'éviter 

prié que de à qu'il se forme des traces luisan- 

€ i qui leur est'tes sur tissu. Repassez, mais 

! À s nilie en n'asséchez pas complètement 
t Û I hanteu ou « Si le tissu devient luisant, il 
t trop empressés à faut l'éponger avec de l'eau ad- 

‘ { talents ditionnée d'ammoniaque, puis 
| ‘ t l'eux-mêmes. | presser à l'envers si possible. Ne 
D | extrème | pas assécher; € e le tissu et 
‘ ef ) éme pendant laisser librement sur 
d ” exécute s«pport lustre partira € 
Le te À saw )Ssant 1e avec une brosse 
£ 1 € esure Apré aure 
claues à e rend N'oublie 
\ le de eux > 4 p 
‘ n le vu es mes 
LS L° 1re ou € rs! 
Es 
Q—Voudriez-vous 5. V, p. ps 
m'indiquer un moyen pour 
nettoyer une robe en ‘“triple- A 
sheer” beige qui est tachee 
d'eau savonneuse—UNE A- 
BONNFE 
d—( s ‘ exce 
e < 
( € € de Av r de l'envie ou de 1: a 
’ Je |! e contre quelq st a- 
L L tre L' L sor merile La ré € 
l ettoye à se Christine 


Démangeaison, brûlure, irritation, 
eczéma ou ‘salt rheum”. 


1 . S e t 
1 e des als s« de 
: . et . ai 
r A rque 
«t ex s à la b eur . 
nine s ses ns t ceci est t rable et : ag 
' rs nve 
e re « { r Bur k 1 1 Bittars st basé sur !s 
" es, telles p 1 « s d 
" sées par reté du saug 
ez e systeme 2 re en et sut BB. q siders 
à éliminer les uretés du sang 
Diemandez du BBB, à n'importe quelle pharmacie Pris, $10 


The T. Milburn Co. Limited, Tor wmto, Ont. 


Pour Vous, Mesdames 


SALADE IMPREVUE 


PAIN DE VIANDE ROULE 


le p aché 
1 1 bat . 
1 à thé de 5e 
Un 4 le ‘ 


er 1ele Di € e.enaez 
papier graissé € et e de 
po d'er € Re Ju € 
« de e de pain. Ro 
e2 « ( € Pla 
( LL € 
{ l 1 (1) } 
he e, ( g 
€ l € és et de pe Se 
€ £ pe nné 
GATEAU EPICE 
t e de aindoux 
tasse de mic 
» 14 
_ CU: 
le tasse d ait ir 
2 tasse de farine 
2 cuillerées à thé de poudre 
\ pâte 
3 cuillerée à thé de soda 


erée à thé de clo 


de girofle en poudre 


cuillerée à thé de vanille 
l 


| 
>» a thé de cannelle 


1 cuillerée à thé de gin 
gembre 
2 cuillerée à thé de muscade 


de sel 
en crème, 
‘lement (le 


Ajoutez le 


Re qui fait la beauté de la femme 


oeufs bien battus. Mélangez par 
faitement Mélangez et tamisez! 
es ingrédient ecs et ajoutez au 
premier n nge « alternant a 
ec le lait. Faites cuire dans deux 
moult 1 gate ix de 9 pouces de 
èt à 375 F., l'espace de 30 
1 dans un moule 
à pain 9x9. € on 62 minute 
i e temperature de 350 F, 


Conseils utiles 


ARRETEZ LES ECHELLES DE 
VOS BAS 

Tout en 
bataille de la ‘‘conservation”, 
cette précieuse 
défense 

Non seulement protè- 
il votre beau manucure, mais 
il assure longue vie 
Mais appliquez du liquide 
“anti-échelles” juste au-dessus 
des orteils et juste au-dessous du 
bord au haut de vos bas, afin de 


n'oubliez 
me de 
incolore 


pas ar- 


oui, 


former deux lignes infranchissa- 
bles aux échelles. Dès que vous 
vous apercevrez que le talon de- 


vient mince, couvrez-le du même 
enduit et cousez un petit pli au 
bas du talon, ce qui déplacera le 
‘hamp d'usure. Un plongeon cha- 
que soir douce mousse à 
ats fera déguerpir tou- 


€ 
dans la 


tissus délic 


vous équipant pour la! 


le poli à ongles| 


à vos bas. | 


| 
| 


| 
| 


te trace de transpiration, restau- 
rera ticité des fils, et nel! 
cnas 


ra pas le pol) à ongles. Mais 
comme il s'L ez bien 
mettre couche 
temps en 


vous 


1ien une nouvenue 
temps. 


UNE BROSSE MAGIQUE 


lez-vous une brosse à che- 


de 


V 


eux qi ne pas et ne 
sal Envelop- 
pez piu urs epais- 

1 et brossez votre 
hevelu la façon accoutu- 
née, La gaze aura vite fait de 
aisser passer les es et retien- 
dra l'huile, le et la pous- 


a amassés 
us n'aurez plus 


he 7 isse qui dissout la grais- 
se et rend le linge ultra-blanc 
\ 1ons-le | n'y a pas de ma- 


gie là-dedans. Comme 
de Christophe C 


ensé to 


pour l'oeuf 
lomb, il s'agis- 
ut simplement 
LE VEAU D'OR 


Au d e- ée, de 
L: L: i CelEMpPsyCnOosE 
e € t fort pa 
in de tte cr ince; il affirmait 
ju apres la mort l'äme passe dans 
e corf il animal quelconque 
et que certaines rersonnes privi- 
égiee pe ent c avenir de 
e que s ont dans une au- 
tre existence 
A e me 
t L 4 t © 1 d'a ete 1€ 
veau a a ter de M € 
C'e en possible, d - 
1arneé 3 ve is 
q e epoque s avez perau 
votre dorure? 
. 


qu'elle soit vicieuse et criminelle 


| 
Je t'aime, Ô neige 


le t 


| 

| 

| 

| aime, 6 blanche neige, 

Qui lombe sans bruit, doucement, 

| le l'aime, à neige, 

| Pour ce qui [u as de blanc. | 

{| De rythme, de douceur et de pair | 
le l'aime parce que lu nous reviens 

| L'oujours blanche, loujours neuve | 

| Æl loujours plus pure 

| Sur les impuretés dont la terre est toute pleine. | 
Je l'aime parce que tu tombes pour moi | 
Et pour tous les autres | 


l'out à la fois 
Evocatrice dé 
l'u tombes f 
\ nos 


blanche qui tombe 
blancheurs d'aube 
et dis: rete | 

1 


jh 1 
rIDO(t 


1 
ou (fr 


| croisées givre a, dans le clair matin, | 
| 1) t1 s 4 tprt «re arabesques | 
| le l'aime parce que tu ex douce, à neige, || 
| Et parce que tu nous fais aussi bons et doux {| 
| On guérit de tant de choses à voir neiger (| 
| Et nos peines s'envolent, moins lourdes, | 
| Et nos joies reviennent plus sereines, | 
| \u cours des longs hivers | 
\ux horizons chargés de blanc, | 
| Quand lu tombes, à pure et blanche neige | 


Gustave FOREST. 


1. Beaucoup de compliments te | que tu leur es supérieure, en don 
f Î É és p t on ant nce à la vertu 
à Dieu te lo À 13 te rendra discrète 
s" à lu : à dans la mversation, p 
( ert IS lans l'action, affable, dans les re- 
2. 1 l ire le (e ations, aimable avec tou es 
( { ra ( 1! gneée lat les peir a gente a 
L L rendre service t 1JOUrTS 1 anche 
} £ 1 cs le t mp modeste, bienveillante 
e 1 que. Si t as er 14, Si quelqu'une de ces quali 
ge 1 n, enltes te fait défaut bier 
| peux la perdre tu as de vraies 1 
4. Ce aui donne à véritable 15, La femme hargneuse, meédi 
eur à lan nnalité imaine. | sante, désireuse d’avoir raison et 
est le érite moral d'ennuyer le prochain, si vertu- 


5. Pour le reste, il n'y a pas euse ou dévote qu'elle paraisse, 
n ‘ at »“ ; n'est en réalité ni pieuse ni ver- 
n de la fe ne ‘distinguée’ à 
elle du commun tueuse 
É 16. Si tu veux donner des preu 
6 > ui sans vertus ne : 
née. ce ee € | ves d'une véritable élévation mo- 
{ iller aue ar l'extérieur 
peut briller que par l'extérieur. |;uje montre-toi en tout si digne, 
itôt elle séduit, aussitôt celle dé- 


que ton exemple soit une recom- 
mandation constante et engagean- 


ionne, 


7. Par la vertu, la femme con-|te de la vertu. 
quiert l'empire moral; par la ver- P. PALAU. SJ 
tu, elle le conserve et l’exerce | (Le Droit) 
suavement et efficacement. jpéie des 
8. Rien n'élève la femme au- SANS DANGER 
tant que la sublimité de ses ver- Luis 
tu: Agitez légèrement, dit la re- 


#/ Y'émime pauvre, mile euinté: cette de lavage, des nouveaux 
VE: FAT aie EEE & bas en rayonne. Remplissez un 
femme incomparable; femme ri-| Local en verre de la mousse à 
che, mais vicieuse: femme mépri- | {issus délicats qui conserve les 
sanie, 


: bas élastiques: 
10, Ce qui fait la laideur de la | 
femme ce n'est pas qu'elle ne soit | 


plongez-y vos bas 
en rayonne et agitez délicatement 
Vous protégerez ainsi les fils dé- 


pas belle, mais qu'elle soit laide | ]licats contre le danger des on- 
moralement. gles, de la peau rude et d'une 
11. Tout homme digne de ce| manipulation distraite. Cette re- 
om, supporte facilement que Sa|cette est idéale aussi pour les 
m ne soit pas belle; fragiles dentelles qui forment 


famille, 
fins 


partie de l'héritage de 
comme pour les mouchoirs 
et les cols délicats, 


aucun, | 
| 


12 


belle 


Si tu possèdes beaucoup de 
qualités extérieures montre 


CE SERA BIENTOT NOEL 


la Noël 


la fête des coeurs, des amitiés 


reviendra 


1s encore 


malgré les guerres et les absences 
des sentiments 
ceux que nous aimons, offrons des choses pratiques, et 


iime itiles. Qui n'appréciera de beaux fruits en conserve, de 

Î biscuits faits à la maison ou un géteau aux fruits “de ma- 
( sont loin,du foyer familial trouveront toutes 

ces es d sevouréuses. Laissons de côté les ernpaque- 
fantaisistes et compliqués. Que votre colis soit joli, propre, 


2 


Pratiquons, la encore, un peu d'économie. 


Que sont 
les hommes 
de chez toi? 


Que font es ten es dec 
grandes tes Que f es à 
tn jue ferventes des iges 

2 te pré » bea 1F 

p de c« e font re font pas 
es autres femmes 

34 P e pas te 
el: n L [ 1e L que ne 
f as le tic 

LE t t at Jues 
I 1 e le sont-ils pas? Et 
« à a ue pourq 

e p Li ent-lis pa 

5, C'est ère ep se, fil 
e et soc q | ten preoc 

pe 

6. FE € e f ? Que 
{ € € € 

) a di s te voient 

e fois autre? 

7. S € 1e lient pa { 

e for pas e propagent pas 
à ! d t e nfer t ‘ 
bas: c'est faute; mais, c'est 
aus a tienne 

8. Quoi! t es pas plus puis 
sante que cela? Tu n'as pas plus 
d'influence 

9. Ne te défends p Si une 
méchante femme obtient aupres 
des siens, pour le mal, plus que 
toi auprès des tiens, pour le bien 
tu as perdu la partie 

10. Tout comme le fe brüle 
tout comme la fumée tr cit, ai 

a femme fervente donne la 

le et et celle qu Die cree 
l'abnégatior 

11. Qui, à la ) € iif 
ferent pourra ré ä 

e te ire et ante gent d'une 
femme, qui peut souvent parle: 
au coeur et à l'esp 

12, Qui i du il, p a 
empêche de sub l'influence 
bienfaisante d'une femme qui ne 


se passer aucune occasion de 


| ntrer l'esprit de l'Evangile par 
amoureuse et sublime abné- 
gation? 

13. Dis-moi ce que sont et 
comment vivent les üuens, et le 
te dirai ce que tu négliges de 
faire pour les rendre meilleurs 

14. Dis-moi ce qu'ils ne font pas 
pour le Christ et son Eglise, et 
je te dirai ce que tu ne fais pas 
pour elle. 

15. Si une mère voit son fils 


se noyer, que ne fait-elle pas? 
16. Combien de fils font nau- 
frage dans le vice et dans l'im- 
piété; et leurs mères veulent por- 
er remède à ce grand mal 
faisant des neuvaines! 
17. La prière c'est bien; le bon 


en 


exemple c'est mieux. 
18. Plus fécondes ont été en 


ce monde les larmes que toutes 
les gouttes de pluie. Et plus de 
ont eu sur le coeur de 
l'homme les gémissements d’une 
femme vertueuse que toutes le 
clameurs terrifiantes de cent pré- 
dicateurs 

19. L'enfer fait peur; la lumiè- 
re de la vérité éclaire; mais l'a- 
mour de Dieu, quand il parle par 
les lèvres d'une femme vertueu- 
se, discrète, aimante, convertit, 


pouvoir 


Nos Mots Croisés 


Li « 
1 Q) e , 
+. A 
‘ A1 = A . 
Dours mois — Die . 
r . 


précédent 


TAIRIMIE 
ITIAIRIIMNAIRIGIUIAII 
TAIMIEINIE|RIMMRIOINID 


TTIMNIPISIDILIMIENNITIAl, 
IMIELSISIEMMEISISIEIS|| 
La distinctio ecrit He 
B: est une émanation exte 
rieure de la vert in reflet de 
be té de l'âme dont les qua 
jaillissent sur le age, Les trait 
| physiques, la régularité impo 
|tent peu: tout réside au dedans.” | 
La distinction peut appartenir 


enflamme et brise toute résistan- | 


ce 

20. Heureux mari, 
l'enfant, qui pour épouse et 
pour mère une femme non seule- 
ment pieuse, mais vraiment déta- 
chée, une vraie sainte, 

21. Si tu ne peux obtenir qu'ils 
fassent le bien, tâche pour le 
moins d'empêcher qu'ils fassent 
| le mal 


le 


ont 


Ma Messe Quotidienne 


DECEMBRE 


13. Le 3e dim. de l'Avent (Gau- 

| dete). Messe propre. Sans Glo- 
ria, Credo. Or.: 2e, Ste Lucie; 
3e, Octave: 4e, cofimandée 

|  Préf. de la Trinité 

114, Le 7e jour de l'Octave. Mes- 
se de la fête, Gloria Credo 
Or.: 2e, férie; 3e, Saint Esprit; 
4e, commandée, Préf, de la B 
V.M. 

15. Octave de l'Immaculée Con- 
ception. Messe de la fête. Glo- 
ria et Credo. Or.: 2e 3e 
commandée, Préface de la B 

V.M 
16. S, Eusèbe, Quatre-Temps 

Jeûne et abstinence 

Messe principale: 

Férie, Sans Gloria ni Credo 
Or.: 2e, S, Eusèbe; 3e, Deus qui 

de BM.V.: 4e, commandée 

Fréf, commune, 

Messe privée: 

S. Eusébe, “Sacerdotes’ 


et 


férie 


Glo 


ria, Or.: 2e, férie; 3e, Deus qui 
de B.M.V,; 4e, commandée 

17, Férie, Messe du dim. précé- 
dent. Sans Gloria ni Credo., Or.: 
2e, Deus qui de B.M.V.: 38e, 
Ecclesiae; 4e, commandée. Préf 


commune; 
18. Férie, 
Gloria 
hier 
19, Férie et Vigile anticipée de 
S. Thomas. 
Messe principale: 


Messe propre Sans 


ni Credo comme 


Férie. Sans Gloria ni Credo 
Or.: 2e, Vigile S. Thomas: 3e, 
Deus qui de B.M.V.; 4e, com- 


mandée, Préf, commune. 
Messe privée: 


Vigile Ego Autem Or.: 2e 
férie; 3e, Deus qui de B.M.V 
4e, commandée, Préf, commu- 


Î ne, 


heureux | 


| gaires; 


riches 
aux vieux jeune 
Quoi de beau comme un homme, 
un jeune homme distingué! 


comme aux 


aux 


pauvre 


comme 


La distinction 
dans la tenue, 
dans l'esprit 

La 
manieres 


la 


se mani 
dans le langage, | 
bonne 

dans 


tenue, les 


bonne 


ont leur source 
vieille 


La 


politesse française 


politesse, c'est 


des vertus 


l'expression 
ociales qui nous ren- 
dent utiles agréables à ceux 
avec lesquels nous vivons, On est | 
poli, quand on emploie des pro- | 


cédés avec les autres, quand on 
sait garder sa place partout où! 
l'on se trouve | 

Un enfant est poli, quand il est | 
respectue envel es parents 
ses maîtres et maîtresses, qui sait 
quand il doit parler. Un jeune 
homme est poli qui respecte une} 
jenne filie et qui sait s'amuser | 
honnétement comme doit le faire | 
un homme de jugement 

La politesse est de tous les à 


ges et est de mise partout et tou 

jours, De nos jours, malheureu- 
sement, la politesse s'est amoin 

drie, Cette diminution est due | 
à la méconnaissance des hiérar- 
chies sociales et à la disparition 
du respect. Le moyen d'être poli 
quand on ne respecte plus et 
qu'on ne se respecte plus! 

Dans le langage, combien de; 
fois ne se laisse-t-on pas aller à! 
un dévergondage incroyable dans 
les paroles. 

Du côté de 


‘ ” 11 
l'esprit, c'est la dis- 


tinction la plus importante: les | 
autres dérivent d'elle. L'esprit | & 
distingué est celui qui ne se 


compte pas dans les choses vul- 
c'est celui qui aime à s'oc- 


cuper des questions. intéressant { 
11 e 

là patrie, la famille, le juste, le 

beau. | 


ces avec 1 


1 
|ET 
| pagnée 
patron 
sures 
désirée 


VERT 


deurs 6 mois, 1 


et 


de 20 


patrons 


ALEMENT 


. : 
"| 
aire 
. 
i Te 
. \He 
x sens 


et 


Cette distinction de l'esprit, (Découpez 

qui n'est autre chose que la no- 

blesse de :1 à smène naturelle. La Liberté et le Patriote, 

4  * SUUPEL Département des Patrons, 
ment à fuir ce qui est bas et vul-]|619, avenue McDermot, 
Winnijes, Man 

gaire pour ne soccuper que de 

ce qui est vraiment beau | C1 3 sous 
Donc de la distinction, tou- | voyer le patron Style No 

jours et partout, Vous surtout les | Grandeur 

jeunes, soyez des enfants distir 

gués pour être plus tard des jeu- | vom n 

nes gens, des hommes distingué 

des hommes d'un commerce a 

gréable pour ceux qui vous en-| ADRESSE 

tourent 1 


Quand vous vous 
fiez a la ‘ROYAL 
Votre pain est 
toujours reussi 

Il est leger, 

sa mie est fine 


Et son gout 


est exquis! 


< 


ai) / 
AA 


noys 
malheureuserrent, 
ne sont pas imprimés en français 


que 
mentionner 


ce coupon) 


Veuillez 


9 décembre 1949 


' Er 
. 
LP: . 
Grecs, 
aline 
“ 
. 
Ace 
. . 
« ’ 
1e L. 
mpe 1 
ch 
sendaire 
Mattra 


Voici des petites robes simples 
et charmantes pour votre fillette, 
qui demandent très peu d'étofle, 

Le style no 2635 pour les gran- 
2, 3 et 4 ans, La 
grandeur 2 ans demande 1 verÿe 
et demie du matériel de 35 pou- 
verge de dentelle ou 
verge et trois-quarts de galon 
pour la garniture, 
NOTA—Ces 

Toronto, 


viennent 
île 


Toute demande doit être adresser au 
Département de la Mode, LA LIRERTE 
LE PATRIOTE, Winnipeg, accom- 
sous en monnaie pour 
Ne demander 
spécifiées, 


les 
cells 


m en- 


fees 


me- 


Winnipeg, Man. 9 décembre 195? 
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G lbo Grade V Maurice Minne éré e, M. et Mme Alfred 
rave sono re Craie 
M A-D. Hochon est à l'hôpital Grade 1V Gabrielle Minne Divers 
K ’ nedé pes pr ut : Monique Morir Mme Adrien Be rt est allée 
blissement : Grade III Yvonne Vande a Régina la semaine dernière. 
. . . | Mar Meona e 9, e 
1 la campagne de re ÿ Grade li Yvette D 4 Mme A. Périgny, son fils Clé 
t organisée par le Vincent Morin js t, et sa fille Hélène, aussi M 
et À hé en dv le l'ar- Grade 1 Madeleine M et Mme Adélard Nobert, ainsi que 
ése été | Paul Poliqui M. le curé Gravel assistaient d 
‘ é. Le pt prend une Pour le français manche soir, 29, à la séance des 
ra np " i À Philosophes, au collège de Gra- 
Le n ps . .. LA velbourg 
a ne FC. s'est réuni au presbytère le 6. 0 
s PORN À » "| mardi ler décembre au M Mme Israël Bérubé et son fils 
Ag ee ent-Ws 4! Adrien Belcourt présidait. On fi-! Gérald, sont revenus de Gravei- 
L xa la date de la je ée du fr bourg, dernièrement, et vont pas- 
PE TINTe " tdes} di hiver au village 
+ « 
j + à t de M Cha G Concert à la radio D NC RNCS 4 
ue nue à notre je CHAB, Moose Jaw Montmartre 
[0 / à : {a ut € te are ‘ le 
elle 4 4 Les Révérendes Soeurs du Cou- 
ét ce : : we . . auspice vent de Montmartre désirent pré 
"r ecrit G L curé ( erce de La-'senter par la voix du journal 
" F 6 À céance à 1 ar M ‘ lieurs remerciements 
" bé ].-E 3 au iragement qu eiles 
GE ! qui félicita : gens ont reçu à l'occasion de leur ba- 
€ ) e entente « té zar, pa e public en général 
M hé A éF é de / à s porter aux mouve L eule également expri- 
F c à nts pératif ner leur gratitude à la société 
a Il a préché M. Gérard Roy chant: ie des dames patronnesses qui a 
, 8 h des « . inson, accompagné par Mlle contribué par son travail et ses 
cures Armande Brunelle services, au succès de cette en- 
Qu'on u de de- ! treprise, Les Religieuses assurent 
Laflèche mander un peu français à ces | tous leurs bienfaiteurs des prie 
concerts. Laflèche est loin d'être res de la communauté et de leurs 
Tableau d'honneur au Couvent totalement anglais élèves. 
Grade XII—Armande Laberge Bapiémes DEUX JEUNES FICLÉS TUEES 
Doreen wir Le dimanche 29 novembre ont 
Grade Mary Darby, Ellen eu lieu dans notre église les deux HALIFAX--Deux jeunes filles 
Corcoran baptêmes »:ivants: qui avaient gagné une randonnée 
Grade X — Germaine Chorel Bachelu, Jeanne-Henriétte-Lu- | en avion pour leur travail en fa- 
Angela CGobeil cienne-Maria, enfant de M. et veur de l’'Emprunt de la Victoire, 
Grade 1X Aline Belcourt,! Mme Mauri’e Bachelu. Parrain})se sont tuées, ainsi que trois 
Claire Monette et marraine, M. et Mme Albert embres de l'équipage du bom- 
Gra”g 1114 ette M Bachelu, représentés par M. et | bardier où elles se trouvaient et 
Lucille Morin, Mme Joseph-Edmond Chabot, de , qui piqua du nez, dans le port 
Grade VII Louise Bilodeau, | Ferland d'Halifax, à peine une couple de 
Marie Watteyne Du ne, William - Lucier mi es après son cépart La 


de 


VI 
Dolorès Phaneuf, 


Grade -Patricia Bourdeau, | Claude nt les 


lam 


enfa 
Ducharme. Ont 


cinq victimes fut ins- 


ET DES 


ORANGES 


Cette mesure a été prise conjointement à la déclaration du Gouvernement qui 
est fermement résolu à maintenir le coût de la vie à un niveau favorable à tous les 
citoyens. Voilà un moyen de parer à la menace de l'inflation qui résulte souvent 
des conditions anormales de la guerre. Aux termes de la loi, les prix du thé, du 
café et des oranges sont maintenant réduits et l'on discute déjà des moyens 
à prendre pour effectuer une rédu:tion du prix du lait aux consommateurs, qui en 
seront avertis prochainement. Ces produits ont été choisis parce qu'ils occupent 
une place importante dans le budget hebdomadaire de chaque famille au Canada. 


LE THÉ ET LE CAFÉ 


À portir de mointenont lelprix de détail di thé est réduit de 10c par livre et celui du café de 4c 
por livre, ou-dessous des récents prix maxima autorisés par la loi. 


Le tableau ci-dessous montre comment on applique la réduction de 10c par livre sur le thé en 
poquets de moins d'une livre. Ce tableau est rublié à titre d'exemple seulement. 


Prix antérieurs d'une livre de thé 


Nouveaux prix du thé, 
par | livre 
par l4 livre 
par l4 livre 
par !% livre 


THE EN VRAC 
La réduction des prix de détail maxima du thé en vrac, vendu por quantité moindre qu'une livre 
à lo fois, doit correspondre à la réduction des prix de détail du thé en petits paquets. 
PAR EXEMPLE, si une qualité de thé se vend maintenont 70c la livre (antérieurement 80c), les 
prix maximo s établiront comme suit : 


pour 4 onces : : 3 
pour 2 onces : : : 


L : ni 
THÉ EN SACHETS 


Depuis quelque temps le thé en sachets est empaqueté en boltes de 2 oz., 4 az./'et 8 oz. net, La 


réduction des prix de détail du thé mis sx sachets doit correspondre à la réduction des prix du 
thé en paquets 


: 1% 
10e 


LES ORANGES 


Les prix des oranges doivert être réduits afin que les consommateurs bénéficient des réductions 
occor dées aux détoillents, dues à l'amélioration des prix pour le nouvelle récolte, à la suspension 
saisonnière des droits d'importation (prenant effet le 1er décembre cette année) et à l'annulation 
de la taxe de guerre sur le change. Les oronges devraient maintenant se vendre à des prix égoux 
où inférieurs aux prix de détail en vigueur pour septembre-octobre 1941, 


ASSUREZ-VOUS QU'ON VOUS ACCORDE SUR CHAQUE ACHAT 
TOUTES LES REDUCTIONS OBLIGATOIRES 


AVIS AUX DÉTAILLANTS 


Les détaillants seront remboursés de leurs pertes sur les stocks qu'ils ont en moins, afin 
ave le public puisse immédictement bénéficier des réductions autorisées. Les détaillants 
devront foire l'inventaire de leurs opprovisonnements de thé et de café, à la fermeture 
de leurs magasins le somedi 5 décembre. ls recevront prochainement les formules dont 
ls se serviront pour réclamer les compensations pour les pertes encourves sur les stocks 
en moins, por suite de la réduction des prix de détail. 


LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE ER TEMPS DE GUERRE 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


re jolie soirée eut lieu 
Mme cau en l'honneur de 
Mlle S ne Bideau. Quarante- 
deux darne assistérent à ce 
“showe La jeune fiancée r 
çuit qua te adeaux et re 
mercia les pe nnes présentes 
as affabilite aoit ‘ 
LL L LL 
Mile Marie-Louise ieau es 
revenu in court séj à Fife 
Lake, chez son oncle, 
| Mariage 
! Le di 26 novembre, à 8 heu- 
res, M S Bideau unissait 
sa d née à celle de M. Adrier 
Bouleau., Apri e, il y eut 
réception che Mme Bo au, et 
le r cl es parents de la ma 
riée, Les jeunes époux résideront 
à Van C.-B 
Nous leur souhaitons bonheur 
€ t périte 
L LZ L£ 
Mme Martha Blake, de Shau- 
navor t venue passer queiques 
jou hez Mme P. O'Toole 
L L2 LL 
Notre jeune mécanicien, M. G 


Benoît, est parti pour Vancouver 


AL AE 
M. Coillen Campbell, de Frince 
Rupert, a passé quelques jours 
chez la famille Poulin. 
. LL . 
Mme G. Larson est revenue de 
Shaunavon à * un nouveau gar- 


çon de John- 


qui 


Edward 


a reçu les nom 


one 
M. Francis Guiton vient de par- 
tir pour Régina ayant reçu son 
appel pour l'armée 
LL L L 
Mme Grégoire est allée 
voir ses es à Régina. De là elle 
e rendra en Ontario, avec son 
fils, Tom, où iis passeront l'hive 


Coderre 
Va-et-vient 

M. Poisson, accompagné de ses 
filles, Marie-Jeanne et Margueri- 
te, de Mlle Léonette Boucher et 
de Christina Steinberg sont allés 
à Gravelbourg, vendredi soir, 

Li LA 


Mme Eugène Peltier a accom- 
pagné son mari à Moose-Jaw, sa- 
medi. 


| é: * 

l 

| M. J. Beattie est revenu der- 
nièrement de Moose-Jaw, où il 


a travaillé durant quelque temps 
L L LL 

M. Alphie Desnoyers, fils de 

M. et Mme Albert Desnoyers, a 

| survolé de Brandon à Régina en 

aéroplane. 11 s'est ensuite rendu 

à Coderre visiter ses parents pour 


quelques jours. 
. 


Dimanche, M. et Mme Lucien 
Peltier, accompagnés de Mlle 
| Marguerite Poisson, de M. Ar- 
mand Desnoyers et de M. Albert 
Desnoyers, conduisirent Alphie 
Desnoyers à Moose-Jaw. 


LI L L2 
M. le curé Albert Vachon, ain- 
si que Mlle Cécile Nadeau et 


|Mme Ida Gratton, sont allés à 
| Laflèche dimanche. A leur retour, 
ont assisté à la séance des 
Philosophes au Collège Mathieu, 
ÿ Gravelbourg. 

L 


le 
l1S 


M. F. Fortin, qui est employé 
aux puits d'huile de Turner Val- 
|ley, Alta, est en visite chez ses 
| parents, cette semaine. 

L] L L 
| Mme Georges Gagnon, de l'hô- 
pital de Régina, est arrivée, ven- 
| dredi, pour quelques jours de vi- 


site. 


M. Rober* Piché, et sa famille 
| de Gravelbourg, étaient de pas- 
|sage à Coderre chez leurs pa- 


rents, dimanche dernier. 
“ LL os 


M. et Mme Frédéric Poirier, ac- | 
compaynés de M. et Mme Noé! 


Blanchard, de Pauline et Lucien- 
ne et de M. T [Boisclair, ont pas- 
sé la journée Âe dimanche chez 
leurs parents à Gravelbourg. 
LJ LA L 
M. Wheleiham et son fils, de 
Régina, ont passé une journée de 
|chasse dans nos parages et en 
| même temps ils ont rendu visite 
à M. W.-J, Wilton. 


| se "Se 
M. et Mme W.-J. Wilton et 
Mona sont allés à Mobse-Jaw 


visiter leur fille, Lorraine, garde- 
malade à l'hôpital Providence, 
L2 LJ LZ 
Rita Cameron et son frère, P- 
bert, de Shamrock, sont en pro- 
menace chez Mme J.-H. Lemire 


PERTES MARITIMES 
| DE LA SUEDE 


NEW-YORK—On annonce que 
la Suède a perdu 173 navires et 
938 vies depuis le début de la 
guerre. 


NOUS DELIVRONS 


Prescriptions remplies Avec soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


BAMFORD 


En face An magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Willow-Bunch 


Communion générale 


Le dimanche 29 novembre eut 
eu la communion générale des 
Chevaliers de Colomb. Environ | 
une quarantaine de Chevaliers 


répondirent à l'appel que leur fit 
tre Grand Chevalier, M. Ray- 
mond Bouliane. Nous adress 
ions à ceux qui ont 
généreusement à 
demande de leur chef et 1: 
souhaitons que la prochaine fois 
s sauront amener les autres à 
la communion 

Désormais 
ont 
ami 


s félicitat 


répondu si la 


us 


nos Chevaliers 1- 
aux 


s des Chevaliers t 


leur salle 


parents et 


ous e 


les jeu- 


5 récréa 


pour une 
ive. La p re de 


di soir soirée 


: 


ces 
I ve 


tes 


soirees 
it 
ping-pong, cat et ur 
quiz Les gagnants aux cartes 
nt les suivants: 
lommes_M. A 
ie consolation: M 
-Mme 
de con 
pigny 

Gagnant du 
Quiz M 


eux de 


: Dubord 
Alp 
R 


olation 


pt 


1 
Martir 


Femmes 


Chan 
grand 
Henri 
Deces 
Mercredi dernier, 
de Myette n 
gue et douloureuse 


aemeurait 


pt 


Campagne 


Mme 


apre 


Adi 
une lon 
maladie, Elle 
fille, Mme A 
vait re l'Ex 
précé- 

eut lieu 


rait 
chez 
Elle 
treme-Onction 
dente. Son 
vendredi 


sa 
Desautels a 
la semaine 
inhumation 
Mgr Kugener chanta 
le vice, Parmi assistants 
on remarquait une religieuse de 
Lisieux 

A 


çu 


ser les 


le 


ia famille éprouvée, nous of- 
sympathies, 

Journée de l'A.C.F.C. 

$1.00-——-MM. Jos. Racine, À. Du 
perreauit J.-A Mathieu, Jos 
Beauine, Fr. Rodrigue, Jos. Bru- 
neau, Sylvio Grégoire, H. Lau- 
zière, L. Mondor, G. Boisvert, Ph 
Blais, M. Gareau, L. Sylvestre, V 
Tessier, Ph. Légaré, A. Roy, Ad 
Blanchard, Alcide Grégoire, Em 
Bruneau, F. Desjardins, Ed. Dion- 
ne, S. Rondeau, Eucl. Bruneau, P. 
Piché, R. Grégoire, Ch. Deblois, 
Julien Piché, Alp. Prévost, Paul 


(suite) 


Prévost, Noël Prévost, Art. Lau- 
tier, Nar, Soucy, Léopold Gran- 
ger 

$0.75-—MM. Art, Lavallée, H 


Durand, Ant. Grégoire, Al Dau- 


phinais. 

$0.50 — MM. W. Lespérance, 
Henri Campagne, Alf. St-Yves, 
Mme J. Balaux, MM. F,. Belle- 


fleur, A. Langlois, M. Savoie, R. 
Fortier, Jérôme Champigny, Re- 
né Soucvy, H. Bérard, H. Fitzpa- 
trick, R. Caron, J. Giraudier, Mar- 


cel Mondor, Paul Lapaire, Eld.\! 
Lespérance, S. Beausoleil, Geo.} 
Dosch 

$0.25 MM. A. Desautels, O 


Gaudry, R. Gosselin, G. Lavallée, 
Alp. Martin, Lionel Martin, W 
Martin, L. Philippon, S. Béliveau, 
R. Martin, Em. Benoît, G. Mon:- | 
dor 

Un cordial merci à nos percep- 
teurs: MM. Charles Deblois, Ro- 
méo Martin, Gérard Lavallée, | 
Sylvio Lafrenière, Wilfrid Be- 
noit, Sylvio Grégoire, Raymond | 
Bouliane, Léopold Granger, Al-| 
bert Lemieux, Jacques Raboud, | 
Paul Campagne, Jean Bourdages. 
Résultats de leurs efforts: $96.00. 


Saint-Hubert 


Nos malades 
Mme Paul Jordens et Mme J. 
| Brûlé sont revenues de l'hôpital. 
| Leur état de santé est très satis- 
| faisant; rien de grave dans les 
| deux cas. 


| 


| Notre première partie de cartes, 
tenue le 22 novembre, a remporté 
un beau succès. Assistance nom- 
| breuse et pleine d'entrain. Les 
| premiers prix ont été gagnés par 
| M. M. Boutin et Mlle Anne-Marie 
|Gatin. Les prix de consolation, 


LI L 


par M. Hubert Boutin et Mme 
Edmond Bachtold. | 

Le petit concert qui a suivi, | 
quoique plutôt improvisé, a ce- 
pendant été fort bien réussi. 

LL L2 L£ 

Les prix de français ont été} 
enfin distribués aux élèves de! 
l'école St-Hubert. 15 de nos en-| 
fants avaient subi avec succés 
leurs examens l'été passé; et 7 
d'entre eux avaient remporté des! 
prix. Les lauréats ont été applau- 
dis chaleureusement. 


La collecte en faveur de 
l'ACF.C. a atteint facilement 
l'objectif de $40.00 qui nous avait 


été assigné. 


Notre cercle d'étude continue 
à fonctionner très régulièrement 
La 4ème réunion a eu lieu chez M 
Gérard Brülé; la prochaine se, 
tiendra chez M. Georges Brüûlé. 

ou LL L 

La Révérende Soeur Marie- 
Emma (née Imelda Brülé), en 
résidence à Forget, a pu dernié- 
rement passer quelques heures 
à St-Hubert. Sa mère, Mme Jo 
seph Brülé, ses 4 frères, sa soeur, 
son beau-frère, sa belle-soeur 
avec toute une ribambelle de ne 
veux et de niéces, été heu- 
reux de lui rendre visite. Toute 
la famille a pu se réunir pour cela 
à l'hospice Jeanne d'Arc 

LL . L2 
Les RRPP. Michel et Lemieux 
MS. de Forget, sont venus aussi 
rendre à lrur confrère, le 
|bon Père Girard. , | 


ont 


site 


. | Imimeculée, sous les regards des 
* 
ile d’ t MONDES S'en 
] | e argen au voulu resserrer davantage s& 
"#8 pie chaine d'amour Dar 
du Précieux-Sang de Gravelbourg ‘°°: 
contempler la première 
des serments de fidé 
Le 2 e, en la Présentation de la Sainte Vierge, dans | enfant, nul doute que 
a modeste elle du Précieux-Sang, décorée de lys et de tentures | Dien-aimes n aient tres 
P Aux argentés, se déroulait une pieuse cérémonie, d'ur joie et d'une gloire nouve ° 
À : : cette aube radieuse 
E et à la fois intime el solennei, à CCAS \ au P 
n Saint Sacrifice, ca: 
de profession religieuse de la Révérende Mère Aurélie de endant le 5a ps , 


fondatrice et supérieure du Monastère, espere ares n°06 6 ratadresrhqnat 
\iales exécutèrent programme 

L'éclat de la fête était rehaus-—— de choix de beaux cantiques ap- 
sé par la présence de S Excel- Soulignant délicatement quelques propriés. Chacune des Commu- 

e Mgr Joseph Guy, OM. | détails intimes des prévenances  nautés de la ville avait tenu à 
qui célébra la messe d'actions de | du Seigneur orientant l'âme vers! s'associer par sa présence aux 
grâces, assisté à l'autel par le KR. sa vocation, sa correspondance à | célébrations de ce ibilé, Dans 
CE e, OM, recteur du l'appel divin sut faire ressor- l'assistance on remarquait auss 
Collège Mathieu, et du R. P. W.'ltir les grandeurs, les beautés de MM. les Séminaristes du grand 
P O.M1I ipérieur du la vie d'une vierge du Précieux ! Séminaire Mazenod. Mile Made 
grand Séminaire Mazenod Sang, dans son rôle d'adoratrice leine Blanchette, de West War: 

Ftaient présents au sanctuaire et de réparatrice; vie d'immola-! wick, Rl, représentait Mme 

RR. PP. N. Massé, OMI. as- | tions, contrepoids nécessaire à la l'honorable N. Decelles, de Wi 
istant-recteur au Collège. et co- | justice de Dieu socket, parente et bienfaitrice, 
pa F ie la Révérende Mère Avoir donné vingt-cinq s de, MM. Joseph et Napoléon Monet 
Jubilaire: le R. P, Adélard Beau- | Sa Vie au Christ dans un monas-|te, du Lac Pelletier, et autres é- 
han OM le Lebret, ex-!tère cloitré, quelle gloire et que | talent également présents 

pelain du monastère, insigne de mérites! Et la jubila re d'au- A 5 h pm, Son Exellence 
imi de l'O e, le R. P. H. Des jourd hui ne se fait pas illusion, ! 4onnait la bénédiction du Saint- 

«, OM, chapelain elle s'achemine tous les jours | Sacrement, 

R. P. À. Girard, O.MI., aumé- | Vers sa fin. Ainsi que dit S. Paul,| Ces fêtes du cloitre, dahs leur 
nier de la Communat et le R.! apres avoir expérimenté le ‘QuO-| touchante simplicité ont un char- 
P Pp OMI, professeur au tidie morior”, cette in molation | me indéfinissable qui fait pres- 
grand Séminaire | quotidienne de soi, telle la bonne sentir le vrai bonheur 
Guy. OMI a n magnifique | {ce Le tn À ù à "ges à la digne Mère 

rances et maladies arrive à son! Ai Ho. a. 
Pr développa le texte de S lernier jour, qui la trouve calme re Loge" + à 
Paul aux Philippiens: “Magnifi-| 4 sereine dans une ineffable |! MULTOS ANNOS 
s et sereine, aans une me anie 
Le \ corpore MEO, | Qujétude, mourant contente par- si à 
per vitam, sive per me rtem.' = qu'elle va s'unir au Chéist, Vient de paraître 
" ( t sera gloriñé en mu Au moment de la Communion … è 
par ma vie, Soit par Ma Mort. jheureuse  jubilaire renouvela Femmes de maisons 
Interprète de la jubilaire et de | dans toute l'allégresse de son âme dépareillées 
à Co auté, il remercia sin- les engagements sacrés de ses d'uà 

ement Son Excellence qui dai-| voeux perpétuels émis jadis dans cage le premier d'une série 
gne les honorer en présidant ces la ferveur de ses vingt ans. En d'albums Tavi, De beiles ss dd 
f dont le souvenir reconnais-| présence du Très Saint-Sacre- sobres, spontanées,  parlantes 
sant restera dans tous les coeurs. | ment, sous les yeux de sa Mère | C9mme la vie directe. Et des tex- 


Le Coin du Collège de Gravelbours 


Deux belles fêtes égayèrent 


les derniers jours de novembre 


tes qui complètent le message des 


|ricues photos Tavi! “Femmes dé- 


pareillées” glorifie nos mamans 
d'hier et d'aujourd'hui, L'auteur 
y supplie les parents et les édu- 
cateurs de continuer à donner au 


Nous célébrions d'abord la fête de Sainte Cécile, patronne des mu | pays des femmes de maison sans 


iciens. A la grand'messe, la chorale exécuta avec brio la messe 
à 3 mixtes de Perosi. Le sermon de circonstance fut donné 
pat incien professeur du collège, le R. P. Beauchamp, de passagt 
parn nou pendant quelques #— — - — —- 

Prenunt comme texte Une! bersonnel enseignant se rend au 
antienne des premières vêpres, | réfectoire des élèves. Un vérita- 
“Cantantibus organis”, le Révé-| je banquet est servi. Après quoi, 
rend Père nous proposa Comme|je doyen chante en termes choi- 


modèle Sainte Cécile qui, par son 
am 
este, pour la 
parfait 


dit-il, 


jeunesse, 
“Pour êtres 
nous soyez purs. Et 
être : m Je beau. Celui 
qui se plait dans le médiocre et 
le malsain, tombe bien vite dans 
les pires bassesses. Or une des 
formes du beau, c'est la vraie 
musique, celle qui élève et enno- 
blit comme celle qui fait prier.” 


un mo- 
forts, 


pour 


d 


èle 


ez 


purs, ' aimez 


Pour faire suite à cette exhibi- 
tion du beau, quelques artistes 
préparèrent. une séance de “la 


bonne. chanson” 


et pendant une 
heure et demie, ce fut un régal 
d'entendre nos bonnes chansons 
canadiennes exécutées avec en- 
train par tous les collégiens. 


de ce beau 
lorsque nous, les 
le bonheur 
Ste Catherine, notre 
patronne, 


Le 
durait encore, 
philosophes, 
de célébrer 
glorieuse 

Voici 


souvenir jour 


avions 


succinctement le pro- 
gramme du 25: à la messe, MM 
les Séminaristes se ioignent aux 


philosophes, externes et pension- 
naires, pour chanter le Dieu de 
l'Eucharistie, Au diner, tout le 


ur de l'étude et de la vertu, ! 


sis la vierge philosophe et profite 
de l'occasion pour donner les 
principes directeurs de la vie de 
tout catholique d'action. Le pro- 
fesseur de philosophie répond à 
l'adresse par un profond commen- 
taire du principe de base ‘sa- 


pientis est ordinare”. Après avoir | aux Editions Fides, 3425, rue St- 
IneursiOn | Denis, Montréal. 


fait une lumineuse 
dans l'histoire de la philosophie 
des quatre derniers siècles, il con- 
clut à la nécessité d'hommes sa- 
ges et bien formés pour rétablir 
l'ordre en notre pauvre monde 


| désaxé et en désarroi, Le diman- 


che 29 novembre, sous la bien- 
veillante et paternelle présiden- 
ce de S. Exc. Mgr J, Guy, OM, 
les philosophes interprètaient de- 
vant une salle remplie d'amis et 
de parents, la savoureuse :comé- 


die de Théodore Botrel: ‘A qui le | Bons 


neveu?” Son Excellence adressa 
aux artistes quelques mots de 
remerciement pour avoir si bien 
fait rire et 


procurer une saine 
distraction, permise, même en 
nos temps de deuil et de souf- 


frances, à ceux qui en profitent 
pour se mettre plus 
au travail, 


R. GOBEIL,, 


Pilsner 
chewan 
pas une 
sa fabrication. 


he VAL 


“ÿ 


BE MODERATE .. 


est la seule bière de la Saskat- 
faite avec de l'eau distillée , , , et 
once de sucre n'est employée dans 
Rien d'étonnant alors 
que Pilsner soit la biere qui se vende le 
mieux en Saskatchewan. 


RE 


& 


DR ETS 


52 M, 008 


BE WISE 


INSIST ON PILSNER 


THE REGINA 


La ‘“Mantiobe Liquor 


BREWING 


co. 


Lo 1% 


LIMITED 
PP | 


dé di” 


Commission" ne vend pas ces produits. 


hardiment |! Moyens 


pareilles 


Cette apologie en du 
rôle familial de la fem vient 
à son heure. Tant de force 
jouent actuellement contre e 
foyer, qu'il faut rétablir par tous 


les moyens le prestige des vertus 
et des tâches familiales 

Sous une forme attrayante, 
‘Femmes de maisons dépareillées’ 
fournit une bonne dose de doc- 
trine sociale et pédagogique. Et 
son prix minime lui ouvre toutes 
les voies 

Prix 
En 


$0.25; par la poste: 80.30, 
vente chez votre libraire ou 


LES MARCHÉS 
aux Abattoirs de Saint-Bonitace 
7 décembre 


Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv.— 
De choix $10.25—#10.50 
MOMD..rsierérchpsttéiiapieé $ 9.50—$10,00 
Moyens $ 450--—$ 0.25 
Ordinaires $ 7.508 8.00 
Bouvillons, au-dessous de 1,050 livres 
De choix $10.25—$10.50 
# 9.50-—#10.00 
Moyens 5 8.50—$ 0.25 
Ordinaires $ 750$ 8.00 
Génisses — 
De choix $9.50-—80 75 
Bonnes 54.759025 
Moyennes 87.756850 
Ordinaires 7.008750 
Veaux engraissés— 
De choix $10.25--410,50 
Bons $ 9.75—$10.,00 
$ 8.75--$ 9.50 
Vaches— 
Bonnes 57.758825 
Moyennes $6.50—87.50 
Ordinaires 5475-8625 
Taureaux 
Bons 7.50--$8.00 
Moyens $6.50--#7.00 
Vaches et génisses à engraisser 
Bonnes $8 50-59 50 
Ordinaires 57.508825 
Moyennes $6.50-—-#7.00 
Vaches laitières $80.00--$110.00 
Bouvillons à engraisser — 

Ordinaires $4.00--88 25 
Veaux de boucherie— ° 
Bons et de choix $11.50--813.00 
Ordinaires et moyens $ 700-811 00 

Porcs— 
A —Prime 81.00 par tête 
Bi—Apprété 115.35 
B2-—Déduction par tête $ .50-—$ 2,50 
B3—Déduction par tète 1535 
C1--Déduction par tête $ 150 
C2—Déduction par tête . $ 200--$ 250 
Di—Déduction par tête $ 200 
D2—Déduction par tête $ 25% 
D3--Déduction par tête $ 250 
Légers—Déduction par tête $ 250 
Pesants-—Déduetion par 100 liv, $ 1.50 
Agneaux— 
Bons du printemps $11.00-#11.00 
Ordinaires $ 8004 9,50 
Moutons 
Bons moyens 53.50--84.00 
Bons pesants $5 0086.00 
Ordinaires $2.50- 83.00 


Sask. Co-Op. Livestock Producers Ltd, 


Régina 


5 décembre 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv.— 


De choix 59 25-80 50 

Bons $8 50—-#0.00 

Moyens 57.758825 

Ordinaires 56.508700 

| Bouvillons, au-dessus de 1050 1 

De choix $9.25--80 50 

Eons $8 .50—89 00 

Moyens 57.756425 

Ordinaires #6.50—6$7.00 
Génisses 

De choix 5875-99 00 

Bonnes $4 25-88 50 

Moyennes 57.50-$8 00 
PRODUITS DU MANITOBA 
Beurie de Crémerie frais no 1 

FOB. Winnipeg H'4 
Oeufs 

Grade A, gros, la douz «2 

Grade À, moyen, la deuz “ 

Grade B, la douz “1 

Grade C, la dour 31 

VOLAILLES 


Les prix suivants sont pour les volailles 
préparées, franco à bord (FOR) 


Winnipes 

Vieilles poules, 3 sous de moins que 
les prix mentionnés plus haut 
Poulets 

Nourris au lait 

au-dessus de 5 livres 20 

de 4 à 5 livres 19 

au-dessous de 4 livres 17 

Grade À, 2 sous de moins que les prix 
mentionnés plus haut 

Nourris au 

Grade B 5 livres 18 

de 495 : 7 

au-dessous de 4 livres 15 

Grade B, 2 sous de moins que les pr 
mentioniés plus haut 

Grade C, 5 sous au-dessous des pri 
de ceux ‘nourris au lait, B”, 
Poules 

Grade À, au-dessus de 5 liv 16 

Grade A, de 4 à 5 liw, 45 

Grade À, au-dessous de 4 lis 13 

Grade B, 2 sous au-dessous des prix 

| mentionnés plus haut 

Grade C, 3 sous au-dessous des prix 


| pour grade B. 


Winnipeg, Man., 9 décembre 1952 


| À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


t Une décision de l'Office du ra- 
Prince-Albert A. OL ES ee 


nermer 


M. John-G. Diefefibaker, avo-!1e8 patients qui entrent dans les 
dot bien conr de Prince-Albert, |? pitaux, remettent aux autorités 
dé et à tédéral de Lake! de ces titutions leurs livrets 

pute qu €« ‘ ea ai QG LAar " D thé 

entre, Sadk. a annont é récermn-!de coupons pour le sucre, € in 
jé À af » ‘porte le temps 
ment qu'il se présenterait comme | €t le calé, peu importe le temp 
andidat ors de la prochaine! {Us pass 28 ; 
sorva-!taux. À le départ, on Le re- 
rang 1 ” mettra icurs livrets 
teu qu se re . rupeg ses : 
pour faire l'élect d'un chef e. 
CO EE La population de Prince-Albert 
a augmenté de 2,603 au 1rs des 
La partie de cart au profit à Pré Le 
UE dix dernières années, annonce 1 
t organisée ä K 
de pre # LE os Buresu des Statistiques. La po- 
l'A k 36 cn "4 | pulatior de à lle compte 
| A ° pita ae 12 S08 rs nnes t 
ps ’ maintenant 12,508 pe es, soit 
” , e, que NOUS |, sugmentation de plus de 
: prece ? s s : 
y deux mille, Régina à e popu 
ous ue PA nal à rem | jation de 58,245 habitants: Sas 
» : 
porte Un Des paies serrer katoon a une populat ie 43.- 
pe ‘ : ent à ette s 027 Moose Jaw 2 North 
rée, Mme Carrie et _ « lat 
ee ’ L Battleford, 4745. La population 
Bagshaw ent les NNEUTS | de la Saskatchewan en général 
4 + et 
du ‘Bridge Mile \rnier et B à Amitié 
« 4 x 

r1x ir 1e "1 t nie Aimee s ; 

L Le $ x d'entrée F-O Or € Brunelle 
LA L 14 L] L' L 

a de. is - ‘ s d'être promu au rang de 

tr ent te jt agre- L - 
N À st actif. annonce le lieute- 
sil ra e music en | 
metre rén nant H-B. Dales, officier en 
canentnintitinenr entree harge du “Détachement No 12”, 
SOTCO DO AO APIONDOEA | à Réginn 
| 0:10 
Lo Mann Ce |." STE ie à 
a Société d'Agriculture de 
Linge Prince-Albert durant trois ans, 
vient d'être nommé membre ho- 
pour Dames noraire de cette association pour | 


la vie, en témoignage de son dé- 


le plus complet en | youement, 


Saskatchewan. +101 
M. Pierre Jutras, bien connu 
Grand assortiment et prix dans le monde musical de cette 
très modérés. ville, a composé une nouvelle 
chanson qui a été radiodiffusée 

4 sur le réseau CBC 

LZ . . 
MORGAN S Le major R.-C. De Satge vient 
d'être transféré à Swift Current 


Prinee-Albert où il dirigera le poste de recru- 
[tement militaire de cette région. 


Avenme Centrale 


EN 1943, LES FABRICANTS 
DE MACHINES AGRI- 
COLES NE POURRONT 
PRODUIRE QUE LE QUART 
DE LEURS CHIFFRES DE 


"JE SUIS DÉJA PRÊT 
POUR L'AN PROCHAIN 
…COCKSHUTT M'A 
MONTRÉ COMMENT!" 


Jacques—Que veux-tu dire? Tx es prêt pour l'an prochain? 

Guillaume-Exactement! J'ai suivi les conseils mentionnés 
dans le ‘Cockshutt's Farm Equipment Conser- 
vation Program,’ en remettant à neuf tous mes 
instruments agricoles pour l'an prochain. Main- 
tenant, je n'ai plus qu'à aller de l'avant! 


Jacques—Cela me semble être un travail bien inutile à cette 


époque-ci. Pourquoi tout cela? 
Guillaume—Mais non, ce n'est pas du temps perdu. En 

réalité, je me suis occupé durant mes loisirs. 

Avec la ration de machines agricoles et le 


manque de travail qui nous attend l'an prochain, 
j'ai pensé qu'il était plus prudent de réparer 
mon équipement agricole tandis que nous pou- 
vons encore obtenir des pièces de rechange. 
Crois-moi! Je n'aurai aucun souci de ce côté- 
là le printemps prochain. 


Les fermiers prudents qui réalisent que les manufacturiers 
ne peuvent fabriquer que 25% de la production de 1940, et 
qui savent que le rationnement de toutes les machines 
agricoles sera mis en vigueur par le Gouvernement, se pré- 
parent pour l'an prochain en faisant réparer tout leur équipe- 


ment afin qu'il soit alors en parfaite condition. 


La conservation des machines agricoles est absolument né- 
cessaire, s’il est vrai que es fermiers devront réaliser une 
cuit grande 


ire plus avec une main-d'oeuvre moins con- 
sidérable 
Le “Cockshutt Farm Equipment Conservation Program" 


vous montre comment vous préparer pour 1943 maintenant; 
comment vous pouvez protéger vos machines agricoles; com- 
ment avec des pièces de rechange authentiques Cockshutt, 
de la pe ire, de la graisse, de l'huile et quelques heures 
de travail, vous pouvez remettre votre équipement agricole 
en parfaite condition, pour une longue durée. 


tu 
n 


Votre marchand loca 


d'ami ce travail 
vous aider de ses COonse 


| autorisé par Cockshutt vous servira 

N'oubliez pas au'il est chargé de 
ils et de ses services Voyez-le im- 
médiatement, et faites-vous expliquer maintenant les détails 
du ‘Cockshutt Farm Equipment Conservation Program." 
r'rrevovez 1943 maatenant! Demandez-lui une des 
nouvelles brochures qui vous indiquent les points à surveiller 
lorsque vous faites réparer vos machines agricoles 


aans 


pour 


Cette brochure vous mon- 
tre comment vous pou- 
vex vous préparer pour 
1943 maintenant ,,. 
Comment vous pou- 


F4 
vez sauver du 


MON VON Lin GET? 
CIPTERTT TPE) 


dŒ 


temps, votre récol- 


te et votre argent. 


COMPANY LIMITED 


SMITHS FALLS + WINNIPEG + REGINA 
SASKATOON + CALGARY + EDMONTON 


COCKSHUTT PLOW QUEBEC LIMITED COCKSHUTT PLOW MARITIME LIMITED 
MONTREAL, QUE. TRURO, NS. 


- — 1 
è 


| Communiqué de l’A.C.F.C. 


Journée de 


SAINT-LOUIS 


Conférencier-délégue M. J 
seph Raymond ef de régi 
l'ACFC. de Saint-Der 

Percepteurs—MM. Joseph S 
ry-Lavergne, George Brange 
Emmanuel Daniel 

$2 M. l'abbé G. Carpentie 

$1.00-—Les Fille de P 
jence, MM. Josef ; F 
lix Brange Etienne Dodera 
Henri Doderai, J.-M.-P. McLeod 
Antoine Daniel, G Brange 
Jos. Cochet, E e Niede Ai 
guste Doderai, Berchr B 
he _&- xte Brange Tes- 
ier, fils, J Tessii père 
eph So y-La gne 

$0.50— MM. G we Brange 
Georges Phaneuf, M L 
Boyer, MM. H.-J. Me er, Emile 
| Ethier, Pierre Boy Mme Aug 
Cochet, MM. Ernest Perreault, J 
K. Wong 

|  $0.40--M. Laurent La 1 

| $0.25 MM. Philippe Hudec 
Henri Royer, Donatien Brangs 
Mrae E. Benoît, MM. Victor F 
seille, Frédéric Boucher, 

|  TOTAL-—S2440. 

{ - + 

LEOVILLE 
| Contribution globale——$45.00 
—— 4 —- _ 

| MONTMARTRE 

1 

ConférencierM. l'abbé J.-A 
Foisy, de Montmartre 

Percepteurs — MM. ©. Robert 
Octave Thériault, W. Coupal 
G. Larminaux, Ulric Giroux, 1 


P. Côté, A. Perron, Damien Per 


ror 


$5.00--Mgr J.-A. Theriault, P 
|D 

$3.00—-M, A.-T. Breton. 
| $2.00—M. Ovide Robert. 
| $1.05--M. Joseph Labrèche. | 
| $1.00— M. l'abbé J.-A. Foisy, 
|MM. Félix Messier, André Fer- 
raton, W. O'Shaughnessy, Alp 
{Toupin, Lucien Vertefeuille, J.- 
B. Ferraton, Ph. Perron, M.-G. 
Billing, W. Coupal, fils, Mlle! 
Yvonne Ecarnot, Rév. Soeurs de| 
Notre-Dame de la Croix, Mile 


Palma Goulet, MM. L. Girardin, 
Walter Lavoie, W. Coupal, père, | 
A.-L. Bachelue, J.-A. Caron, Re-| 
gis Ferraton, Ad. Faubert, G.| 
Larminaux, L.-P, Côté, C. Dovois, | 
Mlle Gilberte Côté, MM 
Theriault, Vic. Perron, Léger| 
O'Shaughnessy, Mlle N. Belhu- 
| meur, Mme Ida Giroux, Mme L.-| 
|P, Côté. 
$0.75—Mile Lilian Goulet, 
| Jos. Perras. | 
$0.50—Mme Estelle Bilodeau, | 
MM. Jos. Malach, O. Langlois, À.| 


Oct. | 


M. | 


| Coupal, Mlle Maria Coueslan,| 
MM. Jos, Langelier Maxime | 
Coupal, Léo Coupal, Em. Breton, 
H. Van de Voghel, U. Lafontaine, ! 


Jos. Gallent, R. Lachambre, Da-| 
| mien Perron, Eug. Van de Velde,! 
| H. Martel, C. Larminaux, A. Roy, 
| O. Hamelin, H.-E. Pelletier, Lu- 
| cien Goulet, Ant. Ecarnot, A, Cor- 


|riveau, H. Loire, Nap. Nadeau, | 
Jos. Perry, M. De Deker, Y. Del 
Deker, père, Eng. Coupal, H.| 
| Mouly, Jos. Jan, E. Rioux, F. 
Perras, P. Martel, G.-A. Léves-| 
que, Paul] Beauchemin, Pierre| 
Morin, J.-A. Léveillé, Pat. Gou-| 


| let, W.-A. Perron, Mme Ed. Per-| 
ras, MM. Ad. Rioux, Lucien 
| Theriault, Louis Douin, Y. Del 
 Deker, Em. Van de Voghel, W.| 
|Sauvé, F. Rinodeau, Martial! 
| Beaudin, F. Rainville, Marc Per-| 
|ras, Emile Van Helleput, Mme 
Ph. Perras. | 
$0.40--Mme P. Werbeeke 


$0.35—M. Hector Perras, Mlle 
| Renée Giroux. 
$0.30—M. Jos. Fournier, Mlle! 


C. St-Julien, M 


Aldée Coupal. 
$0.25—MM. 


E. Tricotaux, Art 


NOUS PARLONS FRANCAIS! 


Madison Beauty Parlor 


Tél 2992 Prince-Albert, Sask 


(En face de l'Em Fotel 


|toine Boudreault, 


| Durette, 


l'A.C.F.C. 


Coupal, Mme Sauvé, M. L. Fau- 
ert, Mme Jalbert, M. Art. Rain- 
vil Mme K. Perras, MM. Reg 
Sa A ver, Mme Mouly 
M } 
so.2 M. Marc Faubert 
$0.10--Mme A. Breton 


TOTAL--574.10, 


VICTOIRE 


Percepteurs MM. Rodolphe 
Beaulac, Alphonse Durette, Eu- 
gène Durette, Raoul Duret, Gé- 
ard Pelletier, Arthur Tremblay 

$2.00--M. le é À. Paradis 

$150- M. Willie Duret 

$1 MM. Arthur Trer 1Y, 
iéra Pelletier, H. Lafrenière 

. Bonneau, Raoul Duret, He: 

Demers, Mme A. Beaulie 

MM. Rodoïiphe Beaulac, Vi 

1 Mme N Gaumond, 

lle Bertha Delisle, MM. Eugène 
Elie Larose, Ernest Delisle 
Eugène Delisle, père, Casimir 
Charpentie Armand Charpen 


tier, Alphonse Durette, Léonce 
Yv Lemoal, Mlle Ger 
Gauthier, MM. Pitre Pel- 
Samuel Legros, Paul-E 
Pelletier, Louis Doré, Eugène Du- 


es 


ette, 1e Clémence Radcliffe 
MN Charles Desbiens, Pierre 
Savard, G.-H. Boudreault, Eloi 
Duret, Z. Tétrault, Raoul Beau- 
lac, Eugène Brassard, Stanislas 
Dufour, Maurice Pelletier, Fran- 
çois Francoeur, Mike Versekase, 
Thomas Savard, Jos. Voisir 
$0.50--M. Frank Willis Mme 
Roland Beaulac, MM. Joseph 
Brassard, Josaphat Pelletier, Gé 
rard Francoeur, Isidore Orieux, 


Marcel Durette, Mme Eug. De- 


lisle, fils, M. Louis Leclerc, Mme 
Armand St-Pierre, MM. Pitre Le- 
page, Lorenzo Desjardins, Fer- 
nand Watrin, Thérèse Dupuis, 


Henri Comtois, Ephrem Beaulac, 
Gustave Brassard, Henri Frenet- 
te, Walter Charpentier, Damase 
Lepage, Roland Lajeunesse, Char- 
les Doré, M. Comtois. 

$0.35—M. Romain Francoeur. 

$0.25—Mme L. Dubé, MM. An-| 
Marcel Beau- 
lac, Donat Lepage, Nap. Dugre- 
nier, Mlle Thérèse Durette, M. 
A. Fréchette, Mille Pat. Dufour, 
MM. Georges Morin, Maurice 
Frenette, Paul Lemoal, Maurice 
Mariette Durette, Mme 
Joseph Boutin, MM. Ovila Com- 
tois, Paul Bonneau, Oscar Beau- 


| lieu, Henri Labonté, Léonide Du- 


rette, Georges Proulx, Raymond 
Beaulac 
$0.10—M. Léon Tremblay. 


TOTAL-—S60,70, 
Saint-Victor 
Le dimanche 29 novembre eut 


lieu le bazar paroissial. Ce fut 
un succès sans précédent, Il y 
avait jeux de bingo, roue de for- 


tune, dés, comptoirs de vente, 
comptoirs de ‘“hot dogs” et'un| 
clairvoyant qui tirait la bonne 


aventure, Malgré la température 
sibérienne, de nombreux parois- 
siens aux goussets bien gonflés 
y assistaient. Il va Sans dire que| 
de nombreuses félicitations re-| 
viennent à qui de droit. 
L] LL LJ 
M. et Mme J.-D, Lalonde se 
rendaient à Régina la semaine 
dernière, pour affaires, 
L2 L2 D 
Le 22 novembre, M. René La-| 
londe, du Collège Campion, était | 
de passage à St-Victor, 
LL . LZ 
Le 4 décembre, M. P.-H. Gau- 
dry se rendit à Régina pour af- 
faires. 


nous 
demeurer 


Mme Octave Gaudry 
quittés pour aller 


yancouver, 


a 
a 


Victoire : 


novembre est décédé M. 
Lord à l'âge de 80 ans et 11 
mois. Ses funérailles eurent lieu 

| 


Le 


un 


dimanche 22 organisa 
soirée en faveur des oeuvres 


paroissiales. Il y eut une nombreu- 


on 


assistance et lo 


n samusa bien 
te soirée rapporta $109,50, 
L LJ L 


M. Gérard Francoeur a été élu 
e 23 ler de la municipali- 


Paul Voisin et leurs 
retournés en Colom- 
de même que M. 


Le café le plus modern 


Excellente cuisine, service 
| prix très 


| 
e dans la ville de Prince-Albert | 


REPAS SERVIS A TOUTE HEURE | 


de première classe à des 
modérés. 


LE RENDEZ-VOUS DES CANADIENS FRANCAIS | 


P.O. CAFE. 


Adjoignant le bureau de poste 


Ave Centrale 


l'église ai 


Zenon Park 


Comme par les années passées 
la fête de Ste Catherine apporta 
aux élèves de l'école de Zénon 
Park l'occasion de rompre la mo- 


notonie du travail ardu de chaque 
jour 

Vers la fin de l'après-midi, les 
princip=ux traits de la vie la 


patronne des étudiants 
la coutume de faire 
Ste Catherine 
.ux élèves. 
Plusieurs d'entre eux se firent 
un plaisir de réjouir l'assistance 
en exécutant de belles chansons 
canadiennes avec mpagne- 
ment de violon. Ensuite on goûta 
à la tire, laquelle, au dire de 
était excellente. Chacun 


enchanté, emportant le 


ainsi que 
tire de Ja 
expliqués 


ia 
furent 


acer 


tou 
se retira 
meilleur 


souvenir d'ur fête passée selon 
nos belles traditions canadiennes 
. Li . 

Ce 24 novembre, Mile Alice Ha 
melin unissait sa vie à celle de 
M. Fred Minter 

“OCR 

Le 21 novembre fut baptisée 
Marie-Elizabeth Livingston. Par- 
rain et marraine, M. Léo Caouette 
et Mile D. Deloge 

“Tnt 
Mlle Marie-Elizebeth Livings 


ton se maria le 23 novembre à M 


Aimé Deloge. Meilleurs souhaits 
de bonheur et de prospérité aux 
nouv 2oux 

LI L£ L2 


Mile Alma Gress, qui depuis 
quelques années était coiffeuse à 
Zénon Park, est partie la semaine 
passée pour aller chez elle. Après 
un court séjour avec ses parents, 
Mile C:« ira faire un voyage 
en Colombie-Britannique 


Léoville 


La Sainte Catherine à l'école 


L'autre jour dans l'après-midi, 
nous nous sommes beaucoup amu- 
sés, C'était le 25 novembre et les 
bons Canadiens ne laissent pas 
passer la Sainte Catherine sans 
se régaler de bonne tire et sans 
exécuter de jolies chansons, 

À cause de la guerre, il n'y a 
pas eu une bien grosse provision 
de sucreries, mais comme tous les 
élèves avaient fait leur possible, 
il y eut des bonbons, des biscuits 


et des pommes pour tout le mon- | 


de. 

Lucille Chalifour apporta de la 
belle tire dorée, Ah! qu'elle était 
bonne! La petite Juliette Pou- 


lin arriva triomphante avec un! 


Quel | 


en 
amis, 


chocolat 
dans 


gros + canard 
festin, mes 
des petits! 

Dans la grande ciasse, les élè- 
ves ont servi un vrai goûter, Fal- 
lait voir arriver tous les petits 
paquets. Il n'y eut que la grosse 
marmite qui entra essayer 
de se cacher, On devina facile- 
ment que le café se ferait sur le 
poêle de la classe. C'est Monique 
Polard qui apporta la marmite. 

Avant de goûter à toutes ces 
bonnes choses, de se régaler de 
blé d'Inde sucré, et avant de sus- 
pendre des pommes pour les at- 
traper avec les dents, tous les 
élèves de chaque classe ont dû 
aller faire une tournée dans les 
classes voisines, avec leur pro- 
gramme. 

Dans chacune des classes, il y 
avait quelque chose de spécial. 
Le groupe des bébés a chanté 
“Vive 


la classe 


sans 


la Sainte Catherine”, et 
Lorenzo Bouchard nous a fait 
bien rire en chantant, ‘“Zozo, 


| dont la mère était malade là-bas 


dans un petit pot.” Les grades 
III et IV étaient fiers de présen- 
ter un violoniste et un gigueur, 
et les grandes, un morceau d'ac- 
cordéon, 

Notre groupe remporta le prix 
avec la chanson de “Riquet à la 


houppe”. Hector Breland a su re-} 


présenter toute la laideur de Ri- 
quet et toute sa finesse. 


Denise Fréchette, Alice Poulin, 
Léa Chalifour, 


Perigord 


Mariage 
Labonté—Lemaire 
Le 14, Mgr Richard a 
béni le mariage d'Estelle Lemaire, 


samedi 


fille ainée de M, et Mme Adélard 
Lemaire, de Périgord, avec Lu- 
cien Labonté, de Valleyfield. La 
érémonie nuptiale eut lieu dans 


Notre-Dame 
Douleurs à Verdun 


des Sept 
Montréal, au 


milieu de parents. M. Camille Le- 
maire servait de père à sa nièce, 
M. G.-B. Labonté à son gar- 
on, 
La mariée portait un complet 


gris et bleu. Après la cérémonie, le 

diner fut servi chez l'oncle de la 

M Lemaire, et 

re, Aldéo Lemaire, de Pé- 
du 


Camille 


s'était ren pour la 


stat 
après-n nouveaux 
épo 1x partuirent } Ottawa. Ils 
demeureront à Valleyfiejd, P.Q 
Nos souhaits de bonheur les ac- 


compagnent 


Le 


WASHINGTON Bureau 
de la censure aux Etats-Unis an- 
nonce que du ler avril 1941 au 


ler mai 1942 la population de Dé- | 


troit a augmenté de 336,000 âmes 
On estime que la région du nord 
de New-York a perdu 365,000 ci- 


{ a n 
itoyens, durant la même période. ; 


| Lavertu, 


Ca et la 

Mme Charles Préfontaine a 
passé quelque jours à Pru- 
d'homme chez fils Viet et 
chez ses vieux parents, M. et Mme 
Adélard Marcotte, qui célébrèrent 
leurs noces d A cette occasion 

r eut de belles fêtes pour ces 
Jubilaires et vieux pionniers de 
la paroisse de Prud'homme. Nous 
leur souhaïtons encore longue 
vie, et que la bonne Providence 
eu menage une neureuse vieli- 
lesse parm nombreux en 


fants et petits-enfants 


Mme Henri Leblanc, après plu- 

sieurs semaines passées 
fille, M. et Mme 
Prince-Albert 
‘urs derniers 
. 


chez 
Fournier 
revenue 
Domrémy 
. 


sa 
de 


es 


a 
. 


ces 


M. et 


Mme 
Emile 
Joseph Tau 


baix 


Jean Baudais, M 
Baril, M. et Mme 
ac, M. et Mme Pour- 
et Mme Fo \ 


récents visiteur 


et Mme 


“ 


la semaine passée 

fils de M 
vient de 

entrée 


Eugène Héroux 


e dernierement son 


ns le corps de l'aviation 


M. et Mme Jules Lavertu sont 
heureux ? d'une 
A1] iptisée sous les noms 

Rose-Marie-Julienne. M 
me Joseph-L. Georget etaient 
parrain et marraine 

Pour célébrer cet événement 
un délicieux souper et une récep- 
tion eurent lieu chez M. et Mme 
auxquels prirent part 
une vingtaine d'invités, entre 
autre M. le curé. Nos meilleures 
félicitations! 


arents 


et 


M. l'Inspecteur d'écoles de Ros- 
thern vient de faire sa visite of- 
ficielle à notre écnle du village 

. L L 

M. P.-M. Marsollier, père, est 
revenu d'une visite chez ses fils, 
à Flin Flon, Man, où il a fait un 
bon voyage. 


En Ontario 
Rainy River 


Prières pour nos soldats 

Nous avons des prières spécia- 
les pour nos soldats le dimanche 
avant le Salut du St-Sacrement, 
pour demander à Dieu de les pro- 
téger, de les ramener sains et 
saufs lorsque la paix sera réta- 
blie. 

Le premier dimanche du mois, 
nous prions pour nos paroissiens 
qui sont dans l'Armée, Le troisiè- 
me pour ceux qui servent dans 
la Marine et le quatrième diman- 
che pour nos aviateurs, Le deu- 
xième dimanche reste celui des 
Dames de Ste-Anne avec réunion 
mensuelle après le Salut. 

L . L2 

Le premier vendredi du mois a 
été célébré comme de coutume 
avec une grand'messe chantée à 


| 8 heures et l'heure sainte dans l'a- 
| près-midi à 3 h. 30. 
L L 


Une partie de cartes a eu lieu 
le jeudi 3 décembre donnée par 


|les membres de la Commission 


scolaire séparée, au profit de l'Ar- 
bre de Noël pour nos enfants. 
. . LL 

Les jeunes garçons et filles du 
“High School” et ceux qui ont 
quitté l'école ont été organisés 
dans un mouvement d'Action ca- 
tholique en suivant le program- 
me de la Sodalité de la Ste-Vier- 
ge, 32 enthousiastes jeunes sui- 
vent fidèlement les réunions du 
lundi soir qui ont lieu dans l'Eco- 
le séparée où une salle de jeux a 
été aménagée pour eux dans le 
soubassement. 

Le dimanche 13 décembre pro- 


| chain, tous recevront la Ste Com- 


munion ensemble pour le Pape, 
et tous répondront à la messe dia- 
loguée qui sera célébrée pour eux 
à 8 h. 15. Les Dames de Ste-Anne 
leur serviront ensuite un déjeu- 
ner dans la salle paroissiale pen- 
dant lequel quelques discours se- 
ront prononcés. 

Les Enfants de l'Ecole séparée, 
sous la direction des Religieuses 
et les membres de la Sodalité dé- 
rigés par M. le Curé, sont à pré- 
parer un concert de Noël qui 
sera donné je 22 du mois. 


40,000 véhicul 
canadiens en 
Afrique du Nord 


TORONTO-—Les navires qui se 
sont rendus récemment en Afri- 
que du Nord transportaient quel- 
que 40,000 véhicules militaires 
canadiens, a dit, récemment, le 
ministre des Munitions, l'hon, C.- 
D. Howe, devant les membres du 
Canadian Club. 

Faisant la revue de l'effort de 
guerre industriel du Canada, le 


ministre a dit que les Canadiens | 


étaient plutôt pessimistes avant 
la guerre sur les possibilités de 
concurrencer les autres nations, 


mais “ce complexe d'infériorité” | 


est maintenant disparu. 
“Nous nous rendons 
que nous 


compte 


porte quelle arme et que nous 
pouvons faire concurrence au 
monde entier quant à la qualité 


et au coût de production,” a dit 


M. Howe 
ca GRATTERÉ5/4 


Pour soulager promptement - 04 Argent LELE 


je dément US Luiite, gales, ot autres 


CU venant de esuse e11er208, 
spoliques ls l'reseription liquide ratraien sante. 
sorigepiique D DD Non gralsseuse, 108 1achss À 
Caine :'irritetion et fait eemser promptemen se 
démangentson même is pins intense. Une boutef 
d'essai de 35e vous emnvsiners #2 argent rerais 
Demandes sulourd'hui même à VOre 
PRESCRIPTION D.0.8. e1 


pouvons fabriquer n'im- | 


VÊTEMENTS 


DE QUALITE 


Complets, Paletots, 


e- 
Chapeaux, Habits 


de travail, Sous-vêtements, Chaussures 


pour h 


e- 


TOUS LES VETEMENTS DONT L'HOMME 
A BESOIN A DES PRIX RAISONNABLES 
ET POPULAIRES. 


Ralph Miller Men's Wear Ltd. 


915, Ave Centrale 


Le rendez-vous des 


Prince-Albert, Sask. 


fervents de la mode, 


Windsor 


Jubilé d'argent 

L'église de Notre Dame du 
Prompt Secours a célébré tout 
dernièrement le vingt-cinquième 
anniversaire de son existence 
Touchante t progressive est l'hi 
toire de cette église qui est située 
dans l'ouest de notre ville 


La fète dura une semaine, et le 
programme comprenait des exer- 
cices religieux, barquet et con- 


cert. Le tout fut clôturé par la 


messe chantée par Son Excellence | 


Mgr J.-T, Kidd 
Naissance 
A M. et Mme Raymond Jadiss 
(née Jeannette Chevalier) un fils, 
baptisé sous les noms de Joseph- 
Raoul-William 
Va-et-vient 
capitaine A.-E. Lauzière, 
à St-Jérôme, PQ. était 


chez sa soeur, Mme Ai 
Poulin. 


Le 
stat 
en visite 


ionné 


me 
. 


M. et Mme L. Caillouette, Mme 
Field et ses deux fils étaient en 


visite à Chatham, 
LL LI 


MM. et Mmes E. Caillé, E. Cou- 
| ture, A. Lepage, étaient en visite 
chez M. et Mme A. Lepage, à 
l'occasion de la naissance d'une 


fille à ces derniers. 


M. Roger Caillouette visitait ses 
parents à Chatham 
LZ LJ 
Milles Denise et Murielle Cail- 
lé passèrent la fin de semaine 
| chez leur soeur, Mme A. Lépage. 
Grève 
Windsor a été témoin d'une 
| grève qui dura six jours. Après 
que justice fut faite, nos ouvriers 
retournèrent à l'ouvrage tout en- 
thousiasmés. 


LES NAZIS DEVIENNENT 

| NERVEUX 

| LONDRES.-—L'agence télégra- 
|phique de Norvège mande que 
| partout dans les cités norvégien- 
|nes, les Nazis font construire des 
nids de mitrailleuses, en prévi- 
sion de combats dans les rues. 
| L'agence déclare que rien qu'à 
Oslo, cinquante de ces ouvrages 
de béton ont été construits. 


LA TUBERCULOSE 
| AUGMENTE 

| LONDRES.—Le chiffre des 
| morts par la tuberculose a aug- 


| Cartes Professionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


AVENUE CENTRALE 
PRINCE-ALBERT, Sask 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE ETC. 

Téléphone 2155 


NOUS LIVRONS 


DR E. A. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 

OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambrs 10, Edifice Mitchell 
Vis-A-vis le Bureau de Poste 

| Téléphone 2170 Résidence 3558 

PRINCE-ALBERT, Sask 


DOCTEUR LEBLOND 


| MEDECIN, CHIRURGIEN 


(Electro-Thérapie des amygdaies) 
| Bureau et résidence: Edifice Mitchel) 


| Téléphone 3529 
| PRINCE-ALBERT, Sask, 
| 


nn 


| H.J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 


SUITE 5, EDIFICE IMPERIAL BANK 


PRINCE-ALBERT, Sask. 
a ————_—_—_———— 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 
| 1105, AVE. CENTRALE 


Téléphone 2039 
| PRINCE-ALBERT. Sask. 


ee 


Le pillage va bon train 


STOCKHOLM, Suède, — Les 
| Suédois encore au Danemark dé- 
clarent que les Nazis y ont fait 
lever toutes les restrictions qui 
| les empéchaient, jusqu'à mainte- 
nant, d'acheter des vivres en 
quantités illimitées, pour expé- 
dier dans le Reich. Auparavant, 
les Allemands ne pouvaient dé- 
passer un certain chiffre d'achat, 
afin qu'une partie des premières 
commodités restent aux Danois. 
Cette dernière barrière, qui em- 
pêchait le dépouillement complet 
du petit état vassal, n'existe plus. 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


{menté considérablement en Bel- | 


| gique, depuis l'occupation germa- 

nique, à cause du manque terri- 
| ble de nourriture, D'après l'agen- 

ce de nouvelles Inbel, les hommes 
ont perdu entre 28 et 42 livres, 
|tandis que les femmes ont maigri 
|de 14 à 28 livres, L'absence de 
{vitamines a fait naître de nom- 
| breux cas de rachitisme. 


PAIN “SOM-MOR"” 
Chez tous les épiciers. 


Envoyez votre commande, 
|| DEVENEZ NOTRE AGENT. 


| Prince- Albert Sask. 
| Téléphone 2838 


WAR-TIME TRAVEL TIP NO. 


| 
| 
| 


1 


Evitez l'énervement de 
la précipitation et aidez 
à diminuer l'encombre- 
ment sur les trains en ce 
temps de guerre, en ré- 
servant vos places de 
bonne heure et en ache- 
tant vos billets longtemps 
avant le départ du train, 


Epargnez du temps 


en achetant vos billets 
à l'avance 


C 'h Pacific 


Winnipeg, Man. 9 décembre 1992 


À Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Les personnes présentes étaient 
au nombre de cent cinquante 


Letellier 


Le dimanche 13 décembre les! 
élèves des grades VI, VII et VIN = 
de l'école du village donneront| les Révérendes Soeurs du Cou- 
une séance, à # heures pm. dans | vent de St-Norbert avaient l'hon- 
la salle municipale, au profit de} neur de recevoir Son Excellence 
la Croix-Rouge +4 eg vs Lg évêque | -« 

ot renus. Sendai, Japon, de passage à St- 
Tous se Dierpia | Norbert. Son Excellence voulut 
lbier, dire la Sainte Messe dans 
| leur chapelle et après le déjeuner, 
{il passa dans chaque classe et 
| donna aux élèves d'intéressants 
| détails sur la vie missionnaire du 
Japon. Les Soeurs et les élèves 
garderont longtemps le souvenir 
de cette belle visite et promettent 


: undi dernier, le 30 novembre 


Saint-Norbert 


Noces d'argent de M. et Mme 
Paul Lemaire 


Le vendreéi 27 novembre, un 
groupe de parents et d'amis se 
ii »' water Tea Gar- 
pus J ve Bet “ à là Son Excellence une large part 
dens” pour: fêter le 25ème anni-| dns lee srilres et jéurs soerl 
versaire de mariage de M. et| . res rs 


Mme Paul Lemaire. Une adresse | fices pour le succès de ses oeuvres 


et pour ses ouailles on. 
artistiquement peinte traduisait pc rs _ | du Japon 
en termes touchants ! amie et 
les voeux de tous. Elle fut lue Avec regret nous avons appris 


par M. Henri Lemaire, fils des ju! la m rt soudaine de Mme E. Pa- 
caud. Cette vénérée disparue é- 
lait une ancienne paroissienne de 
St-Norbert. Nos plus sincères 
sympathies et l'assurance de nos 
|p.us ferventes prières à Mme 
| Yvonne Miilier et à tous ses nom- 
Deux fillettes, Jacqueline Boux | breux parents, 
(2 ans et demi) 


bilaires 

Un magnifique gâteau, surmon- 
té «l'un “25” symbolique, ornait | 
le centre de la table, où étaient 
disposés plusieurs cadeaux 


et Patricia La- | es DE 
moureux, également du même! ableau d'honneur du Couvent 
âge, offrirent aux jubilaires une| 
jolie gerbe de roses, parmi les-! Grade XII -— Jennie Malen- 
quelles étaient cachés des billets, chuck, Rachelle Girardin, Flo- 


de banque, le tout formant une rence Rocan, 
somme bien rondelette, don du Grade XI — Henriette Picard, 
groupe réuni Marielle Moreau, Thérèse Pe- 


reux, Géraldine Hamilton, Céci- 
lia Gelley, Andrée Cormier. 
Grade X Fleur-Ange Cor- 
mier, Denise Gelley. | 
Grade IX-Gertrude Girouard, 
Dolorès Lord. 
Grade VIII Louise Gelley, Cé- 
cile Perreault. 
Grade VII—Helen Yong, Dolo- 
| rès Rousseau, 
Grade VI — Yvette Cormier. | 


| 

Par une délicate attention, les! 
élèves de l'école Barkham présen-) 
tèrent également un cadeau en! 
argent. 

Cette fête marquait aussi les 
25 années d'un travail incessant 
que Mme Paul Lemaire a don- 
né à la cause de l'éducation com- 
me institutrice et commissaire 
d'école, 


Thibaultville 


Deces 
Le samedi 28 novembre s'étei- 
gnait dans 
lien-F. Bourgoin. 
Le défunt laisse pour pleurer 
sa perte, outre son épouse et son 
frère, Aimé, quatre enfants: Ju- 


lien, René, Léon et Mme Augus-| 


te Godard 
Les funérailles ont eu lieu le 
ler décembre, à 10 heures, au 
milieu d'un grand concours de 
parents et d'amis, tout particulié- 
rement des vieilles familles fran- 
Saises de Ste-Geneviève 
M. l'abbé L.-J. Lafrenière, cu- 
ré de Ste-Geneviève, a célébré 
l'absoute. 
. 


Le samedi 5 décembre, on an- 


nonça le décès de Mme Malvina 
Morin, mère de Raymond Gau- 
thier 


La défunte était malade depuis 
bien longtemps 
LJ 


Il s'est glissé une erreur dans 


La Liberté et le Patriote de la se- 
maine dernière au sujet de la 
caisse populaire, Ce n'est pas 50, 
mais bien 150 enfants de la pa- 
roisse qui font partie de la caisse 


_ Aubigny 


Mariage 
Le jeudi 26, protre curé, M.! 
l'abbé Beaudry, bénissait l'union 


de Mlle Thérèse Robert, de cette 
paroisse, avec M. Archille De- 
lorme, de Marchand. 

La jeune mariée, vêtue de tulle 


rose avec long voile et joli bou-| 


quet de fleurs blanches, était ac- 
compagnée de son père, M. Sta- 
nislas Robert. 

M. Joseph Delorme servait de 
témoin à son fils. 


sa 64ème année, Ju-! 


{ 16--Anecdote de la vie de! 
Bach. Duo de piano: “Gavotte et 
Musette” (Bach), Rhéa Smith, 
Joyce Mason 


zart. Sonate de Mozart, Simonne 
Dusablon. 

18. Duo de piano: “Au Clair 
de la lune”, Simone Dubois et 
Céline Gauthier 

19 Choeur: 
Cécile. 

20.——Adresse et 
fête en l'honneur 
par Paul Duguay 

21—"Vive le Roi, accompa- 
gné par Céline Gauthier et June 
Cupp. 


Invocation à Ste 


hommage de 
du KR. P. Curé, 


Nous voulons rectifier une er- 
reur qui a paru dans la chroni- 
que de Ste-Anne, la semaine der- 
nière: M. Marius Magnan est 
allé travailler à Fort William et 
non à Fort Frances. 


Le 22 novembre, un banquet de 
240 couverts réunissait dans notre 
salle paroissiale les Chevaliers dc 
Colomb de notre région (Conseil 
“Archevèque Langevin") avec 
{leurs épouses et quelques amis 
|Ce banquet suivait une initiation 
| qui avait eu lieu à Somerset dans 
l'après-midi. 


| . 
France Combattante donnait, le 
25 novembre, une soirée de car- 
tes au profit de l'oeuvre. Il ré- 
£gna, durant toute la soirée une 
| franche camaraderie et un grand 
|esprit de famille, et tous regret- 

terent que ce fût trop tôt fini. 
LZ 


Les Dames et Demoiselles qui 
|se sont dévouées dans ces deux 
| oCCasions ont droit à un chaleu- 


17.-Anecdote de la vie de Mo- 


M. Lemaire, surpris, mais tou- 
jours avec sa verve ordinaire, re- 
mercia en français et dit eom- 


bien son épouse et lui-même é-! 


taient touchés et reconnaissants 
de ces marques d'estime, Mme 


| Clémentine Bédard. 
Grade V — Berthe Monchamp, 
| Carmelle Lesage. 


| Grade IV — Jeannine Toupin, 
Thérèse Forest. 


1 
Après la cérémonie les jeunes |/CUX merci. 
mariés se rendirent en ville pour | 
revenir le soir chez les parents) 
de la jeune épouse, où un grand 
nombre de parents et d'amis é- 


Mariages 


Le 17 novembre, Frank Tarko 


et Marie-Anne Touchette. 
LZ . LZ 


Grade II-—Lorraine Campeau, | 


Lemaire, émue, et avec beaucoup ; Alice Monchamp. 


de délicatesse, remercia les amis | 


Ÿ Grade I1-Je Î 
de langue anglaise. | Louise Tellier. “nnine Monchamp, | 
Un succulent goûter fut servi] Grade I — Doraine Suns 


par un groupe d'organisateurs. 


Fe | Jacqueline Sherwood, 
Plusieurs messages et  télé-| ÉRARNUR | 
grammes de félicitations furent | | 
envoyés aux jubilaires, parmi! Transcona | 


lesquels se trouvaient ceux des Noc , 

Rév. Soeurs de l'Enfant-Jésus, de M et M ha AFsent * | 
North Battleford, M. Gilbert| ,”: ©! Mme F, De la Barrière, | 
Weir, député fédéral, M. J.-A.| ‘*lébraient, le 28 novembre, le | 
Marion, président de l'Associa- | 25€ anniversaire de leur mariage, | 
tion d'Education, et Mme Eliza-| 2 la résidence de M. Auguste | 
betn Manns, membre de l'exécu- Berthelette, par une soirée inti- | 
tif des Commissaires du Manito-| Me, organisée par M. Auguste 
ef | Berthelette, frère de Mme De la 
| Barrière, 


a | Durant la veillée, une adresse 
ER 


leur fut lue et de nombreux ca- 
Commandes par la poste 


deaux leur furerit présentés. 

M. De la Barrière, en termes 
choisis, en son nom et au nom de 
son épouse, remercia tous les in- | 
vités de leurs bons souhaits et de 

leurs cadeaux. 
| Les invités étaient au nombre 
| de 50. 


exécutées avec empressement. 


| 
1943 Calendrier 1943 


l 
l 


Aux lecteurs de La Liberté et le Patriote”, 

aux catholiques des Provinces de l'Ouest, 

la Maison Saint-Joseph offre un calendrier 
artistique et religieux. 


| 
| 
| 


Il 
| 


[peus os À 


ir Se 
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TABLEAU de Madame Pauline Boutal. 
Couleurs des plus attrayantes. Il 
illustre la deuxième Douleur 
et la deuxième Allégresse 
de saint Joseph. 


FETES D'OBLIGATION. Imprimées en chiffres 
voyants. 
Quatre-temps - Vigiles - Jours de jeûne et d'absti- 
nence. Indiqués par un poisson, 


Calendrier précieux et pratique pour les catholiques à 
cause des renseignements qu'il contient. 


25 sous l'unité; frais de poste compris. 


El 
4: 


Edition bilingue: texte français et anglais. 


La Maison Saint-Joseph 


Otterburne, Man. 


| accompagné par Simone Dubois. 


taient réunis pour les fêter. 
A ces nouveaux époux, nous 


| souhaitons bonheur et prospérité. 


Divers 
Il y eut une grande réunion de 
famille chez M. Ernest St-Onge, 
le dimanche 22 novembre, à l'oc- 
casion du départ de leur fils, 
Gabriel, qui est entré dans l'ar- 
mée canadienne. 


Mme Elie St-Jacques, qui rési- 
de maintenant à St-Boniface, est 
en visite chez ses enfants. 

L2 LZ L2 

M. Jean-Louis Ritchot est re- 
venu parmi nous, ayant dû quit- 
ter l'armée à cause de son état 
de santé. 


Sainte-Anne-des- 
Chênes 


M. et Mme Alphonse Prairie, 


{de Port Arthur, comptent 5 fils | 


dans l'armée canadienne: Albert 


et Henri, dans la réserve; Jean, | 


à Port Arthur; Hervé, qui a ser- 
vi dans la bataille de Dieppe et 
est revenu sans blessures; Alex, 
le plus jeune, âgé de 19 ans, est 
| prisonnier à Hong-Kong. 

1 L2 L2 Li 


| Mme N. Lessard remercie ses 
| amies de Ste-Anne du joli cadeau 
présenté à l’occasion de son an- 


niversaire de naissance. 
o LL . 


Mlle Agnès Tétreault est re- 
venue après un séjour de quel- 
ques mois à Terrace, C.-B, 

LZ LZ L2 


AU COUVENT 


RECITAL EN L'HONNEUR DE 
STE CECILE 


Programme 


1.—O Canada, accompagné par | 
| l'orchestre, 


2.—Choeur: “La Barque de 
Pierre” Larrieu, par la chorale 
Ste-Cécile. * 

3.—Trio de piano: Thérèse Bri- 


sebois, Norma Lavack, Anita 
| Tougas. 

4—Choeur: “Mon Pays”, par 
la chorale St-Gérard. 

5.—Trio de piano: “Mélodie 
| populaire”, Thérèse Desrosiers, 


| Lucille et Liliane Lanthier. 


6.—Piano: “Marche Militaire” 
(Schumann), Gérald Bonin. 

7—Duo de piano: “Gazouillis 
d'oiseaux”, Aurise Smith et Lor- 
raine Duguay. 

8—Choeur: “La Rose effeuil- 
lée”, chorale des petites. 

9.—Ensemble de piano: “Me- 
nuet de Mozart”, Aurise Smith, 
Irma Boivin, T. Brisebois, Cathe- 
rine Holines et Gérald Bonin. 

10.—Solo de piano: “La Lison- 
jera” (C. Chaminade), par Cé- 
line Gauthier. 

11—Chant: “Forget Me No’”, 


12.—Trio de piano: “Tarantelle” 


Thérèse Desrosiers et Noëlla Ber- | 
nier, 

13.—Orchestre: “Nuit étoilée”. | 

Violons: RKhéa Smith, Armande 
Trudeau 

Cornet: Bernard Sanche 

Clarinette: Ulysse Tougas 

Trombone: Roger Smith 

Tambour: Gérald Bonin. 

Au piano: S. Dubois. 

14.—Ensemble de piano: “Val. 
se Mignonne”, Annette et Yvette 
Tougas, Olive Gauthier, Thérèse | 
Desrosiers, Olive Gauthier, Noël- 
la Bernier, Simonne Dusablon, | 
Rhéa Smith. 

15— Choeur: 


“La Prière en fa-| 
mille”, 


| (S. Heller), Simonne Dusablon, ! 


| 
| 


Lesage. 


rieau et Cécile 
. . LZ 


Le ler décembre, Henri Beau- 
det, de St-Boniface, et 
Müller, de N.-D. de Lourdes. 

Nos meilleurs voeux aux nou- 
veaux époux, 

LJ 


M. Joseph Deroche a de nou- 
|veau été élu par acclamation 
|comme conseiller municipal dans 
ile nord de la paroisse, Dans le 
sud, M. Félix Yarjau s'étant reti- 
ré après 10 ans de bons services, 


on, lui succède. 


nouveaux élus et nous tenons à 
exprimer nos remerciements à M. 
Yarjau pour son excell nt tra- 
vail, avec nos regrets de le voir se 
retirer, 


Le samedi 14 novembre, un 
service solennel eut lieu dans l'é- 
glise de Treherne pour le soldat 
James Gibbons. Tous les prêtres 
de N.-D. de Lourdes s'y étaient 
rendus, avec plusieurs religieu- 
ses et un bon nombre d'autres 


personnes, 


Le 20 novembre, nous condui- 
sions au cimetière la dépouille 


cilié à St-Georges depuis quelques 
années. M. Lancelot était un vété- 
ran de la guerre 1914-1918. Il lais- 
se un frère, M. Joseph Lancelot, 
de notre paroisse, et deux soeurs 
qui habitent dans l'Ontario. 

Nos sincères condoléances à la 
famille. 


Ile-de-Chênes 


Ba)htème 
Joseph-Eric-fsérald, baptisé le 
3, enfant d'Armand Trudeau et 
d'Antonia St-Laurent. Parrain, 
Eric St-Laurent; marraine, Thé- 
rèse St-Jean, oncle et tante du 


nouveau-né. 
. 


Plusieurs jeunes ont quitté la 


paroisse dernièrement pour aller | 


chercher de l'emploi ailleurs. Fé- 
réol D'Auteuil, Armand-Phil. 
Carrière, Armand Bérard et Jean 
Menu sont partis pour la Colom- 
bie-Britannique, et le jeune Vic- 
tor Trudeau a reçu son appel 


pour l'armée, 


Mlle Henriette Trudeau est 
| aussi partie pour Mclntosh, où 
|elle doit enseigner à la Mission 
|des Révérendes Soeurs Oblates. 

L LZ LZ 

Dimanche dernier, Mme Anto- 
nin Carrière a eu la douleur de 
perdre son enfant nouveau-né. 


L'HEROISME DES 
AUMONIERS MILITAIRES 


LONDRES.—Le War Office a 
déclaré que depuis le début des 
hostilités jusqu'au premier no- 


vembre, 168 aumôniers militaires | 


de toutes les religions, en service 
actif dans l'armée britannique, 
ont ete victimes du devoir. Sur ce 
chiffre, 86 sont prisonniers de 
guerre, 38 sont portés manquants, 
12 sont morts au champ d'hon- 


neur, 12 autres ont été tués ac- | 


cidentellement durant des man- 


oeuvres ou des expéditions ar-| 


mées et 20 sont sctuellement dans 
les hôpitaux, souffrant de blessu- 
res, 


Le 26 novembre, Honoré Gabo- | 


Jeanne | 


M. Maurice Lafrenière, de St-Lé- | 


Nous félicitons sincèrement les | 


Saint-Eustache 
Visiteurs 

Le dimanche 29 novembre é- 
taient de passage au presbytère 
Mgr W.-L Jubinville, PD. Vi- 
caire Général de l'archidiocèse de 
St-Boniface, et M. l'abbé Elie 
Bastien-Rocan, ancien curé de 
Ste-Agathe. M. l'abbé Rocan est 
le cousin de Monseigneur notre 
Curé. | 

Soirée de famille 

Le dimanche soir 29 novembre 
eut iieu à notre salle paroissidle 
une soirée de famille pour fêter 
la Sainte-Catherine. Il y eut des 
Jeux amusants et aussi des chants 
et de la musique: en plus de bien 
nous divertir, nous avons en mé- 
me temps ramassé quelques dol- 
lars au profit de notre paroisse 


Merci aux organisatrices, les Da- 
mes de Sainte-Anne et les En- 
fants de Marie! Revenez-nous 


souvent avec de telles soirées! 
Médailles dans les Ecoles 
Ecole du Village 
Catéchisme 
Cours préparatoire—Irène Lus- 


sier 


Grade I—Maurice Beaudin. 
Grade 1I—-Denise Picard, 
Grade III--Pauline Laramée 
Grade IV--Claudette Hogue. 
Grade V--Jeannette Hogue. 
Grade VI— Valérie Picard. 


Grades VII et VIII—Lucille La- 
chance 
Grade IX—Aurore Beaudry. 


Français: 
Cours préparatoire Ernest 
MacKay. 
Grade I—Emile Lachance. 
Grade 1I—Florence Beauâin. 
Grade 11I—-Orpha Laramée 
Grade IV--Marie-Claire Ri- |! 
vard, 
Grade V—Amanda Beaudin. 
Grade VI-—Eva Gervais. 
Grade VII et VIII—Eva Ger- 
vais. | 


Grade IX— Aurore Beaudry, 
Ecole Chabot 
Français: 
Grade V—Germaine Girard, 
Catéchisme: 
Grade I-Bertha Girard. 
Grade III=-Maurice Chabot. 
| Ecole Baie St-Paul Ouest 
Catéchisme: 
| Betty Tanguay, Viola Tanguay, 
| Yvonne Lacroix. 
| Français: 
Betty Tanguay, Viola Tanguay. 
Ecole Baie St-Paul Est | 
| Uatéchisme : 
| Ilène Desrochers, 
| Germain, 
| Français: * 
Willie Leclerc, Juliette Saint- 
| Germain. 


Eva Saint- | 


AUCKLAND, N.-Z. — Le pre- 
mier ministre, M. Pete: Fraser, a 
annoncé la semaine dernière que | 
la Nouvelle-Zélande a rompu ses 
| relations avec Vichy. 


A | à 1 


| 
| 
| 
| 
| 


|teur Jo.eph 


re du pilote A. Delorme 


DE ST-ADOLPHE, MAN. 


M. Robert Lemoine, marchand 
general et maitre de poste a rem- 
porte la victoire à l'élection des 
conseillers du quartier No 1. Il 
désire remercier de tout coeur 
tous ceux qui, de prés ou de join 
ont contribué au succès de son 


élection. 


La semaine derniere, MM. O- 
mer Joyal, Roger et Mathieu Le- 
moine étaient de passage ici pour 
la chasse au chevreuil. Armés de 
fusils, carabines et d'autres ins- 
truments de torture, ils parcou- 
rurent sans relâche nos collines 
boisées. Heureusement, leurs 
courses exténuantes ont été bien 
fructueuses. Ils retournèérent à 
Ste-Agathe avec une très belle 
pièce de gibier. On dit que les 
gens de Ste-Agathe ne veulent 
pas en croire leurs yeux et entre- 
tiennent des doutes au sujet de 
cette chasse merveilleuse. ,. 
Croyez tout ce que braves 
chasseurs vous raconteront, car 
c'est bien vrai! 

L 


ces 


Les Révérendes Soeurs Ursu- 
lines du couvent préparent une 
grande séance au profit de la 


Croix-Rouge pour la fin de dé- 


cembre. Il y aura en même temps 
arbre de Noël et distribution des 
presents par notre nouveau con- 
seiller. 


Saint-Francois- 
Xavier 


Tableau d'honneur pour le mois 
de novembre 


Grade 1I--Gabriel Girard, Susie 
Sawatsky. 


Grade Il Pierrette Caron, 
Pauline Girard. 
Grade III -— Raymonde Mc- 


Caughan, Gisèle Régnier. 
Grade IV-—Paul Régnier, Geor- 
ges Sawatsky. 
Grade V--Joe Pokornik, Marcel 
Richard. 
Grade VI 
Irène Fleury. 
Grade VII-—Doris Hamelin, So- 


Lucille Richard, 


| nia Stanlee. 


Grade VIII-Shirley Staniee 
Grade XII—Rita Lavallée, A- 
gnès Fleury. 

Grade X-—Lena Sawatzky, Bet- 
ty Anderson, 
Grade X 
Ella Leclerc. 
Grade IX-— Thérèse Préfontai- 

ne, Maurice Régnier, 


Laura Tanguay, 


“Du sang, des sueurs, des larmes, 
etc." pour les Nazis 


BERNE, Suisse.—Ecrivant dans 
son journal “Das Reich”, 12 doc- 
Goebbels a repris, 
pour le compte des Allemands, la 
célèbre phrase que Churchill a- 
vait lancée, au Parlement britan- 
nique, au début de l'été de 1940. 
Dans son article, Goebbels affirme 


|que tout comme les Anglais, les 


citoyens d'Allemagne peuvent 
souffrir sans broncher les pires 
revers, Il explique la défaite axis- 
te en Afrique du Nord en écri- 
vant: “De petits ennuis occasion- 
nels ne peuvent pas, évidemment, 
être évités toujours. Laissons 
donc es Britanniques avoir leurs 
petits succès momentanés..." 


Pour la seconde fois en moins d’un an la guerre a frappé la 


famille la plus ancienne de St-Adolphe, Le 14 novembre, une dé- 
| pêche d'Angleterre apportait la triste nouvelle que le sergent- 
pilote Albert Delorme (Sonny) avait été tué le 9 dans un combat. 
11 était le cousin germain du sergent-pilote Léopold Delorme, tué 


| mer à la coutume de ne dire que 
|du bien d'un défunt que nous 
| déplorons en “Sonny” la perte 
| d'un jeune homme modèle sous 
tous les rapports. Il n'était pas 
| besoin qu'il mourüût pour que l'on 
vantâät ses vertus et ses qualités. 
Sa mort glorieuse laisse en mé- 
jme temps qu'un exemple de pa- 
| triotisme, le souvenir d'une dou- | 
ceur de caractère et d'une civilité 
qui resteront proverbiales. S'il 
eut un défaut, ce fut sans doute 
son trop d'humilité qui lui pré- 
tait l'allure d'un homme gêné. 
| A l'issue de ses études secon- 
daires à l'école des Religieuses 
de la Croix de St-André, à St- 
| Adolphe, ‘Sonny aurait voulu 
continuer à l’Université, puis se 
faire médecin. Hélas! comme tant 
d'autres espérances déçues à leur 
| source par la fortune, et étant 
l'ainé d'une famille très nom- 
breuse, il dut renoncer à son pro- 
jet. I1 mit donc son avenir de! 
côté pour se porter à l'aide, de ses! 
parents. 

Quand la guerre éclata et qu'il 
fût en âge d'être accepté, ‘Sonny’ 
s'enrôla dans l'aviation canadien- 
ne, Son physique superbe, sa vi- 
ve intelligence et sa grande faci-| 
lité à s'exprimer dans les deux} 
langues, éveillèrent l'attention de| 
ses officiers. A la fin d'un cours} 
brillant d'entrainement, il reçut} 
l'offre d'une position d'instruc-| 
teur, mais il préféra la grande} 

| aventure. Il partit pour l'Angle-| 
terre le 15 janvier dernier, 

“Sonny” prit part aux grandes 
randonnées de bombardement pad 

| dessus de l'Allemagne et de l'Ita-| 
lie, Il faisait partie du treillis| 
de protection aérienne qui con- 
voyait les commandos de Dieppe 
Un jour que son avion avait été 
avarié par l'artillerie allemande, | 
il se démit un pied en sautant en 
parachute. Après quelques jours 
d'hôpital, il reprit ses fonctions] 
de pilote, | 


| Cependant, “Sonny” eut la con- | 

| solation de constater une amélio-| 
ration considérable dans la situa- 
tion de sa famille. Il caressa de 

| nouveau le rêve de pouvoir, après | 


Ce n'est pas pour nous confor-*— 


s | en février dernier dans les mêmes circonstances. 
mortelle de M. Joachim Lancelot, | 


autrefois de cette paroisse, domi- | 


la guerre, continuer ses études. 


Vu qu'il serait un peu âgé pour | Cependant ajouter qu'avec la cri- | 


Vos yeux --- 


PAGE CINQ 


Ont besoin d'un examen complet et 


üe lunettes appropriées 


Pour ob- 
tenir du soulagement pour 


la 


fatigue des yeux, les maux de 


tête et d'autres désordres vi- 
suels, CONSULTEZ LES 


Optométristes et Opticiens 


Ginhleman 


201 Edifice Kensington 
Smith et Portage 
275 avenue du Portage 
Tél. 22 442 


Nous parlons français 


— 


Le Coin du Collège de St-Boniface 


Le voyage de Mme Bell 


.…. 


e 


en aéroplane 


Madame Belle, tortue engrais- | voyage, et d'ailleurs, pareils équi- 


sée au bord d'une petite rivière | pages n'ont jamais fait 
que frôle un petit village, vit en | 


grosse dame. Elle ne parle plus à 
aucune de ses concitoyennes, ces 


défaut, 
—Je l'espère bien, 
—Voici votre reçu 

Passeport, Vous devez le 


vieilles tortues toutes sèches; elle ! gner dès ce soir par le sec e 
les dédaigne. Elle les trouve de | à la chambre six du )US-S6 et 
trop basse condition. Il est vrai | par le guide Speed-Wagon, à a 
qu autrefois Mme Belle n'avait | son bureau à la chambre sépt au 
pus eté plus qu'elles dans le, re- | deuxième étage.” 

gistre social, mais son mariage a Le gros secrétaire feuillette un 
vec M. Dindon, un millionnaire | gros livre à la couverture de cuir, 
qui disparaissait deux jours après | en répétant: “Couin! ! Chi 


la noce, l'avait placée au plus haut 
degré de la société. Les enquêtes 
pour retrouver le malheureux 
disparu furent aussi nombreuses 
qu'inutiles, La 
Mme Belle et voilà pourquoi elle 


|est si pédante aujourd'hui, 


let 


A son dire, l’eau est ennuyeuse 
la campagne ne possède au- 
cun charme. Impossible de faire 
la moindre sortie sans courir 
risque de se faire attraper par les 
gamins. Elle se rappelle alors une 
ancienne aventure: un jour qu'el- 
le revenait de chez une amie, 
deux gamins l'avaient maltraitée 
et avaient même fini par lui pas- 
ser une broche à la patte, Pen- 
dant deux semaines elle s'était 
vue leur jouet, Enfin elle avait 
réussi à s'échapper, mais non sans 
une jambe raide pour des mois. | 


| 


fortune passa à | 
[me 


le | 


| Chicago. 


1 


Cago, Chicago, où donc est inscrit 
ce départ pour Chicago? Tenez, 
le voici: sept heures et trente trois 
minutes à la tour septième, Vous 
serez donc, madarmne, 
pour sept 
s'il vous plait." 

—Très bien, 

—Bon voyage, 

—Merci bien 

La grosse dame sort en se gon- 
| flant, car elle partira bientôt pour 
“Regardez-moi bien, 
| semble-t-elle se dire, et suivez les 
| journaux, vous verrez ce que l'on 
dira de moi, dans quelques jours.” 


à la quatriè- 
t trente, 


heures € 


Sept heures et demie, Tout l'é- 
quipag, et Mme Belle sont au 
haut €. ?# tour, Mme Belle 1 


sent quelque malaise, car pour 
elle, une tour de soixante pouces, 
c'est bien haut! Cependant elle 


Pareille aventure ne s'oublie pas. | prend son courage à deux pattes 


En cet après-midi de juillet, 
|une pensée Jui vint à l'esprit, 11 
existe à un mille environ de là 
un poste de transport aérien, la 
|propriété de cinq canards céli- 
| bataires, Le taux des voyages est 
assez élevé, mais pour une dame 
! riche comme Mme Belle, la ques- 
tion d'argent ne compte pas. Mme 
Bclie décide de gagner aussitôt 
| l'aéroport, 


pour ne pas perdre connaissance 
et reste ferme, car elle veut ab- 
solument que son nom passe à 
la postérité. On donne le premier 
signal: dans une minute, Specd- 
Wagon, d'un bout à l'autre, volti- 
ge, pour voir à ce que tout soit à 
l'ordre. On donne le signal, on 
s'élance, 

Un sifflement se produit dans 


| 
| 


Elle n'arrivera que | l'air. Vingt canards tirent à plei- 


| tard, mais qu'importe, L'aéroport | nes ailes la grosse dame qui se 
reste Ouvert la nuit comme Je tient par la gueule au bâton de 


jour. Au-dessus de la porte, se ; bouleau, On monte, on s'oriente 


| dresse une annonce en bois phos- ; et l'on file, O prodige! Quelle ex- 


phorescent qui porte en grosses 
lettres rouges: “Duck Transporta- 
tion Ltd”, On y fait vraiment 


beaucoup d'affaires, Des canards | 
arrivent à toute heure. Car, à part | 


les cinq frères, en emploie soixan- 


Î 
te robustes canards et l’on trans- 


| porte à l'année gens, 
messages, etc. 


bagages, 


La demie après dix heures son- | 


!ne lorsque Mme Belle entre au 
bureau. L'ainé des canards s'em- 
| presse de lui répondre. C'est un 
magnifique volatile, robuste, le 
cou long, l'air gentil. 

—Couin! couin! Peut-on faire 
quelque chose pour vous, Mada- 
me? 

—Je veux partir pour Chicago 
dès demain matin. 
| _—Couin! couin! couin!, répond 
le maître, ajustant son lorgnon, 
on peut vous satisfaire, Je dois 


la médecine, il avait pensé à la, € que nous traversons, les frais 


possibilité du sacerdoce... 
c'est au champ d'honneur que 
Dieu lui avait donné rendez-vous. 


mais | sont payables à l'avance, 


—Combien demandez-vous? 


—Ordinairement, couin! couin! ; dans 


pédition! On file toujours, Speed- 
Wagon, chef et guide de l'expédi- 
|tion, précède les autres de deux 
coups d'ailes, Lui seul peut par- 
ler, les autres doivent demeurer 
à leur poste. 

Spced-Wagon connait sa géo- 
| graphie à la perfection, Aussi en 
|survolant chaque ville importan- 
te, donne-t-il d'abord sa popu'a- 
tion, puis son site, ses industries, 
son commerce, ses relations s9- 
|ciales et même une critique du 
caractère des citadins en le com- 
| parant à celui des autres villes, 

Mme Beile jouit infiniment de 
| son voyage, Elle ne regrette qu'u- 
| 


ine chose, de ne pouvoir parler, 
! Quelle joie pour son âme impres- 


sionnable de pouvoir livrer les 
{sentiments, les pensers, les im- 
| pressions qui fourmillent en sa 


|tête. Mme Belle maudit de tout 
son coeur sa race, ancétres. 
: Pourquoi ne rn'ont-ils pas légué 
Îdes ailes? Quels esprits étroits! 
ÎNe pouvaient-ils pas concevoir 
leur cerveau démeublé, 


ses 


Il est certain que sa belle âme! pour les personnes de votre es- ! qu'une bonne paire d'ailes m'eut 
était prête à faire face à son Cré-| pèce, il faut dix robustes canards. | valu cent fois plus que cette cara- 


ateur, comme sa personne était | Mais pour vous, étant donné votre | pace maudite. 
prête au sacrifice sur l'autel de| corpulence, je me demande si dix | 


la Patrie. 


Le dimanche 15, M. le curé de | tez donc sur cette balance, je vous | 


pourront suffire à la tâche. Mon- 


St-Adolphe, en le recommandant|! prie, et je vous donnerai une ré- 
aux prières, fit un magnifique pa- | ponse précise, Couin! couin! qua- 
négyrique du défunt. Le 18, l’é-| tre-vingts, quatre-vingt-cinq, qua- 


glise était remplie, non seulement | tre-vingt-onze, 


de tous les paroissiens, mais d'é-| 


trangers venus des alentours 
pour rendre leur dernier homma- 
ge à la mémoire du jeune héros. 
Au sortir de la messe, une dame 
anglaise protestante alla serrer 
la main de Mme Delorme en lui 
disant: “Je ne peux rien dire qui 


quatre-vingt-dix- 


mi, Pour un aussi long voyage, 
nos employés ne peuvent porter 
plus de cinq livres chacun; qua- 


tre-vingt-dix-sept et demi divisé ! 


par cinq, mettons dix-neuf ca- 
nards à vingt piastres chacun. Ce- 


| la fait trois cent quatre piastres, 


puisse adoucir votre peine que! 


je partage, en pensant que votre 
fils est mort afin que mon petit 
Michael vive heureux et libre.” 

Devant cette scène, moi, vieille 
épave de l'autre guerre, je me 
transportai à 25 ans en arrière. 
Je revis Mme Delorme jeune fille, 
alors qu'elle était l'âme de nos 
soirées. Je songeai particulière- 
ment à certain soir où elle avait 
chanté le refrain populaire du 
temps: “Maudite soit la guerre, 
elle a pris mon enfant.” 

G. C. 


Le blé atteint par la gelée est 
ridé ou ratatiné, mais l'orge ou 
l'avoine ne présentent pas à l’ex- 
térieur ces indications de la gelée, 


Fondé en 1914 
MONUMENTS 
GRANIT - MABBRE - PIERRE 
N. PIROTTON 


41 ans d'expérience 


385-391, rue Dubuc Tél 204 104 
NOEWOOD, 8T-BONIFACE 


Auto à votre disposition sans 
obligation 


1 


sept, quatre-vingt-dix-sept et de- | 


| telles 


outre le prix du bâton de voyage, | 


lequel peut varier de cinquante 
a soixante piastres, selon que 
vous le choisirez de bouleau, de 
cyprès, de chêne, ou... 

—Je le veux en bouleau 

—Quatre cent cinquante pias- 
tres alors, 

—Ténez, voilà cinq cents, car 
je veux vingt paires d'ailes et fi- 
ler sans arrêt aucun. 

—Très bien, chère dame, Vous 
aurez comme guide un maitre ca- 
nard qui possède quarante ans 
d'expérience et qui connaît tou- 
tes les places sur le bout de ses 


doigts. Je vous souhaite donc bon | 


C'est une sorte de toux dont 
débarrasser 


vous tient éveillé la nuit 


Pourquoi ne vous procurez-vous pas une bouteille 
de sirop ‘’Norway Pine’ du Dr. Wood’ 
avec quelle rapidité vous serez soulagé de cette toux 

Il agit promptement et effectivement, allant aux causes du mal, dégageant 


Un coup de sifflet perce l'air, 
‘Couin! couin! A cent pieds de ter- 
re immédiatement!’ crie Speed- 
Wagon et l'on descend. A la vue 
d'un pareil spectacle tout le mon- 
de accourt, crie, bat des mains. 
“Venez voir un prodige inouï, une 
tortue volante! Par mille diables, 
ja-t-on jamais vu pareil 
| Hommes, femmes, enfants, vicil- 
lards bondissent des maisons et 
se päment d'admiration 

Mme Belle ne peut résister à de 
louanges, Elle gonfle, 
fait aller ses pattes, veut parler. 
Et finalement, croyant que sa 
patte pourrait la tenir au bâton, 
elle s'y cramponne et répond à 
l'ovation, “Oui, regardez-moi, je 
suis agile, n'est-ce pas? Pour une 
tortue, voler dans les airs, c'est 
rare, n'est-ce pas? Mais ceci dit, 
sa patte glisse, et voilà Mme Belle 
qui descend. Elle n'est bientôt que 
| débris, Les citadins accourent, la 
recucillent et piacent sa dépouil- 
le en un musée, Sur la pierre 
tombale, une épitaphe: “Ci-git 


! ” 
avion? 


se 


{Tortue descendue de la planète 


La toux qui persiste. 
La toux qui importune 


il est difficile 
celle qui vous dérange durant le jour et 


Mars." 
Aimé AUBIN, 
Belles-Lettres, 


de 


LL 


Vous verriez 


la pituite, calmant l'irritation des voies respiratoires, et stimulant les bronches. 
Ce remède du Dr. Wood est sur le marché depuis 48 ans. 


Pox 


35c la bouteille 


la grandeur ‘’family size 
3 fois plus, 60c, chez tous les pharmaciens, 
Tne T, Milburn Co. Limited, Toronto, Ont. 


qui contient à peu prés 
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LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


Winnipeg. Man. 9 décembre 19,9 


SAINT-BONIFACE 


A l'Archevêché 


De passage à l'Archevéché, 5 
Exec, Monseigneur Lemieux, évé- 
que-missionnaire au Japon, et que 
les événements actuels empêchent 
de travailler dans la vigne qu'il 
s'était choisie, Mgr Lemieux est 
dominicain. 11 s'est arrété quel- 
ques heures à St-Boniface en rou- 
te pour l'Ouest 

M. l'abbé Lucien Turcot, du 
diocèse, jeune prêtre nouvelle- 
ment ordonné à Montréal, est ar- 
rivé à l'Arthevéché la semaine 
dernière, Nos meilleurs voeux 


2 


A la Cothédrale | 
Immaculée Conception 


En préparation à la fête de 
l'Innmaeulée Conception, 11 y à eu 
un triduum cette semaine à la 
cathédrale, M. l'abbé d'Escham- 
bault, chancelier, en à été le pré- 
dicateur. Le triduum s'est termi- 
né mardi soir par la bénédiction 
du trés Saint-Sacrement. 


Arrivée de M. l'abbé Tureot 


M. l'abbé Lucien Turcot, prêtre 
nouvellement ordonné est arriv 
de l'Est samedi. M. Turcot a chan- 
té la messe paroissiale dimanche 
dernier et ies vêpres dans l'après- 
midi 


Visite Faroissiale 

Les visites de Ja paroisse se 
continueront mercredi, jeudi et 
vendredi de cette semaine, Mer: | 
credi on visitera les paroissiens 
de la rue Masson: jeudi, ceux de | 
l'avenue Provencher jusqu'à la 
Seine, et vendredi ceux de la rue 
Dumoulin également jusqu'à la 
Seine, 


La dime 

Tous les paroissiens doiveni 
payer leur dime chaque année à 
moins que la pauvreté ne les en 
empêche. Tis doivent la payer à 
leur église paroissiale. Tous les | 
catholiques de jJangue française | 
qui habitent dans le territoire de | 
la cathédrale doivent la payer à | 
l'église cathédrale: depuis la rue 
Feemor, St-Vital, jusqu'à la limi- 
te Nord de St-Boniface. Le fait 
d'aller aux offices à une autre é- | 
glise ne change rien à cette obli- | 
gation de conscience. M. le Cure | 
a demandé que la dime pour 1942 | 
soit payée avant le 31 décembre 
afin de pouvoir préparer le rap- 
port financier de bonne heure en 
janvier. 


La perception de l'Association 


Dimanche dernier, le 6, 1:s per- 
cepteurs du cercle local ont visité 
les maisons qui n'avaient pu l'être 
lors de la perception générale, 
parce que les propriétaires ou lo- 
cataires étaient absents. 


Retraites fermées 


| 
| 
| 


Du 11 déc. au 15 déc.: En an- 
glais, pour femmes et filles. Pré- 
dicateur, R. P. Barclay, C.SSR. 

Du 15 déc. au 19 déc.: Hommes 
et jeunes gens de St-Pierre. Pré- 
dicateur, M. l'abbé L. Blais. 


NOTES: 1. Ces retraites com- 
mencent à 7 h. 30 du soir, le pre- 
mier jour, et finissent le matin 
du dernier, vers 8 heures. 

2. Une offrande de $3.00 pour 
les femmes ou filles, et de $3.50 
pour les hommes et jeunes gens 
est reçue avec reconnaissance, 


Téléphone: 201 422. 


Adresse: 680, rue Collège (à 
côté de l'Hôtel de Ville de Sain:- 
Boniface). 


J. À. Lenthier & Fils 


ENTREPRENEURS DE 
BERIE ET SYSTEME 
dt | CHAUFFAGE 
x17, AVE TACHE NORWOOD 
Téléphones: 
004 


Bureau: 204 Rés.: 203 777 


x EAGLE; 


X 


| 
| 


| 


| 
| 
Autos de 7 et 5 passagers 

Tous les voyageurs assurés | 


Tél. 24 366 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 


chauffage, etc. etc 
Ameublements d'églises et boiserie 
fine, etc., etc. 
Coin Provencher et Des Meurons 
Téléphone 201 283 


St-Boniface 


Hub Service Station 


Zaché et Provencher 
ESSENCE HUILE ACCESSOINES 
PNEUS REPARATIONS 
Ouvrage garant et satisfaction 
assurée 
H. ASSELIN, Prop. 

Tél. 202 961 


| rapporta pas 


En cour 
de police 


Un citoyen eut le malheur de 
lancer son automobile contre un 
autre véhicule qui subit, dans la 
coilision, des dommages astimés 
à au-delà de 510000. Puis il s'en- 
fuit sans prêter ni offrir assis- 
tance à sa victime, sans donner 
son nom et son adresse et ne 
l'accident au bu- 
resu de la police, Sanction: une 
amende minimum de $25.00 et les 
frais 

De plus, bien qu'on füt à la; 
fin de novembre, il n'avait pas 
son permis de conduire qu'il au- 
rait dû se procurer dès le com- 
mencement de 1942 Sanction: 
une amende minimum de $10 00 
et les frais. 

Enfin, il avait fui le lieu de 
l'accident sur le conseil d'un ami 
Qui lui avait soufflé: “Presse- 
toi!” Or, quiconque conseille de 
commettre une offense ou une| 
infraction est coupable lui-même 
de l'offense ou de l'infraction | 
commise. Résultat: l'ami fut tra-| 
duit en Cour où on lui infligea 
l'amende minimum de $25.00 et! 
les frais, ! 

Et il reste encore les domma- 
ÿes et les réparations à payer. 1]! 
en coûte moins cher d'être hu-| 
main et aussi de ne donner que | 
de bons conseils: la loi a de ces| 
harmonies avec le bon sens et 
la morale. 


La guerre a donné lieu à une 
iégislation spéciale. Ainsi de par 
un ordre de M. Cottrell édicté | 


| au Sanatorium 


Elections chez les 
Réservistes français 


M. P. Fontaine a été élu pré- 
sident des Réservistes français 
(une branche de la Légion caña- 
dienne) à la réunion qui a eu lieu 
le mercredi 2 décembre 

Le nouvel exécutif se compose 
des membres suivants M. P. 


Fontaine, président; MM. C. Del-; 
marque et M. Bocquin, vice-pré- | 


sidents:, M. Henri Caron, secré- 
taire-trésorier, membres MM. 


se-t-il donc 
dans cette clas- 


corridor? Il y a 


! événement important. Les élèves 
du no 19 ont changé d'allure 


Que se pas-] 


se, au bout du! 


sans doute un, 


… Institut Collegial St-Joseph 


Par MARIETTE SICOTTE 


(directrice ) 


noble idéal. De ce nombre: Pau- 
lette De Caire, Jeanne Labossière, 
Noreen Tingley et Eva Wackna 
D'autres, désireuses de se lan- 
cer dans l'oeuvre houleuse de 
l'éducation, ont voulu subir im- 
médiatement l'épreuve prélimi- 
naire. Ce sont Ilaymonde Bour- 


Gydé, G. Salignat, L. Gauthier! Après la classe, plus de petites! don, Joy Kilfoyle, Rita O'Connor 


et C. Ronat. 


Soeurs Grises 


En la fête de saint François 
Xavier, le” 3 décembre, mourait 
de St-Boniface. 
Soeur Agnès Drapeau, de la Com- 
munauté des Soeurs Grises de 


Montréal, à l'âge de 34 ans et 5 de physiologie. Chacune se de-|le milieu par ses leçons sociales | 


| commèrez qui racontent les potins 
| courants; plus de commentaires 
| frivoles sur les vues etfjes ma- 
| gazines de la semaine. L'étude a 
| remplacé tout cela. 

Dans les classes, dans les cor- 
| ridors, durant les récréations, mé: 
Îme dans les interruptions au 

chant, on essaye d'épier les ma- 
nuels d'histoire, d'algèbre, de lit- 
térature; on se bourre la caboche 
| d'un bout de ceci, de cela. 

Voici arrivé le jour de l'examen 


et Christine Philo. 

| Toutes ces jeunes filles, soi- 
| gneusement préparées par ia for- 
| mation solide reçue à l'Institut, 
| sont prêtes à recevoir les direc- 
| tives de l'école normale. Par sur- 
croit, un cours de pédagogie don. 
né par M. l'abbé Léo Blais aux 
| Canadiennes françaises, rend l'at- 
| mosphère un peu plus religieux: 
c'est là un grand privilège pour 
| nos normaliennes. Mile E. Boyce, 
| institutrice catholique, favorise 


mois, après pius de 16 ans de vie | mande “Est-ce que je sais bien | imprégnées des principes les plus 


religieuse, 

Cette jeune Soeur, née dans 
üne paroisse de la ville de Mont- 
réal, PQ. avait été envoyée en 
mission, tout d'abord à Worcester, 
aux Etats-Unis. puis à l'Hospice 


{ St-Henri et enfin à l'Orphelinat 


Catholique de Montréal. 

Le bon Dieu lui réservait un 
autre apostolat à remplir, un a- 
postolut plus pénible et plus dùr 
à la nature, mais plus magnifique 
et plus méritoire pour son âme, 
durant la plus grande partie de 
son existence, Après quatre an- 
nées passées au petit Sanatorium 
de Ste-Agathe des Monts, PQ. 
Soeurs Drapeau deviendra pa- 
tiente au Sanatorium des tubercu- 
leux de St-Boniface, où elle de- 
meurera quatre autres années et 


deux mois, sans espoir de guérir | 


sous l'empire de lu Loi des Me- | tout à fait de la maladie si longue, 
sures de Guerre, la limite ma-! si tenace et si fatale qui l'a con- 
| ximum de vitesse est de 40 milles | duite au tombeau, 
| à l'heure dans tout le Canada. Et] Malgré son jeune âge, et la ve- 
| il ne faut pas jouer avec cet or-; nue plutôt lente de la mort qui 
| dre. Quelques-uns de nos braves | vient de la terrasser, cette petite 
| citoyens ont déjà payé pour l’ap-| Religieuse ne s'effraya jamais à 


PRENEZ L'HABITUDE DE PRENDRE 

VOS REPAS ET COLLATIONS 
ET D'ACHETER 

VOS CIGARETTES ET TABACS 


- au 
PAL’'S NIP SHOP 
: RÉ ER 187, AVENUE PFROVENCHER 
sous la direction de 


MADAME CLARA COUTU 


Nips - Sandwiches + Café - Hot dogs 


prendre. Il est hérissé de sanc- 
tions: depuis l'amende minimum 
de $15.00 qui est allée jusqu'à 
$50.00 dans certaines causes jus- 
qu'à la disqualification de con-| 
duire un auto pendant deux an- 


Il en est de même des ordon- 
nances du ‘“Wheat Board” dé- 
terminant la quantité de grain 
qu'il est permis à un cultivateur 
de transporter à l'élévateur, Si 
le cultivateur livre plus que sa 
“quota” il est poursuivi et pas- 
sible d'amende, De plus, l’opéra- 
teur de l'élévateur qui reçoit l'ex- 
cédent est aussi passible d'amen- | 
de. Trois causes, ou plutôt six 
de ce. genre sont venues à l'at- 
tention de la Cour de Police. 1] 
a fallu sévir, 

PEAU LISSE,. : 


Décès 


M. BRUNO DE CUYPERE 

M. Bruno De Cuypère est décé- 
dé le dimanche 29 novembre, à | 
l'âge de 79 ans, à la résidence de | 
son fils, M. René De Cuypère, 
202, rue Notre-Dame. 

Né en Belgique, M. De Cuypère 
vint au Manitoba il y a 31 ans. 

Lui survivent, trois fils: René 
et Achille, de St-Boniface, et Mi- | 
chel, d'Oakland, Californie; 2 fil- 
les: Mmes Virginie Verhalle, de 
St-Boniface et Marie De Cruy- 
naere, de Fort Frances, Ont; 21 
petits-enfants et 3 arrière-petits- | 
enfants. | 

Le service a eu lieu dans l'é 
glise du Sacré-Coeur de la pa- 
roisse belge, avec inhumation | 
dans le cimetière paroissial. 

L L2 


Mme M. RACETTE 

Mme Marguerite Racette, de 17, 
avenue Lennox, St-Vital, est dé-| 
cédée le mercredi 2 décembre, à 
sa résidence. 

Lui survivent, sa fille, Mme 
Marie Robillard, de St-Vital, et | 
cinq fils: Joseph, Louis, Jean-C. | 
Delphin et Robert, tous de St-! 
Vital. 

Le service a été chanté le sa-| 
medi 5 décembre, à 9 h. 30, à la 
chapelle de St-Vital, avec inhu- 
mation dans le lot paroissial. | 


| 


Le sergent Omer Duyvejonck, | 
de l'aviation, a appris récemment | 
qu'il serait stationné à Winnipeg, 
Man. 


Afin d'épargner davantage, 
utilisez le service économique 


de PERTH'S 


Repassage bien exécuté 


Linge à peine humecté, prêt à 
être repassé, la livre 8e 


Chemises repassées à nos 
ateliers 106 || 


Téléphone 
37 261 


| 


| 


| 


| selon 
| nées. Il vaut la peine d'y songer.| XII, les souffrances qu'elle endu- | 
| ra avec une patience et une géné- 


| souffrent 


la pensée de son heure dernière, 
parce que très souvent elle eut 
la bonne idée d'offrir au divin 
Sauveur, pour les oeuvres de Mis- 
sions et la paix dans le monde, 
la demande du Pape Pie 


rosité constantes, souffrances qui 
furent si vives et presque cruci- 
*iantes, durant les trois ou quatre 
derniers mois de sa vie. Toujours 
fidèlement, et parfois avec joie ei 
un grand calme, osons-nous dire, 
elle accepta ce mot d'ordre trans- 
mis ces années-ci, à tous ceux qui 
“Malades! 


Soyez Mis- | 


tout? Les questions se rapporte- | 


ront-elles au cerveau, aux nerfs, 
ou aux os?” Que de questions 
sans réponses! L'institutrice, un 


sourire énigmatique sur les lè-; 


vres, regarde tous ces visages le- 
ves, 
rogations muettes, par de petits 
haussements d'épaules. Puis, tout 
à coup un petit claquement re- 
tentit et tous les livres dispa- 
raissent. Inutile de décrire les 
péripéties de ce combat entre la 
plume et les méninges. Tous sa- 
vent comment Ça se passe. 


Nous sommes au lendemain de| 


ce fameux jour. À dix heures, 
tous les yeux sont fixés sur la 
maîtresse, La liste des notes est 
lue, Pour plusieurs, elle apporte 
un encouragement; d'autres se 
roulant les pouces devant leurs 
copies toutes rayées de rouge et 
se promettent de faire mieux. 
Lecteurs, vous avez ici un aper- 
çu de l'esprit d'activité qui règne 
dans notre classe. Il le faut bien, 
n'est-ce pas, car ce n'est pas rien, 
croyez-moi, un examen de Noël, 
au neuvième grade. 
Antonie VERREAULT. 
* 


SUR LE CHEMIN DE LA VIE 


Juin 1942! Des barques char- 
gées lourdement de marchandi- 
ses précieuses sont prêtes à en- 
treprendre le hasardeux voyage 
| qu'est la vie. Quittant le quai— 
Institut Collégial St-Joseph-—-ces 


| barques courageuses, optimistes, ! 
sou- | 


| conquérantes, déterminées, 
|riantes et espérant beaucoup de 
|la vie, prennent différentes di- 
| rections; quelques-unes vont je- 
| ter l'ancre à l'école normale du 
| Manitoba. 

Depuis septembre, nous côtoy- 


répond à toutes ces inter-| 


sionnaires!" Car il faut à notre | ons journellement quelques bar- 
Jésus Sauveur, ce bon Roi d'a- | ques qui ont déjà, à travers les 


moraux. Des exercices physiques 
{ contribuent à la formation inté- 
! grale des jeunes filles. En somme, 
| l'éducation morale, intellectuelle 
et physique prépare la future 
maîtresse à son rôle d'éducatrice. 

De telles barques, si bien char 
gées, ne manqueront pas d’'arri- 
ver au port. Elles vogueront loin! 

Rita O'CONNOR. 


PORTRAIT DE 
MARIETTE SICOTTE 


La demoiselle que j'ai choisie 
de vous décrire, mesure environ 
cinq pieds quatre pouces, elle est 
mince à la moderne, 

Elle porte des lunettes et ses 
yeux presque noirs trahissent la 
détermination ou la taquinerie, 


selon son humeur. Un nez fir, une |} 


bouche délicate, un teint toujours 


LA DEFENSE DU PAYS COMMENCE DANS VOTRE CUISINE 


Pauvre maman! Un autre repas de gâché 


Ce n'était pas de sa faute. Elle l'avait préparé avec soin . .. il était 
sain et nourrissant. Elle l'avait fait cuire soigneusement; il conte- 
nait tous les aliments essentiels. Mais . . . papa était pressé et 
ennuyé parce qu’il devait retourner au bureau au lieu de tuer le 
temps dans le jardin. Jean et Joseph se querellaient au sujet de 
la “croute.” Marie dédaignait les carottes, et bébé n'était pas 
satisfait de son lait. Pauvre maman! elle eut envie de pleurer 
et c'est ce qu'elle fit. 


| rose,--je ne puis certifier qu'il est | 


naturel,--une chevelure châtaine, : 


| soigneusement 
sent son minois. 


bouclée, compo- 


| Elle aime bzaucoup à voyager | 


surtout dans l'Est, cette partic 
de la contrée offrant peut-être 
une attraction spéciale... 

Pour parler de ses qualités in- 
tellectuelles, je puis affirmer 
qu'elle est une élève modèle, 
tant pour l'application que pour 
l'excellence. 

Aussi ses compagnes, lui re- 
connaissant des qualités supérieu- 


res, lui ont confié la direction de | 


la chronique de l'Institut. 
Cécile DE CONINCK. 


Séance pour le 
centenaire de 
£Calixa Lavallée 


mour, ‘des âmes Victimes pour | voiles légères, envisagé le phare | 


les Missions”, 
Communiqué. 


Discours prononcé par M. Prin-, parler notre langue toujours et 


ce à l’occasion de la distribution 
des diplômes français. 


Nous sommes très honorés de 
la présence parmi nous ce soir 
de Son Excellence Mgr Cabana, 
de notre très dévoué curé, M. 
l'abbé Lavoie, du très populaire 


président de l'Association d'Edu-| Pl L 
_| cation, M. J.-A. Marion, du pré-| tâche, pour continuer leur oeuvre 
| sident du Cercle local, le docteur] 


L'Heureux. 
A ces Messieurs et aux autres 


{membres du clergé, nous disons| 


un gracieux merci pour avoir dai- 


gné honorer de leur présence cet- | 


te distribution des diplômes. Nous 
aimons aussi saluer et remercier 
les parents qui ont bien voulu 


| nous encourager par leur présen- | 


ce ici, 


Mes chers amis, 


Nous voici réunis pour rece-| 
| voir les diplômes que nous avons | 


mérités pour nos succès dans les 
examens du Concours français en 
mai dernier. 

Nous sommes heureux et fiers 


| aujourd'hui, car ce diplôme qui 


va nous être décerné est la ré- 


| compense de notre application à 


l'étude des matières françaises au 


prendre ces matieres. 


Mais, mes chers amis, si nous| 
|avons un programme français et 
| si nous pouvons encore appren- 
| dre notre langue, nous le devons! 
à l'Association d'Education, à ces 
patriotes 
qui se sont dévoués pour nous 
conserver le beau patrimoine que | 
! nous ont légué nos aïeux. Depuis | 


hommes généreux et 


26 ans les membres de l’Associa. 


| du professorat, et débuté heureu- | 


| sement dans la poursuite de leur 


un 


| partout: dans nos jeux, sur la 
rue et à la maison. De cette façon 
nous, à notre tour, nous aiderons 
l'oeuvre de la conservation de ce 
| patrimoine, qui doit être cher à 
[tout coeur  canadien-français. 
Plus tard quand nous serons des 
| hommes, nous saurons prendre la 
place de ceux qui ont vieilli à la 


afin que les enfants canadiens- 
français d'alors aient aussi le bon- 
heur d'afprendre leur langue ma- 
ternelle à l'école, et de conserver 
intacte leur mentalité catholique 
et française. 


MARIAGE 
MOREAU-TRUDEAU 


| En la cathédrale de St-Bonifa- 
| ce, le samedi 5 décembre, à 9 h, 
| M. le curé Lavoie a béni le ma- 
riage de Phyllis Moreau, de la 
| paroisse Ste-Marie, de Winnipeg, 
| fille de feu M. et Mme Philias 
Moreau, avec Jean-Paul Trudeau, 
| fils de M. et Mme J.-Lucien Tra- 
| deau, de St-Boniface. 
| Pendant la cérémonie, M. Ma- 
| rius Benoist fit entendre plusieurs 
| cantiques appropriés. Mme M. 


| programme de l'Association d'E- | Dugal touchait l'orgue. 
| ducation; c'est la récompense du 
travail supplémentaire que nous 
nous sommes imposé pour ap- 


| La mariée était accompagnée 
de M. Jean Trudeau, et le marié 
de son père, M. J.-Lucien Tru- 
| deau. 

Une réception eut ensuite lieu 
chez M. et Mme J.-Lucien Tru- 
deau, 260, rue Dumoulin, et le 
|soir, une réunion groupait de 
{nouveau les parents et amis au 
| même endroit. 

M. et Mme Jean-Paul Trudeau 
résideront à 283, rue Horace, 
Norwood, 


tion luttent pour la conservation La propriété industrielle 


de notre langue et de notre reli- 
gion dans les écoles, 
À ces messieurs nous devons 


qu'ils ont fait pour nous et pour 
la cause canadienne-française au 
Manitoba. 

Qu'allons-nous faire, mes chers 
amis, pour prouver notre recon- 
naissance à l'égard de ceux qui 
se dévouent pour nous? D'abord 
il nous incombe de nous appli- 


| Quer plus fermement à l'étude! 


sérieuse de notre langue. Et par- 
ce qu'aujourd'hui les difficultés 
sont plus nombreuses, parce que 
à parler l'anglais est plus pronon- 


. 


et les Canadiens français 


Liste de brevets d'invention ac- 


| donc une grande reconnaissance | cordés en Canada aux Canadiens 
et nous leur disons aujourd'hui | français durant le mois de novem- 
{un sincère merci pour tout celbre 1942. 


| Georges Chagnon, de St-Hya- 
| cinthe, PQ: “Joint de rails”, 

J.-N. Daudelin, de St-Hyacin- 
the, PQ: “Dispositif pour faire 
les cigarettes”. 

Adéodat Létourneau, 
Pierre de Montmagny: 
| se pour gerbes”, 
Antonio Rabeau, de Montréal: 
| “Support de livre”, 
| Donat Brasseur, 
Ont: “Dispositif à 


de St- 
“Botteleu- 


de Windsor, 
carburer le 


Ile danger de nous laisser aller ! combustible de moteur”, 


N.-O. Paquette, d'Ottawa, Ont: 


| cé, nous devons nous efforcer de | “Lampe électrique”, 


(mercredi) que la Société d'En- 


seignement Postscolaire commé- | 


| morera le centenaire Lavallée, 11 
| y aura à cette occasion une cause- 
| rie sur l'auteur de notre hymne 
national par M. l'abbé Décosse, 
| vice-chancelier, et M. Marius Be- 
noist présentera au publie, pour 
la première fois, son orchestre 
| de jeunes garçons et filles de chez 
nous auxquels il a enseigné de- 
puis plusieurs mois. 

Cette année marque également 
le centenaire de la naissance de 
Massenet, On a cru bon de sou- 


ligner la chose, et M. Caron, di- | 


C'est le 16 décembre au soir | 


Pourquoi se préoccuper de préparer de bons repas, si la table doit 
devenir un champ de bataille? L'heure des repas doit être la plus 
agréable de la journée. L’excitation, la précipitation et les discus- 
sions rendent l’heure des repas ennuyeuse, et empêchent la digestion 
et l'absorption de la quantité de nourriture nécessaire. Plusieurs 
cas d'indigestion ont leur début à la table. Plusieurs bons repas 
sont gaspillés à cause de l'atmosphère défavorable qui règne à table, 
Pour avoir une bonne santé, il ne faut pas seulement prendre les 


aliments appropriés, mais il faut aussi acquérir de bonnes habitudes 
à table. 


Ce qu'il faut faire à l'heure des repas 


Venir à table avec un sourire. 

S'entretenir de sujets agréables. 

Etre aussi polis envers sa famille qu'on l’est envers les invités, 
Disposer les mets sur les plats d'une façon attrayante, 

Servir des repas simples, nourrissants, qui sont plaisants à l'oeil, 


Mettre une décoration au centre de la table. Des fleurs, des fruits, 
ou même des feuilles donnent un coup d'oeil agréable, 


Procurer au bébé de la jolie vaisselle incassable. 


Mettre une table attrayante: une nappe propre, de l'argenterie 
brillante, de la verrerie étincelante. 


Ce qu'il ne faut pas faire à table 


e Ne parlez pas de vos répugnances pour ceci ou cela, 

e Ne commencez pas une discussion à table, 

e Ne vous pressez pas , , . et ne pressez pas les autres. 

e Ne refusez pas des aliments que vous voulez faire manger à vos enfants, 

e Ne faites pas de l'enfant le centre d'attraction, autrement il conduira 
le bal. 

e Ne forcez personne à manger. Laissez-les plutôt se passer d'un repas, 


recteur de la chorale de la cathé- | 


drale de Sainte-Marie fera un tra- 

| vail sur Massenet. M. Benoist fera 
| aussi exécuter quelques morceaux 
| par son orchestre habituel, On 
| voit donc que la chose en vaut la 
| peine, et nous engageons notre 
| public à venir en foule au collè- 
| ge de St-Boniface, le mercredi 
{soir 16 décembre. L'entrée est 
| gratuite, 


| Enseignement 
Postscolaire 


| Cours d'Economie Domestique 


| Le mardi 15 décembre aura lieu 

la clôture des cours d'économie 
domestique, donnés par Soeur 

| Ziegler et Soeur Proulx, à Saint- 

| Malo. On pourra y admirer l'ex- 
position des produits et assister 
à la séance qui aura lieu le soir 
même. Une vingtaine de jeunes 
filles et dames ont suivi ponctuel- 
lement les leçons si pratiques 
données par les Révérendes 
Soeurs, auxquelles nous sommes 
si redevables. 


Cours de Tissage 
La clôture des cours de tissage 
aura lieu à St-Pierre le dimanche 
soir 20 décembre. Encore ici le 


public des environs est cordiale- | 


ment invité. On pourra égale- 
ment admirer les travaux con- 
fectionnés par les élèves durant 
les semaines du cours. 


Mon Guide au Cinéma 


“T1 est absolument nécessaire que 
le peuple sache clairement quels 
sont les films permis pour tous; 
quels sont ceux qu'il n'est pas 
permis de voir qu'à certaines con- 
ditions: quels sont ceux, enfin, qui 

» sont pernicieux ou franchement 
mauvais.” —PIE XL 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


Springtime in the Rockies 

Flying Fortress 

Mrs Wiggs of the Cabbage 
Patch ; me 

Jesse James at Eay ....... … 

| Who Done It? .…. … 


L—N'offtre aucun danger pour le 
ublic en général 
11—Ne convient qu'aux æaduites. 
1I1—A rejeter parce que 
en partie 


ce lu 
+ 
nisons Dan Compant. 
INCORPORATED 2*® MAY 1670. 
Voici la treizième d'une série d'annonces sur “Health for Victory" 


Fr Notes La Sainte Cecile à l'Institut 


“ L 
peer l'Institut Collégial St-Joseph te-| 
En l'honneur de Mile Florence | nait sa fête annuelle le samedi 
Langevin, fille de M. et Mme Iré-| 21 novembre. 
[nés Langevin, dont le mariage| Un grand nombre des ancien- 
avec M. Léo Chénier, fils de M.|nes élèves de Sr Isabelle-Marie 
et Mme Armand Chénier, aura| avaient tenu à assister à cette 
lieu le 10 décembre, Mmes L.| 4émonstration en l'honneur de) 
Martin, J.-A. Trager, F. Grégoire | jeur patronne. Elles furent d'a- 
et C.-F. Vermander ont organisé| bord reçues au grand salon par. CHANT: 
un “shower” jeudi dans la salle les autorités de la maison; puis! La Chanson de Florian . 
du Cercle Ouvrier, rue Cathé-|{toutes assistèrent au salut du Godard 
drale. Saint-Sacrement. | Sarradell 
| Mmes A. Chénier et R. Lange- 
| vin présidaient. Elles étaient as- 
|sistées de Milles Eileen Fitz- 
: gerald, Lucienne Chénier, Agnès 
| Tétreault et Eveline Bouchard. 
; On comptait 90 invitées. 


Victoria and Eddie Sobyski 

(from the Bornoff School of 
Music) 

| Mrs. Mary Bornoff, at the piano 


CAUSERIE: 
“Une grande figure musicale” 
Jean-Sébastien BACH, 
Louise Bernier 


The Swallow 
Ida Phaneuf 
Au piano—Denise Guyot 


CAUSERIE: Two Biographies: 
Franz LISZT - John IRELAND 
Shirlee Shaw 


| Le programme suivant fut en-| 
| suite exécuté: 


PIANO: 
a) Racokzy Franz Liszt 
Bernice Bransfield - Denise 
Toussaint 
b) Impromptu 
Coleridge-Taylor 
Claire Guay 
c) Suite Française, No 6 
J.-S. Bach 
Gavotte - Menuet - Gigue 
Irene Smith 
d) Fantaisie 
. | Danse 
Nous apprenons avec plaisir 
que l'officier-pilote Paul Daoust, 
| fils de Mme Emilia Daoust, qui 
| a subi des blessures dans un acci- 


| VIOLON: 
Petite Symphonie Moret 
Victoria et Eddie Sobyski 

| PIANO: 

Island Spell John Ireland 

Yvonne Delavignette 
O CANADA 

Carroll} 


Nicholl | 


Valéria Dubois ABLETTE 
Gagnante de la Bourse de! F - ZAOSNES 


l'Institut des SS. NN. de Jé-| 
sus et de Marie, décernée! 


2:00 | 
Mme Henri Dion et sa petite | | 
fille, Marie, sont parties pour Dé-| 
troit, Mich., après avoir passé un! 
|crngé chez les parents de Mme | 
| Dion, M. et Mme Philippe Miron, 
431, rue Aulneau, et chez sa belle- 
mère, Mme Dion. 

L LL 


Puissant tonique et spécifique de is 
faiblesse, débilité générale, anémie, 


| dent d'aviation survenu il y a par l'Université du Manito- pe re éonvaloscence où mais 
| quelques semaines, se rétablit ba, juin 1942, die Traitement d'un 


du genre. 
mois, $2.00. 
INSTITUT LE BON 
Station Delorimier C.3 
Montréal, F.Q. 


chez lui, après avoir fait un sta-| VIOLON: 

ge à l'hôpital de St-Boniface. Concerto for two Violins (3rd| 

| 6:10 Movement) J.-S. Bach}, 
M. Marcel Bessette, du Salon 


Marcella, désire annoncer à 565 | ——————.—— = _ 
clients de St-Boniface, qu'il est 

| Mlle Carmel Baril, d'Ottawa, I] L L' 

| Passe une vacance de quelques | JD Téléphones 201 105-06 

| semaines chez son père, M. Albert | . 


Es et chez ses tantes, à 523, rue | Serrice Prompt, Efficoce, Courtois 
Ritchot. | 


maintenant installé au numéro! 
165, de la rue Lilac, Fort Rouge. 
L2 LA L2 
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Le sabordage de la 
flotte française 


Les événements survenus récemment en 
France ont révélé au monde entier ce que 
pense le peuple français de la collaboration 
franco-allemande, D'ailleurs il n'était pas 
nécessaire que la marine francaise sabordât 
ses navires pour que l'on sût de quel côté pen- 
chaient les pensées et le coeur de la plupart 
des Français. 

En dépit de certaines déclarations offi- 
cielles venues de Vichy, faites sous la pres- 
sion allemande, et nonobstant cerfains actes 
posés par des chefs politiques, ies uns sin- 
céres, les autres arrivistes, nous n'avons ja- 
mais douté un instant de la sincérité de celui 
qui a voulu épargner à la France de plus 
grandes souffrances. D'ailleurs il eût été indi- 
gne d'un Canadien français d'insuiter aux 
malheurs de la France et de ses fils. Aussi, 
avec la plupart des journaux de langue fran- 
çaise du Canada, La Liberté ei le Patriote 
s'est toujours refusée à voir en Pétain un 
traître. Qu'il y ait eu erreur pour le gouver- 
nement français de ne pas se réfugier en 
Afrique pour continuer la lutte aux cotés des 
alliés, ou encore que certains chefs aient eu 
tort de croire à la parole de Hitler, cela est 
plausible, Mais que l'on ne dise pas qu'il y a 
eu trahison. 

Le geste des équipages français qui n’hé- 
sitèrent pas à détruire une partie de la flotte 
impériale à Toulon et à faire sauter à la dy- 
namite les arsenaux et les fortifications de 
la grande base navale, restera comme lé sym- 
bole de la détermination des Français de ne 
fournir aux Allemands aucune aide qui puis- 
se nuire aux Nations-Unies. 

On comprend facilement le deuil profond 
qui s'est répandu sur toute la France il y a 
une quinzaine. En plus de la perte matérielle 
d'une soixantaine de ses plus grands navires, 
elle a sacrifié, pour sauver son honneur et 
aider les Nations-Unies, des centaines et des 
centaines de ses braves marins. 

Aussi il n'y a pas lieu d'être surpris de 
l'émotion et de l'admiration avec lesquelles la 
nouvelle de cet exploit a été accueillie dans 
le monde entier, méme chez les nations les 
moins amies de la France. 

Les journaux de Londres, à peu d'excep- 
tions près, ont loué le courage et la fidélité 
des marins français. Au Canada, la presse a 
été presque unanime à voir dans le drame de 
Toulon l’un des actes d'héroïisme coutumiers 
à la marine française. Il faut cependant faire 
exception pour le Free Press de Winnipeg 
qui n'a pu surmonter, même en cette cir- 
constance tragique, le fanatisme latent qui 
l'anime à l'égard de tout ce qui est français. 
“Now this weird, melancholy, crazy chapter 
of the war has been ended. The men who 
refused to co-operate with the British in 1940, 
refused yesterday to co-operate with the 
Germans. The result is the disappearance of 
60 odd warships beneath the waves, and the 
mind boggles at the attempt to make intelli- 
gent comment upon the mentality which 
has produced such a result. It is the end pro- 
duct of an embittered and narrow nationa- 
lism and of a policy which, from its very be- 
ginning was doomed”. 

Mieux inspiré était Lord Halifax, l'ambas- 
sadeur anglais aux Etats-Unis, lorsqu'il a dé- 
claré, à l'annonce de la nouvelle que la flotte 
française avait été sabordée: ‘’Inclinons-nous 
devant ces braves marins français qui ont 
préféré mourir plutôt que de voir leurs na- 
vires se tourner contre la liberté de leur 
pays”. Le rédacteur de la Tribune, également 
de notre ville, a été très sympathique à la 
France éprouvée: ‘In the extremity of its 
agony stricken France has performed the 
culminating act of a Greek tragedy. Put 
to the test by the swift treachery of the 
Nazis, the sailors of Toulon have shown a 
heroism and a singleness of purpose which 
not only thwarts an enemy design but helps 
to unite Frenchmen everywhere. The French 
sailors at Toulon, hemmed in by minefields, 
unable to make a dash en masse for liberty, 
sacrificed themselves to hasten the day when 
France once more will be free”. 

Il s'est trouvé des journalistes et des poli- 
ticiens ignorants pour reprocher à l'amiral 
de la Borde de ne s'être pas enfui en Afrique 
lorsque les Américains y sont débarqués. 

Or les opérations militaires en Afrique 
du Nord que dirigeait le général Eisenhower 
se firent avec une telle rapidité qu'il était 


Des commissaires 
patriotes 


Les contribuables des districts scolaires de 
la campagne et des villages éliront sous peu 
les commissaires qui doivent veiller au bon 
fonctionnement de l'école L'article 67 de 
la loi scolaire prescrit que les contribuables, 
après avoir été düment notifiés huit jours 
d'avance, se rassemblent dans un endroit 
convenable, pas plus tard que le 31 janvier. 
A cette réunion, les contribuables domiciliés 
dans le district, choisissent parmi les can- 
didats nommés à cette assemblée les com- 


| missaires qui composeront la Commission 
scolaire. 


Nous n'avons pas l'intention de rappeler 
ici tous les détails de la loi relatifs aux pro- 


| cédures de cette réunion annuelle. Nos com- 


missions scolaires les connaissent et s'y con- 
forment; elles se chargent d'en aviser les 
contribuables comme l'exige leur devoir. 
Nous voulons tout simplement insister sur 
l'importance de cette élection et convaincre 
les contribuables de la nécessité de s'y pré- 
parer de longue main. 


A notre humble avis, cette élection prime 


| de beaucoup les élections municipales, ci- 
| viques, provinciales et fédérales, parce que 


les résultats de cette consultation populaire 


| ont leurs répercussions immédiates, bonnes 


| coeur de nos jeunes. 


ou mauvaises, dans l'éducation de la jeunes- 
se. De fait, une commission qui négligerait 
son devoir au point de nommer des institu- 
teurs et institutrices incompétents, sectaires 
ou fanatiques, hostiles à notre religion, à 
notre langue, de moeurs dépravées, cause- 
rait un tort irréparable dans l'âme et le 
Cet exemple, à lui 
seul, illustre bien l'importance de l'élection 
des commissaires et la nécessité de faire un 
choix judicieux. 


Les récentes élections civiques et muni- 
cipales ont suscité, parait-il, très peu d'inté- 
rêét dans les villes et les municipalités de la 
Saskatchewan. Les journaux ont noté le 
fait. Dans leurs éditoriaux, ils ont insisté 
sur le devoir des citoyens de s'acquitter de 
leurs droits de suffrage pour le bien com- 
mun; ils ont déploré l'indifférence des élec- 
teurs à l'endroit des candidats; ils ont blâmé 
ce désintéressement injustifiable, afin de se- 
couer l'apathie de la population envers l’ad- 
minisiration de la chose publique. 
faudrait pas que cet esprit préside aux élec- 
tions scolaires. Nous comprenons facile- 
ment cette attitude qui se désintéresse jus- 
qu'à un certain point de la politique fédé- 
rale, provinciale, voire même de l'adminis- 
tration locale, puisque nous traversons une 
période critique et troublée. La guerre et 
ses terribles répercussions accaparent les 
esprits et les coeurs et les distraient des for- 
malités habituelles et des obligations parti- 
culières inhérentes à la vie sociale. 


Mais il ne faudrait pas que la même in- 
souciance préside au choix des commissaires 
d'écoles. Nous savons par expérience les 
effets d'un choix malheureux. Aujour- 
d'hui, plus qu’à nulle autre heure, nous 
avons besoin, et un besoin urgent, d'hommes 
consciencieux dans tous les domaines de la 
vie publique et particulièrement dans l’ad- 
ministration des écoles. Le désarroi actuel, 
la désorganisation que crée le départ pour 
l'armee de personnes de métier, d'institu- 
teurs et institutrices d'expérience, la diffi- 
culté de se procurer l'équipement nécessaire 
à la bonne régie matérielle de l’école, sont 
des problèmes nouveaux ajoutés aux mul- 
tiples problèmes ordinaires de tous les jours. 
A ce titre, nos commissions scolaires ont be- 
soin d'hommes actifs, ingénieux et coura- 
geux. 


La vague de laisser-aller, de dévergondage 
des moeurs que favorise la guerre; les idées 
matérialistes qui s'infiltrent dans les âmes, 
le paganisme qui fait des progrès alarmants 
requierent un travail plus intense de forma- 
tion, une tâche plus ardue de la part de 
ceux qui ont la responsabilité de voir à l'ac- 


complissement de cette mission sacrée. D'où | 
| la nécessité de nommer des commissaires 


profondément chrétiens, des hommes de 
principe, qui veilleront avec soin sur l’école 
et son influence; qui sauront discerner les 


| instituteurs et les institutrices de devoir et 


de bonne conduite et leur donner la préfé- 
rence. 


Dans cette province, la part du français 


| à l'école est bien mince; l'ambiance et des 


| lois restrictives menacent la culture fran- 


impossible aux navires français ancrés à .| 


Toulon de se sauver à temps. L'eussent-ils 
voulu, il leur aurait fallu plusieurs semaines 
de préparation avant de pouvoir prendre la 
haute mer. D'ailleurs des avions allemands 
faisaient le guet et ils auraient coulé tout 
navire qui aurait pu tenter de s'échapper. 
L'occupation de Toulon par les soldats 
allemands et la tournure qu'ont pris les évé- 
nements en Afrique ont marqué pour le peu- 
ple français une augmentation de ses souf- 
frances et une recrudescence de mauvais trai- 
tements de la part de l'armée d'occupation. 
Les canadiens de langue francaise ne sau- 
raient demeurer indifferents à la tragédie 
ui se déroule sur la'terre de France. Aussi 
ésirent-ils qu'elle soit bientôt libérée par 
les Nations-Unies et que celles-ci lui sachent 
gré de l'acte héroïque qu'elle a posé à Toulon. 


çaise. En effet l'article 196 de l’Acte sco- 
laire stipule que seule la langue anglaise 
sera le véhicule de l'instruction et qu'on 
n'enseignera aucune autre langue durant 
les heures de classe. Toutefois la loi fait une 
concession au français. Lorsqu'une com- 
mission scolaire demande par motion que 
le français soit enseigné, la loi permet que 


l'on affecte une heure du curriculum, par! 


jour, à cet enseignement. Dans le choix 
des commissaires, les contribuables ne doi- 
vent point perdre de vue cette stipulation, 
s'ils ne veulent pas que disparaissent à tout 


jamais la langue et la culture que nos de-| 


vanciers ont défendues et maintenues au 
prix de tant de sacrifices. Des commissai- 
res vraiment patriotes comprendront la va- 
ieur de cette heure de français. Ils se rap- 
pelleront toujours dans l'exercice de leurs 
fonctions les paroles de Mgr Béliveau: “Si 
nous voulons du français dans ce pays, c'est 
à nous d'en mettre.” Des commissaires in- 
telligents sauront mettre du français à l’é- 
cole, car, comme le disait jadis un de nos 
chefs, ‘‘si la loi ne nous permet pas actuelle- 
ment d'enseigner en français, nous devons 
du moins prendre absolument tout ce qu'elle 
nous permet: heure complète, devoirs, ré- 
créations, etc., et ainsi suppléer dans la me- 
sure du possible à ce grave défaut de notre 
enseignement.” 


Nous demandons aux contribuables d'é- 
lire ces commissaires intelligents, patriotes, 


| actifs, qui rendront nos écoles meilleures, 


par le choix de maitresses et de maîtres 
catholiques et français, par une intime col- 
laboration avec les parents et les éducateurs 
dans la tâche primordiale de la formation 


| religieuse et française de notre jeunesse. 


Joseph VALOIS, O.M.I. 


Il ne 
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Le sergent Warren-E. Evans, 
choisi comme le “Ranger” améri 
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d'Aberdeen, South Dakota, a été 
cain typique. On le voit ici qui 


allume la cigarette d'un sergent des Commandos britanniques avec 


lesquels les “Rangers” américains 


| 


Billet du mercredi 


Il 


Attachante figure que ce géné- 
ral Henri Giraud, héros de mul- 
tiples aventures, qui descend 
d'avion en Afrique du Nord, peu 


pes américaines d'invasion. 
l'instant où l'on ignore tout de 
| lui, il surgit. Il offre ses services, 
au nom de la France incapable 
de réagir contre l'envahisseur, 
accepte 
armées françaises d'Afrique. En 
|avril dernier, il s'évadait de la 


stein. Son apparition en France 
cause une commotion, On craint 
| son retour et s'en réjouit. À ce 
moment, les autorités de Vichy 


après le débarquement de trou- | 
A | 


le commandement des] 


forteresse allemande de Koenig- | 


s'entrainent en Grande-Bretagne 


On sait qu'un groupe de “Rangers” ont pris part avec les Canadiens 
au raid contre Dieppe. 


Du général Giraud 


Collaboration svéciale à “La Liberté et le Patriote” 


veau la clef des champs. Il atteint 
la Hollande et l'Angleterre, d'où 
il passe en France. Il continue à 
servir, en France, à Constantino- 
ple, au Maroc. À maintes repri- 
ses, il a maille à partir avec ses 
supérieurs, leur reprochant leur 
passiveté, leurs tendances au pa- 
cifisme, leur trop grande indif- 
férence à l'endroit des lourds ar- 
mements modernes, leur attitude 
défensive. Agé aujourd'hui de 63 
ans, Giraud ne perd rien de son 
énergie, de sa combattivité, de 
|son goût du risque, Sa dernière 


chef 


Par NOEL 


_ Le 


d'armée 


L( 
L'art militaire a toujours eu!me, eet inconnu, les traits céré- 


un grand pouvoir de séduction 
sur les intelligences Séduction 
| faite d'’effroi et d'admiration en 
| même temps. Depuis les époques 
les plus reculées de l'antiquité 
| jusqu'à nos jours, les noms les 
[plus connus, les plus télèbres 
aussi, sont ceux des grands ca- 
pitaines. Ce n'est pas juste pour 
les génies qui ont travaillé aux 
oeuvres de la paix, mais c'est 
ainsi. 

Cet hommage qu'on rend à ce- 
lui qui commande des armées 
provient sans doute pour une 
[bonne part du fait de l'extrême 
complexité de sa gigantesque tà- 
res Les chefs d'armée eux- 
mêmes n'ont pas été lents à dis- 
| cerner leur emprise sur les mas- 
|ses. Et il semble qu'un général 
|ait besoin non seulement d'être 
| aimé de ses soldats mais d'être 
porté, aussi, par les populations 
civiles: c'est l'élément indéfinis- 
sable qui s'appelle le prestige. 
Les chefs veulent ce prestige, 
même quand ils sont exempts de 
toute vanité, La semaine der- 
nière, notre chronique sur la 
Tunisie nous a amené aux guer- 
res puniques et a mis sous notre 


braux de l'espèce humaine; nous 
serions curieux de le voir s'oc- 


| cuper du cerveau particulier d'un 
ichef d'armée. 


Il rassemblerait 
probablement sous un seul signe 


ceux qui ont eu, à travers l'his- | 


toire, la mission ue conduire au 
combat le reste des hommes. 
On peut penser avec plausibili- 
té que les cerveaux militaires 
sont les plus puissants qui soient: 


| réfléchir et décider dans le feu de 


l’action, cela doit exiger une po- 
tentialité d'intelligence sans éga- 
le. Imaginez, si vous le pouvez, 
Corneille écrivant le Cid au mi- 
lieu d'une réunion bruyante. Re- 
présentez-vous Fra Angelico pei- 
gnant ses tableaux ‘durant un 
bombardement de  cathédrule. 
Supposez Mozart composant ses 
symphonies dans le brouhaha 
d'une kermesse. Et rappelez-vous 
que l'immortel Pasteur a réclamé 
l'isolement de ses laboratoires 
afin de mieux travailler. Le gé- 
néral-en-chef, Jui, est dérangé 
continuellement. Par un miracle 
qui nous confond il dresse des 


—v!, - - 

TT PAGE TROIS 
pans au pt ort mêtbe de la 
bataille, prestion bhysique 
Puel a re et il 


n'a PA de se thomper:; 
” et st forcé d'ifibroviser 


| sans cessé PÜÜr faire face aux 
reaväntes manoeuvres de Monte- 
cuculli. 

Tout cela nous dépasse, on ne 
peut qu'admirer, et croire aux 
résultats parce qu'on les voit, 
sans les comprendre. 

Evidemment la guerre est une 
horrible chose; mais, aussi, c'est 
une chose fascinante par certains 
laspects. Fascinante en ce sens 
{qu'on y contemmple les plus viri- 
iles qualités de l'homme,—-très 
|souvent sans la moindre adjone- 
tion de turpitude. Car ce ne sont 
pas les généraux qui sont respon- 
sables des guerres: ils ne tuent 
que par délégation de pouvoir, 
Quand on appelle le généralissi- 
|me, la politique a déjà tranché 
|la question de la paix et de la 
| guerre. Et alors, l'armée s'ébran- 
ile, les hommes d'armes entrent 
| en scène, les chefs pour le travail 
| angoissant des stratégies, les sol- 
dats pour obéir jusqu'à la mom, 
| C'est le sacrifice entier. 11 y «a là 


une flamme qui donne aux guer 
res une sublimité que Joseph de 
Maistre a appelée quelque part 


de la sainteté 


Si les nôtres vendaient leurs terres 


plume le nom de Fabius Maxi-| 


mus, Cet illustre capitaine était, 
bien que puïen, de caractère mo- 
deste et de vie simple, Cepen- 
dant quand il accepta le com- 
mandement suprême jil sentit 
combien lourd serait son fardeau 
et il exigea, comme essentiel fac- 
teur de réussite, que le peuple 


romain l'entourât d'un respect 
total. Tite-Live, l'historien des 
grandeurs romaines, a décrit 


l'arrivée de Fabius à l'armée et 
noté l'incident par lequel ce chef 
| énergique voulut frapper l'ima- 
| gination de ceux qui imploraient 
l'aide de son génie: 

Dans une proclamation, 
Fabius ordonna. aux habi- 
tants des campagnes qui se 
trouvaient sur la route d'An- 
nibal de les abandonner, a- 
près avoir incendié les mai- 
sons et détruit les récoltes, 
afin d'ôter à l'ennemi tout 
moyen de subsistance. Il par- 

| tit ensuite par la voie Fla- 


La guerre a provoqué d'un bout 
|à& l'autre du pays, chez les fer- 
miers et leurs fiis, une course ef- 
frénée vers les grandes villes où 
ils obtiennent un emploi plus 
facile et en général mieux rému- 
néré que ne l'est celui de la ferme. 

Quoique le mal ne soit pas aus- 
si aigu dans l'Ouest que dans la 
province de Québec, il existe ce- 
pendant, et à un tel point qu'il 
[n'est pas sans causer de vives 
linquiétudes à ceux qui s'intéres- 
[sent à la survivance du groupe 
français. 
| Les conséquences d'une pareil- 
|le migration ne seraient pas irré- 
parables si nos fermiers ne quit- 
taient leurs terres que temporai- 
rement. Il semble, si les rapports 
qui nous ont été faits sont exacts, 
qu'il n'en est pas ainsi. Dans plu- 
sieurs centres les nôtres auraient 


mis leurs fermes en vente, et cel- | 
|les-ci auraient été acquises par | 
| des personnes étrangères à notre | 


mms 
{forts viennent d'être heureuse 
ment couronnés de succès. Ce qui 
prouve encore une fois que pour 
obtenir quelque chose il faut sa- 
| voir lutter sans cesse et atten- 
dre... 

| La décision de Radio-Canada 
nous permet d'espérer que les Ca- 
nadiens français de l'Ouest ob- 
tiendront eux aussi leur part de 
français à ia Radio. Sans doute 
il y a eu quelques améliorations 
ces deux dernières années, mais 
elles sont encore loin d'avoir cor- 
rigé la situation dont souffre l'é- 
lément français des provinces des 
prairies. 

| En attendant cet heureux jour, 
félicitons les gouverneurs de Ra- 
dio-Etat de s'être rendus aux ré- 
clamations légitimes de la majo- 
rité du Nord Québecois 

L. L, 


envolée vers l'Afrique, dans un! minia pour aller au devant 
avion destiné à un autre, où il! du consul et de l’armée: il 
prend place en se payant la tête les aperçut de loin vers le 


| L'anniversaire de notre 
| foi et à notre langue. 


| Politique à courte vue qui nous indépendance 


essayent d'obtenir le rapatrie- | du pilote, le prouve suffisamment. 


ment de milliers de soldats fran- | En Afrique, il tombe du ciel com- | 


çais, prisonniers en Allemagne, et 
[que l'exploit de Giraud compro- 
mettra les négociations. Le gé- 
néräl offre de s'entremettre per- 
sonnellement auprès des Alle- 
mands. Il rencontre von Stuelp- 
nagel et l'ambassadeur” d'Allema- 
gne à Paris, Otto Abetz. Il se re- 
constituera prisonnier, dit-il, sur 
libération de 50,000 prisonniers. 
Les Allemands refusent et Giraud 
retourne chez lui, Il s'installe à 
| Lyor, en France inoccupée, puis 
{à la Riviera auprès de Weygand, 


qu'il aide à rédiger ses mémoires. | 


C'est peu après l'équipée d'Afri- 
que, occasion d'un véritable tri- 
| omphe. 


* 


tient de l'invraisemblable, Le 
grand Français tombe aux mains 
de l'ennemi en 1940, après l’écre- 
sement de Sedan. Arrivé de Syrie 
pour assumer le commandement 
| militaire de la France, Weygand 
prie Giraud de remplacer Corap 
à la tête de la neuvième armée, 
Tout le monde sait la situation 
désespérée. — “J'y perdrai ma 


|rend-il à son poste que les Alle- 
mands le capturent. Ils le logent 


La dernière évasion de Giraud | 


me un coup de foudre. Les Amé- 


l'on estime en certains milieux | ricains l'acclament, et les forces | 
| françaises du continent noir se| 
L'un des! 
son | 


|rangent derrière lui. 
{plus habiles officiers de 
temps, il est homme à les con: 


duire au bout du monde. Il n'i-| 
| gnore rien de la guerre, possède 


une longue expérience de la cho- 
:se militaire, jouit d'un prestige 
|inégalé. Sa bravoure, son assu- 


|rance, son calme paraissent à 
| toute épreuve. Sauf erréur ou 
imprévu, on entendra parler de 


lui en Afrique, 
L'ILLETTRE, 


Les Filles de l'Empire 
| s'agitent. 


| Le comité exécutif national de 
l'Ordre impérial des Filles de 
[l'Empire a annoncé la semaine 
dernière qu'il avait fait parvenir 
|au gouvernement fédéral, une ré- 
solution pour protester contre 
la reconraissance de l'hymne 
|“O Canada” comme constituant 


| le chant national du Dominion. 
| Les Filles de l'Empire. repro- 


|Roi et à l'Empire. 
Il est évident que le Comité exé- 


à la forteresse de Koenigstein, se | cutif national de l'Ordre impé- 
dressant à 800 pieds au-dessus ral des Filies de l'Empire ignore 
de l'Elbe. Giraud ne saurait s'y|que le Statut de Westminster a 
plaire. Des mois durant, il pré-|été reconnu le 11 décembre 1931, 
pare sa fuite. Il refuse tout con-|que le Canada est désormais upe 
tact avec les Allemands, simule | nation indépendante qui devrait 
la folie, se procure du chanvre |avoir son drapeau et son hymne 


Tibre, auprès d'Ocriculum; et 
comme Servilius 
avec une escorte de cavale- 
rie, Fabius lui fit dire, par 
un viateur, de se présenter 
sans suite devant le dicta- 
teur. Le consul obéit aussitôt, 
et son entrevue avec Fabius 
donna aux Romains et aux 
alliés la plus haute idée de 
cette suprématie dictatoriale. 
(Tite-Live, XXII) 
* 
Le général-en-chéf est celui 
sur qui pèse la responsabilité. 
S'il est vainqueur on le porte aux 


s'avançait 


nues, S'il est vaincu, son prestige | 


s'effondre. Il a été appelé à ses 
périileuses fonctions parce qu'on 
{l'a cru de pensée lucide et de 
inerfs inébranlables; parce qu'on 
l'a jugé à la fois doué d'audace 
et de sang-froid; parce qu'on a 
eu confiance qu'il s'était nourri 
|de longues études techniques et 


Iqu'il serait capable d'appliquer 


{sur le champ de bataille les théo- 


Iries des auteurs; parce qu'il a, 


Î 
| 


| prépare ün après-guerre difficile, | 


[au point de vue économique, et 
qui menace d'affecter encore da- 
|vantage la minorité française de 
l'Ouest. 

Les industries nées de la guerre 
sont de leur nature passagères. 
| Une fois le conflit fini des cen- 
|taines d'ouvriers se trouveront 
| sans emploi et devront retourner 
| à la terre qu'ils ont laissée. Qu'ad- 
| viendra-t-i] s'ils l'ont vendue? Il 
Îne leur restera que la perspective 
| de retourner sur la ferme comme 
serviteurs ou de trainer une vie 
misérable dans les villes. 


On sait, de plus, les garanties 


qu'offre la vie rurale pour notre | 


survivance religieuse et nationale 
Dans une étude sérieuse qu'il a 
faite de la population française 
dans les provinces du Manito- 
ba, le RP. Richard Arès, 8.J, 
a donné les statistiques sui- 
vantes: dans les campagnes six 
Canadiens français sur cent ont 
abandonné leur religion, tandis 
{qu’il y en a douze sur cent à la 


Le 11 décembre, le Canada fête- 
ra le onzième anniversaire de son 
|indépendance, On sait que c'est 
à cette date en 1931 que fut sanc- 
Itionné par le Roi le Statut de 
Westminster qui accordait au Ca- 
[nada et aux autres Dominions 
| de l'Empire britannique l'autono- 
mie à peu près complète. Le texte 
|officiel du Statut de Westminster 
proclame, comme dit M, J. Bru- 
| chési, dans son histoire du Cana- 
| da, “qu'aucune loi du Royaume- 
| Uni ne peut s'appliquer à un Do- 
minion, si ce n'est à la demande 
et du consentement de ce der- 
nier, Le Colonial Laws Validity 
Act de 1865 est, pour l'avenir, 
| abrogé dans la mesure où la lé- 
| gislation des Dominions se trouve 
| concernée. Tout Parlement d'un 
| Dominion est désormais libre d'a- 
|dopter des lois d'une portée extra- 
territoriale, c'est-à-dire de légi- 
| férer au-delà des limites de son 
|territoire, et d'avoir sa propre 
[loi de marine marchande, c'est- 
à-dire qu'il possède la plus com- 


| d'avance, créé le sentiment que | ville; quant à la langue, dix pour | Plête autorité législative sur tous 
devant toutes les situations per- | cent de nos ruraux ne la parlent | 5€5 navires, dans les eaux territo- 


|pétuellement changeantes de la|plus, contre vingt pour cent en | riales aussi bien qu'en haute mer. 


| guerre il aurait l'intuition assez 


. b {nette et la décision assez promp- | 
|réputation, dit Giraud, mais je |chent au chant “O Canada” de ne |}, pour trouver 


la manière soit 


ferai mon possible” A peine se! faire aucune allusion à Dieu, au | 4e se défendre soit d'attaquer. 
| Peu importent le siècle où il |leure sauvegarde au double point | 


| ville, 

Inutile de commenter plus lon- 
guement ces statistiques. Puisque 
| la vie rurale constitue notre meil- 


| Enfin les Dominions ont l'auto- 
| rité voulue pour abolir les appels 
lau Conseil privé de Londres en 
|matière civile.” 


Le Statut de Westminster a été 


| vit et le pays qu'il sert; peu im- | de vue religieux et national, n'al- | adopté en 1931 et cependant no- 


|portent la langue qu'il parle et 
| la civilisation dont il relève; qu'il 
appartienne à l'Occident ou à 
| l'Orient, qu'il opère dans les dé- 
|serts ou dans les régions habi- 
itées, la nature de ses qualités 


et tresse petit à petit un câble de 
80 pieds, qui lui servira à s'é- 
chapper. Il passe en Suisse, puis 
en France, Alors que la police est 
à ses trousses, il traverse l'Alle- 
magne sous le déguisement d'un 
| homme d'affaires suisse. Dans un 
train, il voyage en même temps 


que des agents de la Gestapo, | 


chargés de l'arrêter. Comme ils 
passent près de lui, il cause avec 
deux officiers nazis, discutant 
avec eux des chances de succès 
de Rommel en Afrique du Nord. 
Les policiers n'osent interrompre 
la conversation. Celle-ci se pour- 
suit d’ailleurs sur un plan élevé, 
et ils cherchent un homme qu'on 
leur dit assez timbré. Après deux 
ans d'absence, il foule enfin le sol 
français. 
no 


Giraud n'en est pas à sa pre- 


mière évasion. Déjà, au cours de! 


| la guerre de 1914-1918, il échap- 
pa deux fois aux Allemands. Lais- 
sé pour mort sur un champ de 
bataille, on le soigne, le ramène 
à la santé. Il a alors trente-cinq 
ans. Dès qu'il se sait prisonnier, 
il songe à brüler la politesse à 
ses geôliers. Il s'échappe une 
première fois, retombe dans les 
| filets de l'ennemi, prend à nou- 


essentielles ne variera pas beau- 
national. Les Filles de l'Empire coup. D'un généralissime à un 
oublient qu'elles vivent au Cana- | autre, à travers le temps et l'es- 
da, lequel n'est plus une colonie | pace, cn trouvera toujours des 
de la Grande-Bretagne. | similitudes de fond. 


| L.L. | Fait étonnant pourtant, 

TR SR AS PR EH LME EAN CAE: a vu de grands capitaines qui 
| n'ont excellé que dans le métier 
des armes et qui ont ignoré beau- 
coup de choses sur tout le reste. 
Jules César, à la vérité, possédait 


“Life” et le Canada 
français 


| Les Cahiers de l'Ecole des 
Sciences Sociales, Politiques etl toutes les compétences en plus 

Economiques de l'Université La- d ; lit * 
val inaugurent leur deuxième sé-|°° 54 PRET au mg mais 
rie én présentant au public une, OUS N avons jamais vu nulle 
réponse directe aux affirmations | Part qu Annibal, ce génie fou- 
perfides du magazine américain|droyant, se soit jamais mis en 
Life. Ce premier Cahier porte | peine d'écriture ou d'éloquence 
sur “Life et le Canada français”. | Dans un livre fameux, Clemen- 

Il n'a pas seulement une valeur | ceau a fait observer que le maré- 
d'actualité; il constitue aussi un/chal Foch était sans rival pour 
document qui servira à répondre | la bataille, mais que, en dehors de 
| aux. perpétuelles accusations |]; ;j] n'était “pas surabondant 
| portées contre les Canadiens en nuances”, Soixante ans avant 
français et l'Eglise catholique. (tout de outre dé d'u Là 

Ce Cahier est bilingue, ce qui s ° : k 
rendra possible sa diffusion par | 8lorieux Pélissier, à qui la Fran- 
tout le Canada et dans les Etats-|ce et l'Angleterre avaient dû la 
Unis. Qu'on ne manque pas de|prise de Sébastopol, s'était enor- 
lire “Life et le Canada français” | gueilli de n'être qu'un soldat, 
et de le faire Lire. très uniquement un soldat. 

On peut se le procurer à l'Ecole | Ces hautes facultés concentrées 
| ge. Former a somdicoll aie 3 de Len un seul don suréminent, cons- 
| donne droit à a pa" Ag 10 Ca- | tituent un phénomène: mais le 
| hiers. phénomène existe. Le docteur 
| En vente dans toutes les bon-| Alexis Carrel a examiné, dans 
Ines librairies. 


on | 


|lons pas, de grâce, i'abandonner | te gouvernement n'a pas encore 
pour un bien éphémère. réconnu par un acte officiel cette 
Cultivateurs du Manitoba et de | déclaration d'Indépendance. Au- 
la Saskatchewan, restez sur vos |CUn congé ne vient marquer que 
terres et surtout ne les vendez|la majorité du Canada tant du 
pas! {point de vue international que 
| constitutionnel a été reconnue, 
—}}) )  |Bien plus on semble ignorer au 
| .. ! | Canada l'existence même du Sta- 
| Le français à la radio |tut de Westminster, gas 
| dans le nord de Québec | Nous n'avons encore ni drapeau 


; ; : |qui nous soit propre, ni hymne 
Les journaux de la semaine der-| officiel, ni fête pour 


|niére nous apportaient l'heureu- s 

se, la très heureuse nouvelle FL paroi vd notre: ‘indépendance. 
les postes radiophoniques de Val| pr yep nest pes MOF6 
d'Or, d'Amos el de Rouyn seront di nhirs PE 
désormais reliés au réseau fran- | Se NAS IDE 68 
çais de Radio-Canada de Québec. | les centres français, dans nos ins- 
| Quarante pour cent des program- | titutions surtout, le 11 décembre 
mes des postes de ces régions se- | ne passe pas inaperçu. Qu'on 


ront fournis par la Société Radio- sé bien ne pas oublier Von 
Canada qui les transmettra di. | 41€ aussi importante dans l'his- 
rectement de Québec au moyen |t2ire d'un peuple, 
de la ligne ‘téléphonique Québec | 
Abitibi. | 
Nos lecteurs savent que ces ré-| Nouveau procureur 
gions dont la population est en! du MacKenzie 
majorité de langue française, é- 
|taient fort mal servies au Put | #. ne Hé rh pu 
de vue émissions dans leur lan-| re" procureur vicarial des mis- 
gue. En fait, elles ne recevaient | sions du MacKenzie, 11 remplace 
que celles transmises par les pos-|le Père Joseph Serrurot, O MI 
tes anglais de l'Ontario et de|Le nouveau procureur est sur- 
l'Ouest. tout connu dans la province de 
| Les sociétés nationales, la pres-| Québec où il était propagandiste 
|se canadienne-françuise, entre | Missionnaire des Oblats. 
autre “la Frontière” de Rouyn,| ll demeurera à Edmonton, fl 
| L | appartient maintenant au vicariat 
[ont mené depuis plusieurs arinées | apostolique dont Mgr Gabriel 
une campagne active dans je but 


Lou ; | Breynat, OM, est l'évêque. Me 
d'obtenir un redressement de cet-| Joseph Trocellier est l'évêque au: 


L. L. 


L. L, 


l'ouvrage qu'il à intitulé l'Hom-|te situation anormale. Leurs ef-| xiliaire. 
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LA GUERRE AU JOUR LE JOUR 


Le mercredi 2? décembre 


En Afrique du Nord, le }.-gén 
Anderson à spé les dernières 
communications entre Tunis et 
Bizerte, en s'emparant de la rou- 
te qui les relie Mais les Alle- 
mands continuent de se battre 


sans tenter d'efforts pour séva- 
der 

Dans la bataille de Stalingrad 
les forces soviétiques continuent 
de repousser les Allemands et se 
sont même emparé d'un point 
stratégique qui domine la ville 

Du Caire, on apprend que l'ar- 
tillerie axiste à été attaquée avec 
succès à El Aghellla par les trou- 
pes de la 8e armée anglaise 


Le jeudi 3 décembre 


Les Russes rapportent aujour- 
d'hui que leurs troupes de skieurs 
forcent les Allemands à céder du 
terrain au sud de Stalingrad et 
à l'ouest de Moscou 

L'Amirauté anglaise annonces 
aujourd'hui que des unités légé 
res ont coulé quatre navires mar 
chands de l'Axe ainsi que deux 
des contre-torpilleurs qui les es- 
cortaient en Méditerranée 

Les Affiée ont renouasé des con 


tre-atiaques allemandes 


nglaine de lles à uest 
Tunis 

Les Américains or pe dans 
leurs opérations contre frique 
du Nord, 5 transports, 1} lier 
1 contre-torpilleur, L'Amirauté 
anglaise are à r perdu 1 
porte-avio l''Avenger 3 con- | 
tre-torpilleurs et 5 plus petites 
unités 

Le vendredi 4 décembre 

Les troupes anglo-américaines 

sont en train de se reformer après 


une bataille acharnée de 48 heu- 


res au cours de laquelle elles ont 
repoussé toute une série de con- 
tre-attaques allemandes 


La flotte américaine a remporié 
une nouvelle victoire dans les îles 
Salomon en repoussant une autre 


tentative des Japonais pour ren- 


votre 


allez au 
toujours 
Victoria, 


s s'épa- 


pour 
ver 


au 
CB. 
nouissent 


pour 


Vous pourrez vous 


la pè- 


la na- 
promen chaude 


Dh LE dans la piscine 


vous 

Garden 
celiente 
L une Dr la 
um 
des 


acconmx 
nourri 
service 
compagnon 


VICTORIA 9.6. 


A CANADIAN PACIFIC 


LE 24 1! 


| forcer leurs troupes à Guadales- 
al 


Des sous-marins de l'Axe au- 
raient coulé trois navires des Na- 
tions-Unies dans les eaux îinfes- 


tées de requins de l'Océan Indien 
cette semaine 

Les Allemands que 
toutes les atiaques russes ont été 
repoussées hier 


Le samedi 5 décembre 


On annonce de Londres que des 
engagements acharnés se livrent 
au nord de la Tunisie, entre Te- 
bourba et Mateur, Les Allemands 
défer.dent violemment leurs posi- 
tion Tur Bizerte 
communiqué de Londres 
te que la ville de Naples, 
été attaquée par des 
alliés de l'Afrique 


La 


préter t 


“ is et 
Un 
rappo 
Italie, a 
bombardiers 
du Nord, 


D'Australie 


Japonais 


on révèle que les 


se servent maintenant 
de parachutes pour faire parvenii 
des ravitaillements à trou 


Les 


alliés 


leurs 


uadalcanal 
: 


a 


pes dans l'ile de G 
chasseurs bombar 
ne cessent d'attaquer 
eaux ennemis dans 
dénêche #01 


et 


ers 


vais 
1X 
nous 


ies 
ces ea 
Une iétique 


que 
de grar 
à Stalingrad et dans le « 
de Don 


apprend 


remportent des vu 


la bouche du 

Le éimanche 6 décembre 

Les Allemands Stalin 
lancent d?#s contre-attaques 
lentes au r et sud-ouest 
de la ville, dans but d'oùvrir 
les vinces russes et de maintenir 
leur emprise dans cette région 
| Sur le front ouest de Moscou 
dans les secteurs de Rzhev et 
Velikie Luki, les forces alleman- 
des sont également repoussées 
par les troupes soviétiques 

De Londres, on apprend que 
des troupes françaises se sont 
emparées d'une série de passages 
dans les montagnes au sud-ouest 
de la frontière de Libye, pendant 
que les forces alliées et axistes 
continuent de se battre pour la 
Tunisie nord-est 
| La R.A.F, a de nouveau atta- 
qué l'ouest de l'Allemagne pour 
la seconde fois en 5 pen- 


a 


vio 
rrd-ouest 


le 


or 


jours, 


| américaines ont laissé tomber des 
milliers d'explosifs sur la “wille 
de Lille 


Le lundi 7 décembre 


De Londres, on apprend qu'une 
violente bataille pour la supréma- 
tie de l'Afrique du Nord, fait 
| rage aux alentours de Teboura, 
centre stratégique situé à 20 mil- 


contre les positions anglaises et 
américaines. 

En Russie, la résistance alle- 
mande a augmenté sur ie front 


soviétiques ont repoussé 20 con- 
tre-attaques à l’ouest de Rzhev et 
ont tué 1,000 Allemands en 3 
jours 

Des aviateurs alliés de toutes 
les Nations Unies vnt pratiqué 
des raids contre plusieurs des 
points stratégiques du continent 
européen et en particulier les li 
gnes de chemin de fer reliant 
l'Allemagne à l'Italie 


Le mardi 8 décembre 


Sur le front russe, les 
allemandes lancent de violentes 
contre-attaques qui ralentissent 


l'avance russe, Dans le secteur de 
Nalchik, les troupes soviétiques 
ont tué un grand nombre d’Alle- 
mands et descendu 11 avions en- 
nemis. 

En Australie, al- 
liées ont descendu 21 avions japo- 
nais au-dessus de la Nouvelle- 
Guinée, et les préparations pour 
l'assaut final contre les positions 
ennemies de Buna se continuent. 

De l'Afrique du Nord, on ap- 
prend que les positions axistes 
près de Mersa Brega, à 25 milles 
au nord-est d'El Agheila, ont été 
attaquées avec succès par les 
vions alliés. 


les aviations 


LES MEUNIERS DE CHICAGO 
DANS L'EMBARRAS 


tendre le plafond des prix de la 
farine en vigueur depuis le 3 oc 
tobre et cela les met dans une 
situation embarrassante. Ils se 
plaignent qu'ils ne pourront plus 
continuer leurs affaires parce 
que la marge de profit est insuf- 
fisante. On s'attend que les auto- 
rites apporteront un 
ment à la situation 
| prochaine, 


adoucisse- 
la semaine 


Que vos doilars parlent 


le langage 


impétueux 


Continuez à acheter des timbres de guerre 


et des certificats d'épargne, 


et nous ferons 


face à l'orage. 


Cette annonce insérée par 


, 


dant que les forteresses voiantes | 


les à l’ouest de Tunis. Les forces | 
axistes ont redoublé leurs assauts | 


ouest de Moscou, mais les forces | 


forces 


Le chef du “Ferry Command” de la RAF. le maréchal en chef 
l'Air Sir Frederick Bowhill, photographié dans son bureau au 
Depuis la fondation de cet organisme, en juillet 1941, | 
cent des avions fabriqués aux Etats-Unis ou au 


de 


Canada 


moins d'un pour 
Canada et livrés par la voie des 
perdus 


Haywood 


Principaux faits de l'armée 


Nou ons eu en octobre, du 
18 25 e belle retraite parois- 
siale prêéchée par le R.P. Zéphi- 


rin, franciscain, de Winnipeg. Sa 
parole chaude et douce a fait un 
grand bien au milieu de notre po- 
pulation, et nous le remercions 


grandement 


Plu 
parti; pour 
rant Je 


mois 


urs anciens sont 
meilleure du- 
cours de cette année, Au 
de mars, nous parvint la 
triste nouvelle qu'un de nos jeu- 
nes, Edouard Langham, qui tra- 
vaillait depuis une couple de mois 
à Fort William, Ont. venait de 
succomber la suite d'une opé- 
. Sc unérailles eurent lieu 
à Haywood le 23 mars, au milieu 

1ombreux parents et amis. 
Li 


Le 30 avril, le bon Dieu venait 
se chercher un petit ange de 7 
ans: Gérard Côté, fils de Pierre 
Côté et d'Adélia Bourget. M. le 
Curé chanta la messe des anges 
et malgré la douleur de la sépa- 
ration, l'Eglise semblait heureuse 
| d'offrir un nouvel ange au bon 


| Dieu. 
| . 


de 
une 


nos 


vie 


a 


ratior 


Le 29 juin, une vieille pionnière 
| de St-Daniel et ensuite de Hay- 
| wood partait pour une vie meil- 
leure, l'âge de 88 ans.C'était 
Mme Josette Lapointe, née Du- 
charme, épouse de feu Daniel La- 
| pointe. Toute sa vie, cette bonne 
dame vécut simplement, et du- 
rant les dernières années, elle de- 
meurait avec un de ses garçons 
et passait son temps à dire son 
chapelet, se préparant jainsi pour 
le grand départ. Elle fut inhu- 
mée dans le cimetière de la parois- 
se, Une de ses soeurs était présen- 
te, Mme Paul, de Carman, et tous 
ses fils et filles. 


à 


. L. 


Le même jour un de nos vieux 
priants, M. Maurice Fay, préparé 
une prière que je pourrais 
dire continuelle, et par l'assistan- 
ce quotidienne à la messe, allait 
| rejoindre au ciel sa bonne épouse 
let ses deux fils, Emile et Jean. Il 
fétait prêt pour ce dernier mo- 
| ment, et souvent il nous le disait: 
l“Vous savez, j'ai mon billet et je 
n'attends que le moment de l'ap- 
pel”,. Sa mort fut vraiment un 
présage du bonheur qui l'atten- 
dait. 

M. Fay venait de Jartier, en 
Savoie, et avant 1900 il s'était e- 
tabli dans la paroisse de Lourdes. 
Retourné en France pour une cou- 


par 


a- » Ps Lang À PAT a 2 4 4 
a-  ple d'années, il revint au Canada cette épouvantable visiteuse est 


en 1904, mais cette fois accompa- 
gné de plusieurs Savoyards qui 
s'établirent à Haywood, 


Claude et à Lourdes, Toujours il 


CHICAGO — Les meuniers de | s'intéressa aux choses paroissiales | 
la région de Chicago sont aux | @t nationales, et donnait généreu- | 
abois. Les autorités viennent d'é- sement pour toutes les oeuvres. | 


I1 eut le 
finie et 


c était sa 


plaisir de voir l'église 
nous pouvons dire que 
e; mais la plus gran- 
de a été l'établissement des reli- 
gieuses à Haywood. 
LA LU L 


101 


Le 2 


sonnaien 


juillet, de nouveau les glas 
t pour nous dire qu'une 
tre de nos vieilles paroissiennes 
était partie pour l'éternité. Mme 


Elise Vaillant, née Plessis, épou- 
se de feu H. Vaillant, retirée de- 
puis six mois chez sa fille à Win- 
nipeg, Mme Gilbert, mourait à 
l'âge de 81 ans, après une vie de 
travail, d'’abnégation et de souf- 
frances. Partie de France au! 
où la guerre religieuse ré- 

dans ja que M. et 
Vaillant habitaient, elle 

avec son mari, s'établir à 

des, et après quelques an- 


nées de travail sur une ferme, ils 
vinrent prendre une terre à Hay- 

] l une belle 
Durant les huit 
inc apable de 
maman Vail- 


wood où ils élevérent 


a \1ps à lire dans 
son ux r esse et à di- 
re son chart s funérailles 
eurent u au milieu de ses 
nom enfan et petits-en- 
lants, nn e. 

Le 18 août, le bon Dieu venait 
chercher une jeune mère de fa- 
Ù en la personne de Marie 
r épouse d'Emilien Wilcott, 
de ges, Man. Ce fut un 
choc dans la paroisse à l'annonce 


| de sa mort Car, avant son maria: 


CHEF DU "FERRY COMMAND" 


AU MANITOBA 


à St-| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


{Suite} 


À bas les Quilles 


SECTION “A” 


Position des équipes 
St. Boniface Creamery 
Toupin Lumber 
Cercle Ouvrier 
Kiewel Brewery 
| Crescent Taxi 
| Couture Motérs 
[St Bon. Hardware 
{ Cusson Lumber 
| Martin Paper 
St. Boniface Hotel 
| Parties de 2009--A. Guyon 211, 
E. Barker 206, R. Roy 214, J. Se- 
| nez 202, W. Cadoreth 244, N. Se- 
| nez, 203-208, F. Suarez 200, N 
Lexier 248, KR. Fourneaux 202- 
200-223, F. Laurin 211-4214. 
Haute partie simple_N. Le- 
xier, 248. 
Hautes 3 parties individuelles 
—R. Fourneaux, @02-200-229-—625, 
Haute partie d'équipe-Cercle 
| Ouvrier, 979 (Record). 


bo n2 22 © à On nn -1 4 à 
1110 %#4 tt 12 


3 


airs à la Grande-Bretagne ont été ! 


cle Ouvrier, 2708 (Record), 


SECTION “B" 
| Position des équipes 
Pal's Nip Shop 
Pharmacie Préfontaine 
Bibeau-Huot 
Frontenac Hotel 
Chev. de Colomb 
Club Belge 
Cie D'Eschambault 
Dufault Sheet Metal 
Tourist Hotel 
Can. de Naissance 

Parties de 200 — V. Rodrigue 
200, A. Anderson 208, E. Jubin- 
ville 212, H. Barkley 200, F, Van 
Belleghem 201, L. Decloux 211- 
215, C. De Buck 229-214, J. Ba- 
kosti 211. 

Haute partie simple — C, De 
Buck, 229, 

Hautes 3 parties individuelles 

-L. Decloux, 211-215-197-—625. 

Haute partie d'équipe — Club 
Belge, 923. 


| 
| 


ge, Marie avait été mêlée à tou- 
tes les oeuvres paroissiales. On 
n'avait qu'à lui demander, et aus- 
sitôt elle était prête. Durant plu- 
sieurs années elle été la 
Présidente de notre congrégation 
des enfants de Marie. Elle eut des 
funérailles imposantes: Mgr Ca- 
bana, archeyêque;coadiuteur de 
St-Boniface, ainsi que Mgr Bas- 
tien, curé de St-Eustache et plu- 
sieurs prêtres du diocèse étaient 
présents. Elle était la soeur de M 
l'abbé Pierre Picton, curé de Ste- 
Elisabeth, Man, 

L2 


avait 


C0 Co de de On On En Cn En © 
Œ D On On de de de de de Co 


Le 25 septembre, Mme Elise 
Carrière, née St-Jean, se retirait 
chez sa fille, Mme Alcide Bonne- 


teau. Elle venait de St-Norbert. Hautes 3 parties d'équipe— 
Après quatre mois à peine, elle | Club Belge, 2706. 
mourait subitement à l'âge de 83 —— éteinte ammanenes 
ans. Ses funérailles eurent lieu LE JAPON FOND 
dans la paroisse, AUSSI SES CLOCHES 

. . . 


BERNE.—Les cloches des tem- 
ples japonais seront envoyées aux 
fonderies d'armements, dit un 
journal allemand, citant une dé- 
pêche de Tokio. 


Le même jour, une autre vieil- 
le de 72 ans, Mme Alois Forster, 
née Francis Shwartz, rendait sa 
belle âme à Dieu après une vie de 
travail et de souffrance. Issue 


. Saint-Boniface Radio française 


| 


| 


: 


| 
CBÉE, Watrous, Sask. |! 


(540 kies) 
| 


Emissions françaises et bilingues 
pour la semaine du 10 au 17 
décembre. 


NB-—Les indications se rapportent 
s l'heure centrale. 


JEUDI 10 DECEMBRE 
AM 

10 15—Radio-journal 
PM 


$30-Entretiens familiers 
615-—Le Manoir de St-Cri. 
637—Radio-journal 
10.30—Frères d'Equipage | 
VENDREDI 11 DECEMBRE 


(AM 
y : marron et chansonnette 


5320—-Un Homme et son péché 
6.15-—La Fiancée du Commando. 
6.35—Radio-journai 


SAMEDI 12 DECEMBRE 

AM. 

naines et chansonnette 
$30-La Chansen Française: 


{ “Le Fiacre” | 
| “Le Pont d'Avignon": | 
“Par. Correspondance": | 


Hautes 3 parties d'équipe-Cer- | 


“Je tire ma Révérence”, 


10.30—Radio-Collège 
1100—Notre Canada. 
DIMANCHE 13 DECEMBRE 


AM 
D" ens (CBK). 


5.30—Causerie 
1030—L'Feure Dominicale. 


LUNDI 14 DECEMBRE 
AM 


y ‘ Radto-journal et chansonnette 


530—Un homme et sun pêché 
615—La Fiancée du Commando. 
6.35—Radio-journal 
105-Sérérade pour Cordes. 


MARDI 15 DECEMBRE 
M 
15—Radio-journal et chansonnette 


M 

30—Causerie 

15—Le manoir de St-Cri. 
35—Radio-journal 
800—Concert symphonique, 
MERCREDI 16 DECEMBRE 


AM 
1015—Radiv-journal (CBK). 
PM 


25> 


œm/’» 


5.30—Un homme et son péché. 
6.15-—La Fiancée du Commando. 
8.35—Radio-journal. 
705—Grenariers de Montréal, 


CBFY, Verchères, PQ. | 


(Ondes courtes) 


Le poste CBFY 4 Montréal diffuse 
sur la bande de 25 mètres, sur une | 
fréquence de 11,705 kiloeycles ou de 
U,7 mégacycles 
De 11 h. du matin à 11 h. du soir 
JEUDI 10 DECEMBRE 
AM. 


1100—"Jeunesse Dorée" 
11.1 uelles nouvelles? | 
11,30—Bulletin de nouvelles 
1135—Le réveil rural. 
11.59—Signal-horaire. 

tPM, 

12.00—Rue principale. 
12.15—Radio-journal. 


Sketch 


d'une famille allemande bavaroi- 
se, elle était venue dans ce pays 
il y a 50 ans, et s'était établie à 
St-Daniel, 

Le matin de sa mort, Mme For- | 
ster avait assisté à la messe; le 
soir, elle tomba frappée de para- 
| lysie, et une heure après, c'était 
la fin. Selon ses désirs, elle fut 
inhumée dans le cimetière de St- 
Daniel. 


L'Orphelinat Agricole de 
(voir la Liberté 11 nov. 1942,) 
est d'abord un orphelinat qui doit 
remplacer la famille auprès des 
orphelins et done leur fournir 


tous les moyens d'une éducation 


| d'assurer. 
L'éducation complète d'un hom- 


Le 20 octobre, mourait à l'hôpi- 
| tal de Carman, Etienne Balez, é- 
{poux d'Aline Clauzon, de Rosei- 
lle, Man. Les funérailles eurent 
{lieu à Haywood au milieu d'un 
| grand nombre de parents et d'a- 
| mis, | donne et se reçoit par l'instruc- 
| ntm entéigmenmniéapinnsneteih Lors Instruire consiste à donner 
| IN MEMORIAM | des connaissances d ordre théori- 
| que ou d'ordre pratique. Les con- 
naissances, à leur tour, se dis. 
tinguent et se classifient selon 
leurs objets plus immédiats. En 


intellectuel, physique et moral. 
La formation 


“Au banquet de la vie, infortu- 
né ronvive, 


| J'apparus un jour et je meurs”. 


: N conséquence, l'orphelin qui rece- 
On ne peut continu la cita- x US 
Lion “elle a it np | #6 | vra de l'Orphelinat agricole d'Ot- 
8, » : : 
A ja at or ac re de terburne une instruction quelque 
fois, une épouse éplorée viendra | à . A k 
Pere enr data cale te he peu complète devra d'abord ac- 
Lead se dos + ” [guérir les connaissances que gé- 
|P cat 1 ê néralement on acquiert dans les 
| Cet infortuné convive est M. 


: É écoles, et en plus les connaissan- 
Philippe Levreaut; depuis quel- | ces agricoles. 

| ques mois, il participait au ban-| Les connaissances que les en- 

| quet de la vie. Uni par le sacre- | fants acquièrent dans les écoles 


| ment de mariage à une épouse | jeur sont communiquées de façon 
[au coeur d'or, douée d'un grand | écrite par les livres, de facon o- 
| 

| 


tact et d'une profonde délicatesse; | rale par les professeurs et par 
tous deux formaient de beaux | fous ceux qui viennent à leur ai- 
| projets pour l'avenir, Ils étaient de, En cette dernière catégorie 
| heureux, d'une joie légitime et | pourrait-on justement piacer les 
pieuse en même temps. Trop heu- | fêtes de diverses sortes, et les vi- 
| reux, la mort en fut jalouse, et | sites que les laïcs en vue et les 
membres du clergé feraient à 
| l'Institution, surtout s'ils ajoutent 
à la doctrine des maîtres, la con- 
firmation de leur propre vie ét 


| venue les séparer. Les séparer? 
| Non, on ne peut dissocier deux 
| coeurs qui s'aiment, il existe en- 
{tre eux un contact intime et pro- 
fond, et malgré la séparation phy- 
sique, les âmes de l'au-delà sont 
plus proches de nous qu'on ne le 
pense. 


M. Philippe Levreault, natif de 
St-Léon, a passé sa vie dans le 
travail et l'économie. Très hon- 
nête, très aimable, il avait gagné 
affection de son entourage. A 
56 il pensait pouvoir jouir 
des fruits de son travail, et avec 


ainsi que faisait récemment M. 
Préfontaine, notre député au Pro- 
vincial. A 

L'Orphelinat Agricole d'Otter- 
burne estime que, présentement 
et depuis longtemps, il satisfait 
à toutes les obligations pédago- 
giques indiquées dans le paragra- 
phe précédent. Essayons cepen- 
dant de dissiper une objection qui 
pourrait se présenter sous forme 
interrogative: ‘Jusqu'à quel gra- 
de conduisez-vous vos élèves?” 
La question est bien légitime, La 
réponse suivante ne le serait pas 
moins: “Nous conduisons nos or- 
phelins jusqu'où ils peuvent al- 
ler”. Mais, on peut mieux dire 
Dans la pratique, en ces derniè- 
res année: et par le temps actuel, 
nous avons des élèves qui suivent 
le programme du 10e grade. Les 
autres s'échelonnent plus ou 
moins nombreux sur le 8e, sur le 
8e et jusque sur le premier grade, 
quoique notre prospectus informe 


ans, 


sa nouvelle épouse passer de bien 
beaux jours: tout était combiné 
pour cela. Et voilà que le 7 no- 
vembre il meurt à l'hôpital de 
St-Boniface, et est enterré à Ma- 
riapolis le 10. “L'homme propose 
et Dieu dispose.” 

Sa mort fut celle d'un bon chré- | 
tien, Possédant toute sa connais- 
sance, il reçut les derniers sacre- 
ments, 
| Mme Philippe Levreault dans 
sa vive douleur s’est vu entourer 
de bien des sympathies de la part 
du personnel de l'Hôpital Elle 
fut au dévouement de 
M. le Curé et de M. Josaphat Doy- 
on, de Bruxelles; elle n'était pas 


sensible 


voir les orphelins seulement 


L raison qui nous a portés à accep- 
seule, ses. parents et amis Sas- |{.. des enfants plus jeunes et dont 
socièrent à sa peine, et le jour du l'intelligence commence à peine 


service, plusieurs paroissiens des 
environs s'étaient donné rendez- 
vous aupres du cercueil de leur 
compagnon Philippe. 


de s'ouvrir, c'est précisément la 
ch qui a présidé à l'établisse- 
ment de la Maison St-Joseph à 
Makinak, puis à Otterburne, Les 
Ces choses-là ne s'oublient pas; | conditions très pénibles dans les- 
elles restent gravées dans le | quelles étaient tombés ces pau- 
Aussi Mme Levreault, dans | vres petits, ont excité notre pitié 
ie grand malheur qui la frappe,  surnaturele, et nous avons agran- 
ré nt une réelle émotion, di au temporairement 
tous, elle fait part de sa fincère et | Cadres de notre 

profonde srl amie 
Un ami. 


arile 


coeur 


cu et à moins les 
xt maison. 
Il en résulte de bien plus gran- 


|des di‘ficultés d'organisation. Le 


Maison Saint-Joseph d’Otterburne 


la | petit nombre d'élèves en chacun | 
Maison St-Joseph d'Otterburne, | des grades nous impose l'obliga- | SAMEDI 12 DECEMBRE 


: dis | 
|que la vie familiale a coutume 


me n'est pas autre chose que sa | 
formation au triple point de vue | 


intellectuelle se | 


qu'ils l'expliquent aux orphelins, | 


|le public que nous pouvons rece- | 
à! 
partir de 12 ans et du 3e grade. La 


12.30— Vers 


S'il y a de l'irritation des bronches 
su res, de la toux, des dou- 
leurs ou de la constriction mus- 
culaires, Maman, soulagez ses 
souffrances par un ‘'massage 
VapoRub” perfectionné. 

Grâce à ce traitement plus 
complet, l'action cat t- 
vapeurs, du Vicks VapoRub, 
PÉNÈTRE plus efficacement dans les 
voies respiratoires irritées, y rc- 
pandant ses vapeurs médica- 
menteuses calmantes . . . STIMULE 
la poitrine et le dos, comme un 
cataplasme ou emplâtre réchauf- 


le soleil 

12.45—Orchestre de Vincent Lopez. 
115—Chansonnettes 

1.30--Récital. 

206—"Music Hall of the Air”. 
230—Bulletin de nauvelies 
233-Chef:-d'œeuvre de la musique 
315—Réecitai de ohant 
3.30—Radio-Collège. 

415—Fémina (Mme Pierre Casgrain) 
4.30—Le Manoir de Saint-Cri 
445-Comité de Protection Civile 
500—Radio-Canada ce soir. 
5.10-Chronique sportive 
5.15—Radio-journsl 
530--Causerie de M 
545-Le Coffret al 

600—Un homme et son péché 
6.15—La vie commence demain 
630—Pour plus ample information 
6.45—Mélodies masquées 

100-—Je me souviens 

1.30—''Sur les Boujevards 
8.00—Maitland Farmer 

8.30—" Mexicana 
9.00—Radio-journal 

9 15—-Concert 
10.00 Musique 
10.15—Musique 
10.28— Bulletin 


Anatole Désy 


variee 
ce aanse 
de nouvelles. 


VENDREDI 11 DECEMBRE 


1100—'"Jeunesse Dorée Sketch. 
[1115-Queilles nouvelles? 
11.30—Bulletin de nouvelles. 


1135-2Le réveil rural. 


111.59—Signal-horaiïe. 
\ PM 


1200—Rue principale, 
12.15—Radio-journa) 

1230— Vers le soleil 
1245—-Orchestre de Vincent Lopez. 
1.15-—Chansonnettes 
1.30-—L'orchestre de Philadelphie 
3.15—Bulietin de nouveiles. 
5.18—Récital de chant. 
3.30—Radio-Collège. 

4,00—L'heure du thé, 

415—Fémina 

430—Aventures de Bécassine 
4.45—Programme musical 

500—A Radio-Canada ce sotr… 
5.10—Chronique Sportive 
5.15—Radio-journal 
5.30-Causerie de M 
5.45— Programme 
6.00—Un homme et son péché. 
6.15—La vie commence demain. 
6.30—Les chansons de 

6.45—La Fiancée du Commando. 
1,00—'"'Notre Canada” 
130—Mélodies oubliées 
8.00—"L'Heure de la Vaise' 
8.30—Orchestre de Len Hopkins. 
8.45-Causerie du major Daviault, 
9.00—Radio-journal 
9.15-Chefs-d'oeuvre du piano, 
9.45—Cette semaine à Londres, 


E. Vaillancourt 
musical 


10,15—Musique de danse. 


1028—Bulletin de nouvelles. 


tion de multiplier les divisions | 11.00—Musique de Black 


dans une même classe, L'ensei- 


11.30—Bulletin de nouve;les. 
1135—Le réveil rural, 


|gnement en est ainsi fractionné; |11.59—Signal-horaire, 


|les professeurs sont obligés de |}. 


12.00—La revue des hebdomadaires. 


partager leurs soins comme leur |12.15—-Radio-journal 


temps, afin de donner à chaque | 


groupe un maximum de sollicitu- | 
de appropriée à ses besoins. 


Pour apprécier les inconvéni- 
ents d’une telle classification, il 
faut se garder de l'erreur et de 
| l'injustice que commettent hélas 
| bien souvent des théoriciens qui 
{n'ont d'autres notions de la vie 
| pratique et du malheur d'un 
|g'and nombre d'êtres humains 
que par l'imagination qu'ils s'en 
font, Il est beau de lever les yeux 
vers les sommets et de les tenir 
fixés vers l'idéal; mais, il est non 
moins beau de se pencher vers les 
bas-fonds de la société pour en 
tirer les pauvres victimes qui y 
croupiraient indéfiniment, sans 
jamais pouvoir en sortir, si une 
main secourable ne se tendait vers 
| eux. Pour prendre une comparai- | 
son populaire, il est bien sûr qu'à | 
qualités égales, un gros pain vaut 
bien mieux qu'un petit. Le pau- 
vre, l’affamé estime qu'un petit 
pain vaut beaucoup mieux que 
rien, parce que l'on ne pourrait 
pas atteindre le cent pour cent, 
paraitrait-il raisonnable à quel- 
ques propriétaires de ne pas ense- 
mencer leurs champs..? L'artiste 
devrait-il briser son instrument | 
parce qu'il ne produit pas cons- 
tamment des chefs-d'oeuvre..? En 
résumé, pour être juste et sage, | 
lorsqu'on met le pied dans une 
institution de charité comme l'Or- | 
phelinat Agricole St-Joseph d'Ot- 
terburne, il faut ne pas oublier 
un instant que tout ici est créé 
par la charité des religieux et de 
leurs bienfaiteurs. 1] faut ne pas 
Oublier un seul instant que les | 
orphelins arrivent à l'Institution | 
à un âge où ils devraient avoir | 
déjà acquis beaucoup plus d'ins- 
truction qu'ils n'en possèdent 
Sauf exception, les orphelins sont 


des arriérés. Cela ne veut point 
dire qu'ils ne sont pas intelli- 
gents, qu'ils ne sont pas suscep- 


tibles d'acquérir tout aussi bien 
que d’autres une belle instruc- | 
tion; cela signifie que d'une fa- 
con générale, ils sont en retard 
par rapport aux autres enfants 


du même âge. 
Les causes de ce retard sont 
tellement diverses et attribua- 


bles à tant de personnes que d'au- 
|cuns cédent parfois, et même a- 
vec une extrême facilité, à en re- 
jeter la responsabilité sur la so- 
ciété elle-même Ce serait un 
moyen trop facile d'excuser les 
déficiences de milliers de parents 
Ce serait en plus ne tenir 
compte de la m admi- 
nistration providentielle qui pré- 
side au fonctionnement du monde 
et qui, par la mort de la plus 
tendre mère du plus honnête 
pére et parfois des deux, ou tout | 
| simplement par la maladie et par 
»s rev absolument acciden- 
multiplie jour 


pas 


Lerieuse 


et 


rs 
tels, chaque 
quantité de ces êtres que l'on ne 
saurait aimer et que 


l'on nomme: orphelins, 


iamais tror 


12.30—Programme musica 
1245—'""The Victory Twins”, 
100—Metropolitan de New-York. 
400—'"Musical Cocktail”. 
430—Orchestre de Johnny Long. 
5.00—Programme musical, 
5.15—Radio-journal. 
5.30—Chronique sportive. 
5.45—''Deep Melody’. 
6.00—Questionnaire de 
6.30—Les chansons de. 
6,45-Causerie du R. P. Desmarais, 
700—Concert intime, 

1.30—A communiquer du studio. 
8.00—Bulletin de nouvelles. 
805—''Pop Session’, 
1.30—L'orchestre de Mart Kenney. 
9,00—""The Danny Show, 
10.00—Programme musical, 
10,15—O:chestre de danse, 
10.28—Bulletin de nouvelles, 


DIMANCHE 13 DECEMBRE 


1100—La France Combattante. 
11.15—-Radic-journai et interméde. 
11.30—Emma Otera, soprano. 
11.59—Signal-horaire. 

1200—Mon Professeur, 

PM 

12.15—Programme musical. 
12.30—Musique de chambre. 
100—L'orchestre de Sammy Kay. 
1,30—Programme musical, 
2.00—"'Music for Neighbours", 
2.15—Chefs-d'oeuvre de la musique. 
3.00—Music-hall. 

3.30—Orchestre symphonique, 
500—L'Heure Dominicale. 
5.30—Radio-journai. 
5.45—Chansonnettes. 

600—"Nos Collèges au Micro”. 
6.30—A communiquer du studio 
6.45—Causerie de M. l'abhé Maheux 
700—Le Théâtre classique, 
8.00—Frères d'équipage. 
830—L'Aibum de Musique Familière 
#,00—Radio-journal, 

9.15—Récital d'orgue. 

945—''En plein vol 
10,00—Programme musical, 
1015—-Musique de danse 
1028—Bulletin de nouvelles, 


LUNDI 14 DECEMBRE 


1100—Jeunesse doree 
1115—Quelles nouvelles 
1130—Bulletin de nouvelles. 
1135—Le réveil rural. 
1159—Signal-horaire 

D x + Pit principale. 


la Jeunesse, 


12.15—Radio-journal 

123%0— Vers le soleil 

1245—L'orchestre de Vincent Lopez. 
115-Chansonnettes. 

1.20—Récital 

2.00—Music-hall. 

2.30--Bulletin de nouvelles. 
Chefs-d'oeuvre de la musique 
315—-Reécitai de chant 
3.30—-Radio-Collège 
400—L'Heure du 
415—Fémina 
430—Les aventures de Bécassine, 
445—Programme musical 

500—A Radio-Canada, ce soir. 
5.10—Chronique sportive, 
5.15—Radio-Journal 

530-Causerie du major R. Garneau 
545—Ligue anti-tuberculeuse 
600—Un homme et sen péché. 
6.15—'La vie commence demain”, 
630-Les chansons de 

645—La Fiancée du Commando. 
7.00—Intermède 

105--Sérénade pour cordes. 
71.30—S.V.P 
Réc 


thé. 


8.00 
95 00— Rad 
—LÆ Septuor 


-journal 
Blaquière 
Canada 
Programme musical. 
10 1 asique de danse 
10.28—Bulletin de nouvelles. 


MARDI 15 DECEMBRE 


1100—Jeunesse dorte 
1115-Quelles nouvelles? 
11%—Bulletin de nouvelles. 
1135—Le réveil rural. 
1159-Signal-horaire 
1200—Rue principale, 


1 Radio-journal 

1250— Vers le soleil 

1245-—U.8. Army Band. 
1,15-Charsonnettes, 

130—Recital 

201n— Music Hall nf the Air”, 
2230—Builetn de nouvelles 
233-Chefs-d'oeuvre de la musique. 
315—Rectital de chant. 
330--Radio-Collége. 

415—Fém'na 

4%0-1Æ Manoir de Saint-Cri 
445—FProgramme musical 

500—.A Hadio-Canada. ce soir 
5.10-Chronique sportive, 
515—Radio-iournal 

530-Causerie de M. R.-A. Benoit. 


Rhumes de 


Poitrine, Toux 


| 906, édifice Boyd 


| admis au Barreau 


Winnipeg, Man. 9 décembre 1959 


Ne 


2 
She, 
4 s 


de. 


LT 
LUN ' 
fant commence immédiateme tt 
à soulager les souffrances! Les t 
suitats enchantent même les arnis 


de longue date du VapoRub 

Pour obtenir tous les effets salu 
taires du ‘massage VapoRub”, 
frictionnez pendant 3 minutes, 
avec du VapoRub, L'IMPORTANTE 
RÊGION COSTALE DU 1x ains! 
que la gorge et la poitrine: mette: 
en une couche épaisse sur la poi 
trine, et recouvrez d'un 


sc 
chaud, SOYEZ SÛR d'employer le 
véritable VICKS VAPORUB, qui a 


fait ses preuves. 


sentis / 


5.45-Prograi e 
600—Un homme et 
615-La vie « e demain 
6.30--Pour is ample { at 
6.45-—Mélodies oubliées 
100—Les Secrets du 
130—La Mine d'O 
00—A nia 
J30— A iuer d 


0 
en 


Ur Mornanges 


8 co studio 
8 ho 


co 


9 00—Radio-jourt 
hôtes 


Nos 


MERCREDI 16 DECEMMRE 


il 0u—Jeunesse € 
11.15—Quelles 
11.306— Bulletin 
1135-—Le réveil 
11.58-Signal-horaire 
1200-Rue principale 
12.15—Radio-journal 

12.30 Vers le soleil 
12.45-Orchestre de Tedd 
1.15-—Chansonnettes 
1.30—Récit. 
2.00—Music-hal 
230—Bulletin de nouvell 
2.33-—Chefs-d'oeux 
3.15—Récital de ch 
3.30—Radio-Collège 
400-—L'Heure du Thé 
415—Fémina 

4.30—Les aventures de Bécassine 
4.45--Causerie 

500—A Radio-Canada, ce sotr… 
5.10—Chronique sportive 
5.15—Radic-fournal 
5.30--Causerie d'Alain 
5,45—Programme 


iorée, Sketen 
ivelles 


Grandbois, 


musica 


6.00—Un homme et son péché 
6.15—"La vie commence demain”. 
630-Les chansons de 


645—La Fiancée du Commando 


100—Le Théâtre populaire 
800—-3Je Anniv. du Plan Aérien 
9.00—Radio-journal 


9.1$—Jean-Baptiste en guerre 
945—Orchestre de Carmen Caballero. 
10.00—Programme m > 

10.15— Musique de danse 
10.28—Bulletin de nouvelles 


PROMOTION 


Le quartier général de la Dé- 
fense nationale annonce la nomi- 
nation du capitaine Léonard-C, 
Archambault, du Régiment de 
Maisonneuve, comme capitaine 
d'état-major dans la division de 
l'adjudant-général. 

Né le 17 octobre 1908, le capi- 
taine Archambault a fait ses étu- 
des au collège Ste-Marie et à 
l'Université de Montréal. Il fut 
de Montréal 
au mois de juillet 1932, et dans 
le civil, il est journaliste en plus 
d'être avocat, 


Cartes Professionnelles 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit criminel 
Municipalites, prêts, testaments et 


règlements de suvcessions 
Edifice London & Western Truste 
Tél. 93 731 M8. rue Main. Winnipeg 


J. T. BEAUBIEN, CR, 


AVOCAT ET NOTAIRE 


No 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 
PRATIQUE GENERALE & DROFF 
Avocat de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E, La FLECHE 


DENTISTE 


Winnipeg 
Téléphone 28 886 


Dr E. J. JARJOUR 
CHIRURGIEN — DENTISTE 
702, Bdifice Great West Permanent 
356, rue Min TAL 94968 


Dr B. J. GINSBURG 


Spécialiste des 
MALADIES VENERIENNES 
urinaires et maladies de la 
403, MeArthur Hidg 
Avenue du Portage. prés coin Main 
WINNIPEG. MANITOBA 
Téléphones: Bureau 25 025 - Rés 


Heures ÿ h am 48h pm 


Dr E. T. ETSELL 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux: Maladies de reins 
Heures de bureau: 3 h 46h om o 
sut rendez-vous 
514 MEDICAL ARTS 8LDG 
Tél—Hureau: 23 243 Rés: 44588 
Si l'on ne répond pas, appelez lg 
“Doctors Registry" 42% 


cenito- 
peau 


53 311 
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PATRIO 


NOTRE FOI NOTRE LANGUE! PRINCE ALBERT, Sask. 


ZUIBERTÉ 


WINNIPEG, Man. DIEU ET MON DROIT! 


La flotte française n'avait pas A la convention conservatrice 
d'huile pour se sauver 


AU GRAND QUARTIER ALLIE, en Af 


a ——— a _ 


Mgr Joseph Guy 


Les peuples de langue anglaise ne appeis à ouenec 
mèneront pas le monde seuls 


se du Nord Les ca 


pitaines de deux sous-marins français qui se sont echappes de Tou- 
jor nt révélé ane la flotte francaise serait passée du côté des Ailies NEW-YORK--M. Malcolm Macdonald, haut-commissaire bri-3-—— ae ——— 
ai elle avait eu assez d'huile tanhique en Canada, a déclaré au diner du club Canadien de New 


York que rien dans la politique coloniale anglaise n'est incompa Les soldats 
tible avec la politique de guet des Nations unies qui consiste “à canadiens bientôt 
élargir et à assurer toutes les libertés de tous les peuples”. \à l'offensive 


M. Macdonald. signalant cer- 


Le manque d'huile obligesa nos compagnons à saborder leurs 
navires plutét que de les re-% . - 


mettre aux Allemands 


D NT Les catholiques] 


LE rte - pr Los | taines réticences” da itié rateur a fait : r que son WINNIPEG — Le lieutenant 
le "CasaDianca € : Wiarsou en ma orite | croissante qui unit les Anglais et| ,.emier but a été de répandre  &énéral A.-G.-L. McNaug A 
€ ajouté que les Allemands 2 les Américains, ajouta que “la! hrogressivement la liberté parmi| Commandant de larmee Cana- 
vaient préparé Le gnce nee e | collaboration « et compile tous 1 suiets de Sa Majesté bri- d ne outre-me a déclaré de 
" ivation de la base nava d au Mani 0 à té” entre les et l'An- Londre nomment approche 
[4 l : L À ( elle é « > ' { , que ie 1 € PI che 
Toulon Des rentaine d'av gleterre est vitale à l'effort de e le to Fr , ù l'armée de notre Dominion 
. r de Mar |: 1] Per . L 
ennemis ve Marseille e SR he + ic dé guerre allié eme le ert s'atte a ouverternent ux 
de !a e louic ent WA Se! e dernier : ; | 
sta ent la e. 1 t jeté f Bureau fédéral de la vo 4 « y va eg er | inéral M 
“ Pr nadiens et les Amét ns neicité de jue peuple à en bene A CSSast BEDETEL vi 
es ° agnétique ta jue Le ca )11ques 0 N shtor ‘ ‘ j 
f { { ent le er pe le plus doivent pas pe er Ju pe DELL est ent e erta ” ; | 
4 : : d piles de langue anglaise € tle t pide € tre Fi ( £ R.-A. Ma Selon une tr elle de R j 
C'était éritable £t e t eux Mar ba 1rsque F ft mr ant } At 
r ‘ : à t de 1941 mener le monde à eux t : ‘ ] e britar que Farlant € t i le en dat: lu 4 d S. Ex M 
n t ! er ere 2 1 : ‘ : . ' n 
mines MAGNELQUES ; à ' ( mais que les Chin et Rys in f e d'administration p 1 ci, 8 irs d'une "soiree de Joseph Gui OM. à Su 1e 
pitaine ‘ ieux Eglise e du Canada venait be wi . mé M tol pécif : ° i 
“Trois d e et les Anglicans ses, et bien d'autres peuples, de- | litiq vu Manitoba”, 5j Grave & de 
: de ‘ G t 4 ‘ . L l'ÆEL 15 r n ‘ t r tr . " 
vront y avoir aussi it t à ue à k piece pa L 1 à Quebec € mera 
À une centaine de mètre le en re eme F e : ris , k é né q lat ( a. ” 
dire k 24 na À | ep 
sous-mari ] Ava qu 11 plonge \ le chi € \fficieis four M. Macdonald a conté que “c'est e . . dien se ! ! a ffensive he e dit et le 1 : rt le 
La B.U.} avait demandé pa * Bureau fédéral de la un fait bien connu que certair rIgIne racid e e Si ee ve de rame ag. Font vs ‘conne - 
l'amiral Darlan une interview | Statistique éux de 1931 sont Américains ne sont pas très c« à feront tout leur devoir cont Monseigr Gu 
avec les apitaine des deux € e nare neses teñnts de l'em pire britanr que Ii ennen 1a! [2 n1sade à L'évéaue de Gravell irgæ sera 
sous-marins, Cette interview a Catholiques, 203,259 (189,693) pehsent que sa politique « F] popu É (on quelle ils participent temporairement remplacé par 
té à , se tro « nlus " ? : on : é vant lect s + , un n 
PAPERS æ srs pl # e-Unie 194,001 (176,240); lene cadre pas avec les buts pou . Ava la ire du message Mgr Joseph Lemieux, a en ève- 
Darlan habite un village du!, ar 125,076 (128,385); Lu- lesquels combattent les ation: du Ma nitoba du général McNaughton, le bri- que de Sendai, Japor 
faubourg d'Alger, près du grand | thérier 48,213 (46.892): Pres- alliées gadier MacFarlane a tenu à re = 
quartier allié, I1 a Jui-même re- bytérier 1073 (55720): Men- “Certains adetint sé mercier la po ition du district 
fusé d'accort aux 1 à mits a + 44 de o: va : EL . : Le hip, de Americain hit OTTAWA Le Bureau fédéral pour "| pe LA <% at e c- 
une interview “pour ler * 15 774 Les deux présidents-conjoints de la Convention conservatrice: que l'impérialisme bDrite de Statistique oublié vec le torité é ongres 
interviey r 1 4: grecs (15774) r À « sl que c ispire à menacer les 1! : ( ia à itistiqu à pub a se ë + itorite r 1icaies 1€ 
‘718 gpl Û pan À St- ; P.Q., oite, M. H.-R. y : a j t 
, Juifs, 18715 (29.108): Baptistes, | à #auche, M. Ivan Sabourin, de St-Jean, P.Q., et à droite, M. HR. Se ot à les dépouiller de: Maine dernière les résultats du recrutement y ayant constitué u: CONServateur 
r 13,267 (15,483 Pentecostal, 5.- Mülner, d'Edmonton, Alta, leurs libertés. Qu'il me soit per- | eCensement le la population du record. 
n presente 020 3,441 Adventistes, 1,( Li Lis MEET AR mis de déclarer catégoriquement Manitoba tel que fait en 1941 C'est demain due s'ouvre off: 
879): Frères et frère ie 638 | 
[l es et reres unis 0 


que cest le contraire 


une pétition au 7.5" rune Le mortalité infantile “ere” 2 4 | Voie le cutter que dc PE ERRS  Luee qui del dir où 


- \ , liar q 
117 (793): Ghrétiens, 661 (367) FN RARE ARE Eure e nouvelle de la Canadian C@pifale de RE à cu D s 
. ac . . 4 x , L Pr * ! 103 nt entr VUVES pe ES À 
. L o DIsCIp du Christ, 1,326 (1136 tannique soit ur ne e égoïste IX Ge 1431 OT Le re Ra? à P { d 
l inci goiïs eurs omités ot te més 
roi d'Italie Science Chrétitias, LE (I iminue Gans le YueDec parenthèses la France hpnerge 5 P 
797 1e ( it dé | ( ( lute 
197 sociation évangélique, 1.- ol A : 168 917 RE FE 
, : . » - Angle 168,917 F LONDRES L'agence Ex- tions « ont 
CT un = np Æ F ù dis : 5 : * a 1 ( iux ae- 
LONDRES .--Les embarras ir 253 (307); Association internatio- QUEBEC Dans un reportage | ration remarquäble. Ainsi, à la L Empire angla:s COssi 109,619 (112,326 rai- change Telegraph” a légués po ipprobatio Parmi 
airs ge ais 4 \ale des ét: jante … Îs h1 ot n : € s l'é- fin de 19: n tat la mort T # CPL nù die y Ni x ” à . Pt “see” ' 
térieurs et les angoisses de l'Ita (2818): M idiants "ha ps 8 photographique 71 > Hg d'é , 2 1 “+ pe à ru m de < ne serait pas près niens, 52 (73,606); Irlandais,  Radio-Maroc une décla les candidats possibles à la direc- 
! 2 }; Mormons, « (2 );: Pro-  ner£g s testations dans la té baissait à 178 par : en 193 n S | " 59 sr ’ u | officiel | 
lie ont atteint un tel point qu'un ) ormon ù 220 ro-  nergique protesta É F 5! : Français, 52,996 rue au Journal officiel de l'ami- tion du parti, on mentionne en 
certain nombre de sénateurs ont vestant 18 (1,479); Armée du | province de Québec, une revue a- | à 117; en 1940, à 95; en 1841, à 85. de prendre fin mands, 41,479 (38.- Darlan. Elle expose que “la premier lieu le premier ministre 
pince ‘voben: "| Salut, 1,886 (2,266): Sa r mérics ’ rétend ue “la Cette & se: il: to 1 nn PRO A : : ; hr ed L un 
* . née Binmanual | SAUt, 2,266); Sans reli- méricaine a prétendu que la Cette année, il: tot son plus j pis 39 204 (24.957): | ville d'Ale era la véritable ci AUX AS Not 1 
adressé au roi Victor-Emmanue gion, 1335 (2.629) reve Per a e sde be l'US NUE t de 59 + 1.000 LONDRES.-—Répondant aux 39, (24,957 il lg ) 1à- Brat , du M: ba: M. M.-A. 
une pétition lui demandant de ERP NET mortalité infantile'a toujours été bas palier qui est de 59 par 1, critiques d polit D (40,243); Scan-  pitale de la France”, que le con-| MacPherson, de Régina; M. H.-H 
1 £ inc ‘ sance re L >s | É oltique imp 21 7907 , d 3 a 
mettre fin à la guerre et d'effec- très élevée dans la province de | naissances vivantes la pontiqi mpe (31,397): Juifs, seil impérial formé récemment | Stevens, ancien ministre dans le 


per +R PROPRES, PE TETE OPARTE J: A rialiste, lord Cranborne a déclaré 1 
tuer dans le gouvernement un Messe à New-York Québec et qu'une ville (Trois-Ri Voilà, a dit le ministre, le tra- ) a declaré 


1 ai s pr ; sema lernie 1e “l'empi- K 
changement radical vières) avait un taux de mortali-  Vail exécuté par nos unités sani- la semaine dernière, que “l'empi maux, 15. 


Au hombre des signataires de la à la mémoire des té plus élevé que celui de Bom- taires Voilà aui répond catégori- re Le n'est pas près de pren- 6715 a 
A È d L'air à. Add?! " F Lidl N pr _tare fin. ee 
requête, outre les sénateurs, dit. M@rins de Toulon *: ** "" Mn UN 


573); Autrichiens, 4,719 (£ 


Indiens et Esqui- par l'amiral Darlan assurera la cabinet Bennett et fondateur du 
(15,479): Belges, continuité de l'administration | parti de la Restauration: M. H.-C, 
Russes, 6,571 (11,- française, “L'amiral Darlan, haut- | Green, député de Vancouver-Sud; 


858); comm 


aire de l'empire fr 


M. J.-G, Diefenbaker, député de 


; ‘ " “ “La tâche que nous avons ré T | 27 La + 
: dei < i ‘omment: es prétentions, M. £rer la provmce de Québec. 4 1 ar anémtrn fer Tchécoslovaques, 3,702 (2,396); a pris la direction de droit et de | Lake Centre, Sask.: le vut.-C 
journal anglais, se trouvent des séibit: y , s ge DFA DS CRE A RO : “e aliser ne fait que commencer”, dit  Hongroi f: it de l'émpire colonial ‘ GE ses Haut.-ni, 
amiraux, des généraux et même NEW-YORK -— Environ 1,000 Henri Groulx, ministre de la San- —— Hongrois ai e l'émpire colonial fran-!G.-A. Drew, de l'Ontario: M. S.- 


l'ancien secrétaire des colonies | 2 482 


(2,37 
à la Chambre des lords, qui à 013): 


deux oncles du comte Galeazzo der r Ni ont oublié leurs diver- té, a déclaré: ‘D'après les chif- Les officiers C.- s 9); Apte EUR cas 0 plus, il ec pos 2 PUR A rrénte *: l'Univer- 
+ : ° gences de vues et "ass lé 16 & ournis r .le Lots à oumaihs, : 087); Sime des armées de terre, de mer sité du Manitoba, et M, G, Gray- 
Ciano, ministre des affaires étran- P°"C - ont assisté la fres qui me sont fournis par 1 doivent ét dier succédé à sir Stafford Cripps au | Chinois, 1.248 (1,732) et d'air.” lon, dép té de Peel, { en 
geres et gendre.de Mussolini, semaine dernière à une messe cé- directeur de l'unité sanitaire des u D de dord-diu: sceau D inois, 1,2 132), É don, député de Peel, Ont. 

“Notr " : lébrée à l'église Saint-Vincent de Trois-Rivières, le Dr J.-P; Beau- ra CF vx srl, ca sé ob rats s vs. ee 

Notre requête disent les si- Paul à L \ dt ET if pour réussir “Nous, les citoyens de l'empire 
gnataires, reflète l'opinion de la ‘*4/, ä là Mémoire des marins det, voici les ameliorations cons- dit-il 

ë it-il, nous avons une mission à 


3 # s 
grande majorité du Sénat et de la français de Toulon. Plusieurs  tatées. I1.y a cinq ans, le taux de BROCKVILLE,—La . semaine | sccomplir. essentiell bieñ:êt 
rrat : \ à g : nvrs t1# : 2C Ir, ess le & en- t 
nation”. Français portaient des vêtements la mortalité infantile s'élevait aux | dernière avait lieu au centre d'en- F pu À er de 
noirs ou du moins la n ivière 297 1,000 du monde. pour assurer la su 


Elle dénonce toute la structure ns cravate noi- a par trainement de Brockville la gra- 


RE " és SAIS à : - + vivance du genre de vie pour le 
de l'Etat fasciste comme si le sacrifice de ces ances vivant De 1932 à duation d'un nouveau BTOUPE quel les Ne ti k : Katiant 7 à Fr 
Elle déplore l'attitude passive marins avait été pour eux un la moyenne s étaitmaintenue  G'officicrs Je RP vie PRES QUERURURUR 
ts 21) “| deuil pe onnel { par 1,000 naissances vivan À IS Ro A et qui est en harmonie 4 les 
du roi et du prince héritier Hur ] Apres avoir fait une breve allo- net 1 dE: 4 
À L'abbé Etienne Galtier a chan. | t principes de la charte de l'Atlan 
bert devant les malheurs du peu 5 Etienne Graltier a chan es cution en anglais, le major-géné- {jou 
| té € ( de v ette éno l'u { « s pu ique . , e À 
ple italier sheet bn Mecque RE x md iy des préc El gr terme Es LT. ui présidait la cé-| Lg Cranborne. que l'on a sou. Interview accordée au. représentant de l'"Action* te 
Le roi est donc supplié d'exan NE 14 Un. et 3 nas Lorco- I ire a ele 1onaee onae rémonie, ajouta ce qui suit en Hà y : : g ' . 71 n : , s ES Fe A 
ne attentivement l'asservisse ran «( 1 e diacre et ous-diacre gistre, craque annee, une ar éli Ît \11S 4 nitention des ou vent désigne mme suc u Catholique » L Islande au point de vue DIX TYPES SECRETS 


D'AVIONS A L'ESSAI 


< ssible du marauis lit 
ment du pays par ne , rs Ce ; re ve L fficers de langue fran possible du arquis de Linlit catholique. 
l'oeuvre du fas ire |: à preside 4 1 absoutr, pres au ca 


i . L F gow, vice-roi des Indes, a présen- NE 11 a 
dre |: 6 FIN DES TRAVAUX DE Gi détail NEW-YORK.—Les Etats-Unis 
s déciats ét ; afalaque Josef Bonnet, ancien | ‘s A adué canad f * te un rapport detallle ur el ] V'Isl i S E M Jo! c: x lent t 1! t 1 
lé : ( € < LS as Lit à die , Au gradues 1 iens an- ! » c -6l slanc Ugr hann \n£ ot , (e) dent actucilen u 
3 4 x lé. organiste die église de Saint. CHOMAGE AUX ETATS-UNIS | ÉS pire colonial € réponse à lord ETTEAUPrEU. CENAne, 2 PAPA PIRE. MURARTIERR SERRE , de |} are Ds PURES 
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